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104. Revenant aux latins, nous avons beaucoup a observer ponr bien 
comprendre la marelie de la cartographie. Mais nous ne devons pas an 
bout du compte ounblier le głorieux ouvrage de Sicile. Les efforts de 
Rogersembłaient sćchapper de FEurope, pour aller se perdre en Asie, 
ćblouis par la lumiere de Iorient. Sur le liea meme, les vestiges de 
łeur produit se dćrobent tout dabord a notre vue; nous nous trouvons 
longtemps dans une obscuritć profonde : mais ces efforts ne resterent 
point stćriles, ils produirent des consćqnences dont nous pouvons hen- 
reuseiment depister les traces dans nos investigations. Les arahcs 
coopćraient A Voeuvre sieilicnne et les ćtudes latines ne ceessaient de 
puiser dans la science arabe : mais d'autres moyens, une autre 
pratique, dantres idćes donnaiem a la marehe de la cartographie 
Jatine une direetion tout A fait diffćrente de celle des arabes. 

Depuis Iipparche et Ptolćmće jusquau xve siecle, les thćaries astro- 
nomiqucsn'ont fait aucun progres vćritable; quelques points fondamcn- 
laux ont ćtć micux determinćs; chez les arabes, Albateni a mieux 
connu la longucur de Fannce, Fexcentricitć du sałeil et Vobliqnitć de 
Pćelipiiquc; dnn antre eótć, Thebit a fait retrograder la science par 
son systenie de trćpidation des ćtoiles. La favenr avec laquełle cette 
idće malheurense a ćtć recue par tous les astronomes qni Font suivi est 
une preuve quw'on observa bien peu, ou qu'on observa bien mal. Le 
vrai service que les arabes ont rendu a la science, est la face nouvelle 
qu'ils ont donnćc a la trigonomćtrie et leurs soins continuels pour 
faciliter le caleul de Fastronomie sphćrique. Leurs dćcouvertes en ee 
genre, impartaitement connues et płus mal apprćcićes, ont fait que les 
premiers restauratcurs de Tastronomie cen Europe, se sont trainćs 
longtemps sur les pas des arahes, qw'ils a'ont pas ćgalćs : ils out len- 
tement et póniblement retronvć ce qui ćtail inventć 500 ans an- 
paravaut. C'est le rósumić de la marche de Vastronomie dans le moyen 
age (2). 

Les latins se trainaient póniblenent snr les traccs des arabes, cliez 
Jesqucls ils cherchaient de Finstruction depnis longtemps. Lenr marche 
lente ct nonchalante, commenęa A se ranimer enfin, el voici ce que 
dćcele le xn" sicele sur plusieurs points de FEurope. 


(1) Delamhbre, hist. de Vsstron. p. 455. 
1. 1 
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En Angleterre, vers 1170, le moine Clćment, de Iangton , compo- 
sat un ouvrage sur les orbes ećlestes; nn initre moine Jean Ialifax de 
Holvwood, ordinairement appelć de Sacrobosco 0u_ Sacrobusco 
(entre 1220 et 1256), se livrant aux ćQides astronomiques, ćprouva la 
ditlienR6 de se procurer les ouvrages. Il entreprit de supplcer a cette 
disette gónćrale, en composant une espćce introduction dux onvrages 
plus savamis. Sans Gtre aslronome, il rćdigea , sons le titre de spłeera 
mnndi, un abrógć de Fastronomie, extrayant les nolions ćlementaires 
des ćcrits de Polemće, CAlfagan ec PAlhateni. Les arabes furent done 
ses instructenrs ct son ouvrage acqnit une autoriić qui se mainlint 
pendant plusieurs siceles. Leś suvants, comme Roger Bacon, mort 
cen 1294, v diseataient de la position de Fhahitable sur le globe et la 
divisaient en deux parties ćgales d'aprćs les arabes par arim-sycne (2). 

ku łedie, Fempereur Fródćrie I, roi de Naples et de Sicile (IIV7- 
1250), aimait les lettres et avait a sa conr des mahommedans instrnits. 
I possćdait un głobe ou une sphćre ećleste en or, sur laqnelle les ćtoiles 
ćtaient figurćes par des perles; dans Tintćrieur, on voyait les 
planćtes (5). LI fit tradnire en latin la syntase de Ptolćmće. Certaine- 
ment son regne agiić Fempecha dagir avec suecećs, mais on voit que les 
ćlndes astronomiqucs et le concours des arabes ne furent pas ćtran- 
gers aux Maliens. 

Eu effet, avant Tavenement de Fródćrie Ilan tróne, le erćmomais 
Górard (mort 1187), courat etudier Farabe a Tolede; ćłaborant ensniie 
les tradnetions des onvragcs de mćdecine, il prepara de Farabe une 
version de !a syntaxe de Ptolćmće et des onvrages astronomiques de 
Djeber et PArzakliel. Cent ans apres Ini, Gui Bona de Frćjus eompo- 
sail en 1254, un traitć Tastronomie ou plutót de Iastrolabe. Pierre 
d'Apono, savant módecin et alchimiste, en 1515 brólć vif par Tinquisi- 
tion a bologne, composa un traitć de Fastrolahe. 

En Espague, Alfons X, roi de Castille (mort en 1284), avant de 
monter sur le tróne, avait atlirć a Tolede les astronomes les plus 
celebres, chretiens, juifs et mahommćdans. Parnmi ces derniers, Abou 
Ragel, Alkabit, Aben Masius, Mohamnmed, Aboufali, Abouma et 
plusienrs autres, rćunirent leurs efforts pour composer les tables 
astronomiques. On sait que le rabin Isaak Aben Sid Hazan, eelui a qui 
revient le principal honneur dans eclle općration, recnt en rćcompense 
40,000 ducats. Ces tables, connues sous le titre dalfonsines ou 
toletanes, parurent a la eonnaissance du monde Van 1252, le 5 des 


(7 Weridianum vero latus Jndiie drscendit a (rapico capricarni el secat iequinoctialem cirenlem 
apud montem Waleom cl regiones ei conteyminas et (rausil per Sycnem quft nune arym vocalur, 
Nan, in bro cursunm planetarum dicitur qnod duplex est Svene, una snb »quinactiali cirenlo 
distans per 10 gradus. — Sed (terra magis ub orieute elongalur propter hoc, quad lougitado hahi- 
tabilis major est qnam meditas coli vel terra ct hoc versus orientem : et ideo arym non distat ab 
ariente per 90 gradns tantum ; sed mathematici ponunt eam iu medio habitationis sub iequinactiali 
dstans iequaliter ab occidente et oriente, septenlrione et meridie : nec est contradictio qui a mathie- 
malici loquuntuer de habitatione eis nota, secumdum veraus comprelensiones longitudinum et latilu- 
dinum regionum et hoc, non rst (antum quantum nolum est per experientiam itineris et naviga- 
tionis apud Pliniom et alios natorales opus majus, p. 195). 

(R) Les arabes fabriqnaient A leur usage de semblables sphóres; on en connait plusienrs de 
differentes epoqnes. Assemani publia la description et la figure d'une sphere semblable; la grande 
poblicatron de M. Jomard en donnera plusieurs. — On ne connail pas de globes terrestres en 
jratiqne chez les arabes. Ne connaissant que |'habitable d'un quart, ils n'ćtsient pas assez stimule< 
a fabriqucr |c< globes trois quar(l vides. 


PROGRES OCCULTE, 105. 0 
calendes de juin, jour od Alfons monta sur le tróne. Bientót, vers 1290, 
se trouva Henri Baten, ensuite dautres, capables de signaler et de 
corriger les erreurs dans les tables alfonsincs. 

De. móme que la sphere ećleste, difićrents instruments arabes se 
trouvaient aussi dans les mains des latins et on les fabr iquait wl ustge 
des astronomes et des navigateurs. Raimond Lulle, en 1290, inventa et 
dćerivit dans son arte de navegar, un astrolabe, car des instruments 
d'astronomie nantique, propres A trouver sur mer [heure de la nuit an 
inoyen des ćtoiles, existaient vers la fin du xa" siecle dans la marine 
catalane et majorquine. 

Au xiv" sićcle, łes byzantins commencent a recommander leur 
science aux lalins, mais la semenee arabe jeta de profondes racines 
et guidait les observateurs du ciel. On examinait partout les tables 
astronomiqucs, le soleil, les astres, la sphere, Fastrolabe; on en ćcrivait 
des trailćs nouveaux. A la fin du xve sieele Mare benevintin eoimmenta le 
systeme de trćpidation de Thebit, tout en s'oecupant de trćs-nouvelles 
dćcouvertes pour les ćludes terrestres dans la gćographie de Ptolćmće. 

La marche ćtait excessivement lente, mais elle suivit les sentiers 
par lesquels pćnćtra la lumiere astronomique de Forient. Cette lumiere 
fit connaitre , sinon les cartes gćceraphiques des arabes, du moins la 
mćthode de leur construction. Chaque ouvrage astronomique traitait 
de la maniere de lever les longitudes et les latitudes gćographiques, 
c'en ćlait la partie intćgrante. Plusieurs furent aeecompagnćs de tables 
de positions; de la distribution des pays entre les sept elimats; d'une 
notice gćnćrale touchant la figure el la situation de Uhabitable. Cer- 
tainement nous pouvons dire davance, que ni la mćlhode, nil les posi- 
tions indiqućes par les arabes n'ćtaient admises dans la construelion 
des carte latines; mais vu eeite infatigable tendance de Fastronomie de 
se trainer a la remorque des arabes, il faut prósumer une conlinuitć 
des ćtudes gćographiques, dans lesquelles un progrćs, sinon rapide, au 
moins d'un certain mórite, devait se dćclarer nn jour; et quand on 
remarque quelque coincidenee dus cartes lalincs avec eclles des arabes, 
il faut conelure que les cartes et les connaissances des mahommćdans 
exerqaient une certaine iniluenec sur les geograplies latins. 


105. Les voyages des juifs de TEurope, de Benjamin ben Jona de 
Tudecle.(1160-1178), de Petalkia de Ratisbonne (1175-1185), de menie 
que les descriptions sneeinetes du monde, de Groenland et Vautres 
parties du nord, chez les Isłandais; la deseription de la partie septen - 
trionale de I Europe par Helmold le bozovien (1175); la description des 
pays de Galles et dlrlande par Giraud iarry (eambrensis vers 1180); 
la relation du pelerinage a Jćrusalem de Henvt fils de Suemundr, abbć 
de Thingór en Island (115%); une awire dótailiće de ła traversće de 
Pays-Bas jusqu'a la Palestine par E mon, abbe de 6 Werum dans Gronin- 
gen (121%); eelle de Tecnarus (1218); le voyage (perdu) de Pislandais 
Gissur, fils de Tall, par les parties mćridionales de FEurape (1206); les 
pelerinages des juifs Samuel ben Simson de France (1220), de Jacob 
de Paris (1258) sont des monumcents de la góographie deseriplive , 
qui laissent des traces que la connaissance des pays prósentait de 
Tintórćt. 
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Une plus haute ćtude des pays dćcełe un cadastre de Waldemar II, 
roi de Danemark (1251), on rócensement topographique te tontes les 
provinecs de son royaume; et le tableau gćnćral et dćtaillć des posses- 
sions territoriałes du elergć en Augleterre, que fit ćlaborer le roi 
Edward M (1291). Ces voyage et cadastre produisirent les dessins de 
cartes et ile tableaux. 

On eonnait deux dessins de Titinćraire de Londres 4 Jerusalem. 
Toute ła route reprósente la suite des stations de journće en jouruce, 
les villes, dessinćcs, aecompagnćes dćpigraphes indiquant leurs nom, 
qualitć et souvemt quelqne singularitć (4) (voir ne 65, 64 de Tatlas; 5, 4, 
de la planehe). 

On rencontre quelquefois dans les manuscerits de eette ćpoque les 
tracćes dn fleuve Jordan et de la terre sainte et le plan de Jćrusalenr, 
pour Tinstruetion des pelerins (5) (vovez n* 100 de notre atlas). 

D'apres łes monuments gcograpliques qui restent de cette ćpoque, 
i parait qwen Angleterre toute Pattention se portait vers les ilinćraires. 
On tracqait les ćbauches de ces iunćraires (vavez n» 6l, 62 de notre 
atlas, n» 1 et 2 de la planche), et on les marqnait dans les eartes com- 
posćes avec un grand soin et avec une habiletć remarquable , lorsqu'on 
rćlićchit que sans qu'elles fussent basćes sur des proećdćs gćomćtriques, 
on se retrouve dans dinnombrahles positions entre les dćtours eompli- 
qućs de ła muliitude des rivieres. Je pense qwen examinant ła carte 
prise du vćlin de ectte ćpoque (n* 65 de notre atlas, 5 de la planehe), 
on trouvera cette observation jnste et onadmirera Ihabiletć d'un dessi- 
nateur imstruit, qui savail dćvelopper les eartes topographiques et 
chorographiques en conservant les proportions des provinces et du 


(4 Le dessin de I'ilinermre a Jerusalem se tronve double en Angleterre , altachć anx mannscrits 
de Mathien Paris dans les biblioth. ravale de Londres et du college benet. (Gough en poblia des 
Iragments de Landres a Donvres, dont nous reproduisons une reduction. M. Jomard les donnera en 
entier dans sa grande publication. 

(5 Nous dounons dans notre atlas un dessin tres-peu diminuć d'un magnserit de Brnxelles de la 
bubliath. de Bourgogne. Du mons gamdii on voit la ville saiole et par : vieus ad civitatem on entre 
dans la ville par : porta David occidentalis. Dans la citć : sepulerum domini; lapis scissus ; golgoła ; 
caluarie — turris dauid ; eclesia latina — les deux quartiers de deux autres sont sćpares par: Vieus 
porte s. Stephani ; vicus porte montis svon — Dans ces deux autres quartiers on lil : Vicus ad partarn 
iosaphat, iter ad portam spe gosam, qui se craisent; piscina; templum sancte Anne; templum 
domini; lemplum salomonis; Salomonis cłaustrum ; cambinm monete ; forum rernn uenalinm. — 
Par la parte David: vicus ad bethlieem due leuge cooduisent a Bethleem; muni d'un : presepe 
(nangeair) pour les pelerins ; sepulernm rachel; lans sylae ; mans svan ; cegaculmn; parta Syoa 
anstalis; achellemach haceldama on cham des sang : Jean Vande Cotie, coup-d'acil p. 156, sepal- 
tura peregrinorum ; bethania soat d'un cóte de la citć ; de Fautre pres de : porta s. stephani scpten- 
trianalis, on a, sepnicrum s. stephani. — Au deła de la : porta iosaphat orientalis, coule, torrens 
cedraon, et on passe vallis iasaphat, ponr se rendre au sepulcram s. marie; ecclesia s. marie ; mons 
oliveti ; aseensia domini, An dessas esl attachć un plaa de la Palestine en raccourci, ol I'on voit: 
naszereth; desertum; mons exwcelsus locus V1; nions chabar; hiericho ; regio penthapolis. — a partir 
de : mons sevr; de mortuum mare; on monte la riviere par les : lacns genesaret; mare tiberiadis ; 
mare galilce ; jusquaux soarces de : iordim, dn mons liban. — nbi daminus iciunauit locus N1; mons 
excelsus super quem assumptas (mt doninus a diabolo; mons synay; lapis percussus a Moyse. 

Un semblable plan de Jćrusalcm so trouve dessinć a la fin du xin* siccle, chcz les islandais (mss. 
arua magu. un” 756). En entrant par la porte piscinm f. dd (sive David), on a a gauche : Lemplum 
sanete crncis; sepulerum Ade, sepuiecrum domini; porta gregis et prohacie (probatice) piscine; 
tolotha (lolgotha , lapis scitns (scissus , calvarie locus. — 4 droite : tnrie Dauids, porte natns 
(natiis? de nations) siue jndiciari, ecelesia latina — vicus parte Stephani , vicus parte monLis $von, 
sćparent les deux autres quartiers de la ville. — Dans celui de ganehe, au dela de iter habitanti 
aavnlsi se tronve, templum sete Marie (Anne); de I'antre cóte de la rue qui candnit 4 la porte nallis 
Jlosuphat, ct nalles Tosaphat, dans noe autre section du quartier on voit : templum domini, sous 
lequel est inserit le nam de la ville larsala borg. Jerusalem. — Dans le qgnartier de droite : habitatio 
regie et prophetarum; habitatio cinoiam proph arum; elanstra Salomonis; templum Salomaonis; 
ermest 2ji lorusalem. Sur ce point la porte manqne, sceulement au delą de Feneeinte on lit : parte 
zurea per quam ingressus Ihesus super asinam. „Voyez fig. ci-jointe . 
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pays entier. Ł'Ecosse ćtail moinś connne au dessinateur anglais. C'est 
VFunique monument de ce genre qui donue une idće de Vadresse de 
Ićpoque et des cartograplies postćrieurs, dont le produit topographi- 
que est perdu pour nous. 

On voit sur ceite carte de vćlin les routes et leurs distances, les 
fleuves et leur direction ; les provinces se laissent distinguer et sćparer. 
La partie occidentale, surltout Sussex, Kent, Essex, Suffolk, Norfolk 
sont remplis d'inseriptions qni dcviennent rares dans Fint(ćrieur et au 
nord, et disparaissem presque dans les parties oceidentales. Quantitć de 
ces inseriptions ont ćtć enlevćes par le temps destructeur; mais beau- 
coup plus de posilions n'ćtaient point inscrites. Les plus iniportantes 
nianquent souvent: Oxfor(, Coventer, Lincoln, Doncaster, Carlile y res- 
tent innommóćcs. Le dessin de la carte n'ćtaitr pas acheve. L'ćerilure 
est trts-fine, quelquefois trop petite, diflicile A dćbroniller. Plustcurs 
lettres ne se laissent pas distinguer a premiere vue, se ressemblent 
Fune a Fautre. Lcs ćlisions des letlres et de fortes abrćviations, comme: 
ncest (Chieliester) exercent la sagaeilć des investigateurs (voycz notre 
portulan gćnćral A la fin, p. 27-29) (6). 

Mappam mundi dcseripst tn pelles duodecim pergameni, dit en 1265 
un dominicain, aunaliste de Colmar : mais nous ne Favons pas, elle 
est perdue. Les mappemondes furent sonvent dessinćes sur une tres- 
grande ćchelłe. Une assez grande carte existe dessinće par un chanoine 
IleyRr, iniago mundi contcata per Henrieum canonicum ecclesie sanclee 
Marie civitatis Magonliw, de rerum nalura, imperaloribus, regnis, 
regibus et ponttficibus usque ad Ienricum imperatorem filium Ilenrici. 
Elle accompagnait ćvidlemnient une chronique qui contininit jusqua 
Henri IV (mort 1106) (2). 


(6) La pluparł de ces cartes de la Rrelagne se trouvent dans les manuscriis de Mathieu de Paris, 
conserves dans les bibliotheques royale de Londres, cottonienne et du collćge benet. Richard Gough 
les a publićs duns son ouvrage : british tepograj hy, dont la premićre edition parut a Londres, 
en 1768 in-4%, la seconde A Londres 1780, de meme iu-4”, en 2 volumes; le premier vol. de la 
troisićme ćdition a ćtć rćduił en ceudres avec I'etablissenent de lohn Nichols eo 1808. On compte 
7 planches de rmonuments gćographigues relatifs A la Gr. Bret. dans le-1"" vol. et une 87* dans le 
second. Nous les reproduisons en grande partie daus notre atlas. En premier lieu, les quatre 
suivants : 1* Quatuor strate per Iritanniam reduite en praportion de 254 8; 29 Britannia nunc 
dicta „luglia qua" complectitur Scoctiam Galeweiam et H'alliam, reduite deux cinquiemes. On snppose 
qu'elle est de la main de Mathicn mćme (1269; parce qu'on prósume que lui-mćme donna 4 [abbaie 
de S$. Alban son manuscrit qui passa ensuite dans ln bibl. royale. — 59% Fragment de la mappemonde 
de Ialdingham. — 4* La plus importante dessinće sur deux pieces du vćlin, que nous avons róluite 
en propartion de 10 a 5 de Pechełle et reprodnit Kent et Sussez, sur la graadeur de original pl. WI, 
t I, p. 76). Thomas Martin Va henrensement exhumće et presentće ca 1768 4 la societć'des anti- 
quaires, prótendant qu'elle est dn temps d' Edward II]. Elle est oblongue, tonraće Forient en haut 
et elle parait €tre dn xn" siecle., Je dois tes ealques de ees cartes a Iamitić ct anx soins de mes 
compatriotes, Pierre Jastreembski et Valerien Krasinski, avantageusement eonnu dans le monde 
tieraire, par ses savantes publications sur I'histoire et I'Etat politique des Słaves. Je n'ai pu me 
procurer les calques de denx cartes qu'on voit dans Vouvrage de (iough (t. 1, p. 61, pl. MII; et t. I, 
p. 67,pl.IV,n* 5), celle de la mappemonde de Ilenri et Vautre d'un manuscrit de Matthien du 
college benet, laquelle contient beaucowp de places qni ne se trouvent pas dans les autres. Gongh 
expliquc toutes ces cartes et distingue leur mćrite. Mais cent qui ne connaissent pas I'euvrage tres- 
dificile de Gongh, sont indnits en erreur par une ćtange opinion de Matthias Christian Sprengel 
(Gesch. der Entdeckungen, chap. 20 p. 250) lidelement repctće par Malte-Brun (XIX, p. 507 de edit. 
Ilnot). Fontes ces cartes sont condamnćes en globe , tres-grossiercs, le dessin des principales villes 
et des abbayes avec leurs murailles, leurs elochers et leurs portes, oecupe tant d'espace, qw'il n'a 
pas ćtć possible de marquer les divisions des provinees, les endroits pen considćrables et les petites 
rivióres. Ce n'est quw'a Voccasion de FEcosse de Ilarding du xv* sieele (Gough. t. Il, p. 580, n* 67 de 
notre atlas, 7 de la planche) qne Sprengel se relćve, ou plutót retombe dans une autre erreur 
(p. 259) en faisant promener sur cette carte l'armće rovale de station en station. 

(7) Cette carte est conservće au college benet. Gongh a extrait de cette carte I Angleterre ot 


Virlande pour sa publication (t. I, p. 64, pl. III, n* 1). Elle se irouvera enliere dans la publication 
dcs monuments geogr. de M. Jomard. 
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Eu Augleterre , RICnARD DE IUDINGHAW MIL a execution nne inimense 
mappemonde. Rien de plus grossier, on pourrait dire de plus 
monstruenx. La description de FAsie mineure peut donner une idće 
de son exćeution. Elle v esl Vune forme qui reprósente a peu pres un 
carrć long, ponyant avair six ponces dans un sens et sept a huit 
dans Vautre. La ville de Nieće est plaeće a Fangle supćrienr vis-il-vis 
de Constautinople ; puis snecessivement au-dessous de Nieće, le long 
d'nne cóte marquće verlicałement par nne ligne sans contours, on lit 
de baut en bas les noms de Chalcedonia, Nicomedia , Prusias, Cisicum 
ct Abidos (ces deux derniers noms semblent sappliquer a une senle 
et meme vie), Lamsteus, Lilium et enlin Troja ciuitas bellicosa. Un 
peu apres Troja, qui est FAłewandria Troas, la cóte se replie a angle 
droit; mais Pauteur de la mappemonde, confondant le dćtour que 
fait ici en effet la cóte de la Troade pour tormer le galfe Adramytui 
avec eelui de lt cóte carieme, trice horizonialement, depuis Troie 
jnsquwau golfe dlssos, une nouvelle ligne droite, qui figure la cóte 
móridionale de la póninsule et sur eetle cóte il inserit successivement, 
de gauche a droite , les noms de Prienna, Jiletus, Pacera (Patara), 
Mirrca, Listra, Telmessus et Afulia. Apres Atalia il ny a plus de 
noms. Sur la cółe septentrionale il ny en a quwun, celui de 
Ilcraclca , inserit non loin de Nicca avee le fienve Licus. Dans Pinić- 
rieur, Epkesus est placć presque au centre dn pays; un peu plus 
loin sont łes villes Anutiochca, fconium ct Tarsus; puis, a Textrc- 
mitć vers Torient, Antioche de Syrie et le mous Cassius. Une ligne 
sinucnse figure le flcuve IMalys, qui esl ćerit Ilelles. Les noms des 
anciennes provinces : Phłrygia, Caria, Paphlagonia , Cappadocia, etc. 
sont jetćs póle-móle et comme au hasard. Du reste le tout est cxćcnić 
avec un trćs-grand soin ealligraphique et łes villes y sont figurćes 
suivant łeur importance traditionnelie, par une ou plusieurs tours 
parfaitement dorćes et colorićes. Le Pont Enxin et la mer de Cypre 
sont reprósentćs par dćtroiis canaux pelnts en vert: et par une 
sorte de compensation de ce qne de vastes mers perdent ainsi en 
ćtendne, les dćtroits qui sc prolongent entre FEuxin et TEgće, y 
compris la Propontide , ont recu dónormes dimensions (s). 

Cette description n'est pas flintteuse pour la grande mappemonde 
de Haldingham. Elle est ronde; Jórusalem y est au centre et certes elle 
nest pas moins intćressante pour Thistoire , pour la yćographie 
deseriptiyve ct pour la reconnaissance des vices qui chargent le dessin 
des cartes postćricures. 

La carte VTAngleterre, d'Ecosse et dTrlande, qui est dans natre atlas 
(n* 69) prise de cetle grande mappenionde, donne anssi Pidóe de la 
finesse du dessin et de la grossieretć de la composition. Ilaldingham, 
cen qualitć dAnglais, a dó conmaitre les iłes britanniques, mais Sa 
coniposition prouve le contraire. La nomenelatnre des nosilions y est 
de Fćpoque, nationale et asscz spćcifićec; mais les iles ne dćcólent leur 
forme que Fune manićre tres-incertaine. Le fleuve bande passe a tra- 


<« 


L4 


'RCelte descziplion de FAsie est tiree de Vouvrage de M. Vivien de Sainl-Murtin, histoire dcs 
dcecnyerles góograpiiques, chap. 12, ( II, p. 186, 187, 
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vers Hibernia et divise IIrlande en deux iles; łe tleuve (ceede sćpare 
la Scotia de la Bretannia (9). 


106. De la tres-grande mappemonde, je passe a de toutes pelites 
figurines. Celle de Gaultier de Jietz , dessinće dans dilićrents manus- 
crits de son ouvrage (n* 55, 51 de notre atlas), esl tout a fail insigni- 
fiante (10). Celle qui accompagne le manuserit de la pharsale de 
Lucain conservće A Jłons, en Ifainaut, noffre plus dintćrćt (11). Mais 
les trois autres qne nous allons prendre en considćration sont en appa- 
rence vides et chótives : elles mćritent cependant un examen sćrienx. 

La figurine estraite dun code de la bibliothćque nationale a 
Paris, est du commencement du xiu* siecle ou de la fin du xue, 
(vovez n* 68 de notre atlas); les quatre points cardinaux y sont nommć- 
ment marqućs ce qui la distingue des prócćdentes. Le nord y est figurć 
par une ćtoile; le levant par une croix qui dćsormais reprćsentera le 
signe de Torient; le sud par un M (meridies) et le couchant par un P 
(ponente), employć plus tard dans la navigation. — Cette meme 
figurine olfre une pose ihusitće dans les images antćricures, pose 
arabe, au haut de laquelle ne se tronve pas Torient avec son paradis, 
mais le sud. Enfin cette ćbanehe de Ilabitable retire Jerusalem du 
centre, probablement par inadvertance. La pose antćrieurement 
inaccoutumćce , ferait croire qne le dessinateur se trouvait sous Iim- 
pression de la carte arabe (12). 

Une figurine isłandaise , conservće sur quelqnes fenillets de la fin 
du xme siecle, tient la móme pose arabe. Le nord est en bas, le sud 
en haut , le planisphere est divisć en deux demi-cercles, dont celui du 
sud forme $ynri bygdh, ou rógion mćridionale , placće au deki de la 
ligne ćquinoxiale : au reste, il est conforme a Pimage snivante de 
Cecco, que nous allons analyser. Ce qui est encore spćcial a Touvrage 
de la docie Islande , cest que ce planisphćre est traversć par une 
bande qui reprósente Tócliplique (15). 


(© 1a carte de Naldingham est conseryće dans les archives de la calhćdrale d'Ereford , enfermće 
dans une caisse ancienue construite a cet effet; elle ne remplit pas moin: de douze płanches papier 
graud aigle ou six planches donbles dans la callection des monuments de la geographie du moyen 
age, dont la publication est preparec par le suvant Jomard. — Notre copie des iles britanniques de 
eette carte a etć faite sur celle de Gough t. 1, p. 74, pl. V; elle n'est pas assez exacte. En 1849 parut 
a llerciord : a brief description of the map of tlie ancient world preserved in the cathedral cburch of 
Mereford, by S. Kannister, m. a. formely of queeu's college Oxford, witlia specimen, drawn by 
B. Nucker esq. L'ouvrage m'est arrivć trop tard. Le spćcimen contient un tac-simiić des iles britan- 
niques et le eoin de la carte, voisin de ces iles. Uans ce coin, on voit Vempercur Auguste assis; 
au dessus de sa tiare on Jit : Lucas in enangelio eviit edictum ab Augusto cesare, ut deseriberetur 
huniuersus orbis. L'iempereur tient cet ćdit. et le donne aux trois geometres : Arehodoxus 'Zeno- 
dozusj, Theodocus, Policlirus Polyclites). L'edit. porte :lle in orvbem uniuersum et de omni eius 
contineptia, referte ad senatum et ad istum confirmandam (extrait de la cosmogr. d'Elicus, p. 36, 
edit. de Gronove). Le sceau suspendn porte : Augusti ces arisimperatori, aulour d'une main qui 
lient un sceptre. Au dessous est inserit. Tuz ki cest estoire oat, ou oyront, ou liront, on ueroDł, 
prient a Iliesu en de rce de Richard de Ilaldingliam e de lafford (lord, seigneur), ept pile (et prient 
pour ice) kilat fet qui Va fait) e compasse, ki ioie (joie' en cel li sere donce. 

(10 Nous en avons copić deux de eelles qui furent publiees par Santarem. 

(14 La tigurinc pour la pharsale de Lucain, indique le septentrion par lcs noms de deux vepts : 
boreas et el. (claudit ?) aquilo fortis. Voyez fig. €i-jointe.) 

(12) Celle image que mousavons placće dans notre atlas reduite 4 moilić 4 cóle du fragment de 
Ialdingiam, se lronve dans ua code qui contient plusieurs artieles de differents genres, de I'eeriture 
du xn* sićcle. Ł'image n'appartient a aucun de eesarticles, elle doit ćtre cousiderće comme isolće, 
volante. M. Santarem la donne dans son grand ouvrage qui est sous presse. Je ne sais pas a qu'ella 
€poqne ni a qui i) pense Iattribuer 

(15) Ce planisph. islandais est publi€ dans les antiq. amer. Hafniae 18537, p. 278. „V. fig. ci-jointe.) 
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(ecco (Francesco) STaBiLI p Ascoli, naquit vers 1257; il se livra plus 
particulićrement A Fastrologie, introduite depnis longtemps dorient en 
Iurope ct il la professa pabliquement A Bołogne, depuis l522 jusqu'a 
1525. Dónoneć an tribunal de Tinquisition pour avoir mal et irrćgu- 
lićrement parlć de la fei eatholiqne, il fut condamnć 4 une pónitence 
publique et privć de ses titres et de lous ses livres dFastrologie. 
Le chagrin quil ressemtit de ce jugement , Fengagea a quilter Bolo- 
enc, pour se rendre A Florence oń la mort Fatendait. Traduit de 
nonycaa devant Vinquisiion, il fat condamnć au feu comme herćli- 
que et brńlć vifen 1527. Hlavait ćerit, vers la fin dn xnt sićcle, un 
cominentaire sur la splićrc de Saerobosco et ce livre contribua a sa 
condamniuion (14). 

Cet onvrage est accompagnć d'une pelite image (no 58 de notre 
atlas), qui prouve les progrćs des idćes góćographiques sous Tinllnence 
des connaissances astronomiqnes et de la vue des cartes arabes (15). 
Le globe terrestre y est divisć en zones habitables et inhabitables. 
Lhabitable y est placć snr le quart du globe , ćtendu łe łong de toute 
la mojtić de son hómisphere. Elle est done oblonguce (de 180) degrćs); 
le meridien de Jćrusalem la divise en deux portions ćgałes. L Europe 
et TAfrique somi sćparćes entre elles par ła mer móditerranće , et de 
lAsie par le Tanais et le Nil; dans le continent de FAsie pćnetrent 
trois mers : la mer caspienne, la mer indienne (ronge et persiqne) el 
une de Focećan oriental. Tonte la figure, eontrairement a Thabitnde 
antćricure, est lournóc, A Vimitation des arabes, le nord en bas, le sud 
en hast. Cette dćviation de la móthode usitće, cen apparence insigni- 
fiante, sexplique de la maniere tres grave, par Vintlnence qu'exer- 
ećrent A dilićrentes ćpoques, sur les connaissances góographiqnes des 
latins, la góographie arabe et la góographie ptolćmćenne. Kn ce eas, il 
serait difliciie dudlmettre qu'une description eńt insinnć 4 (ecco une 
semblable pose. Nćiit-ce pas plutót la vne dune carte. Ou pourrait 
dire que cest le mode rogćrien qni se maintint jnsqua (ceco; el 
pónćtra facilement en Islande. Toutefois C'est de Varabe. 

Mais en observamt la petite figurine de (ecco, on voit que Vhahita- 
błe nest pas configurć sur la figure de la carte rogórienne ou de 
quelque antre arabe de ces temps reculćs, mais ćvidemuient sur la 
figure des cartes postćrieures, oń TAfriqne ne sćtendait plns tout le 
Jong au sud de Ihabitable. Cecco, en ćbauchant sa petite image, a done 
en devant les veux une carte arabe assez rćeente dn xm sićele, GL 1l 
signala a la lin de ce sićcle Favancement des idćes gćographiques, 
ćlaborćes dans Fobseuritć de notre ignorance. 

Quand la gćographie fesait le progrós obsenr pour nous, on. ne 
peut douter que cćlait la cartographie nautique qui avait le plus 
grand sucećs. Les Majorquins et les Catalans se servaient de carles de 
marear bien avant 1286 (fenix del as maravillas de Vorhe, Raymundi 
Lullii). Les marins de Italic ne pouvaient se passer de cartes sem- 
hlables : clles furent dessinćes et perfectionnćes. Lorsque la boussole 
ćtait chez ceux en płein usage au commencement du xi sićcle, elle 


(14) Funt imprimć pour la premiere [ois a Bile 1485, róimprimć avec les eommentaires de Francois 
de Capone et de Jean Lefebvre d'titaples, Venise 1449, 1559, in-folia. 
(15) La figure de cetle image cst copiće de la publication de Sanlarem. 
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engendra la mćthode de fabriqner ces cartes (16). Mais celles-€i sont 
dćtruites ou du moins n'ont pas Ćtć retrouvćes. Je ne venx pas antlici- 
per sur ces indices tres-posilifs, n'ayant pas de monuments. Les 
monuments postćrienrs cxpliqueront mieux le sueeets des cosmogra- 
phes ou cartographes et de la marine, qui prenait chaque jour des 
tliinensions plus larges et plus audacieuses. 


107. Ła navigation sćtant dćveloppće par toute la mer mćditerra- 
nće, sćlanęait de cet enclos sur les eanx du vaste ocćan atlantique. 
Des tempctes poussaient souvent les navigateurs ćgarćs sur des points 
inconnus et les appelaient a des reconnuissances et 4 des expćdilions 
hardies. Le commerce sur les eóles oecidentales de TAfriqne et les 
notions acquises sur Fexistence de quelqnes iles de Focćan, dćtermi- 
nerent la rópubliqne de Gćnes 4 y envoyer, vers Fannće 1275, une 
flotte et a prendrc possession d'nne ile, qui reęnt le nom de Łaneclote 
du nom de Lancelot Malocello (Malus-aueellus, Maloisel, Marucelli), 
Gćnois origine francaise, qui bitit dans ectie ile un chitcau fort 
appelć Maloxelo , Maroxelo (17). 

Ce suecćs encouragea les Góćnois A une expćdition qui avait pour 
but de pćnćtrer jusqua Iinde en cinglant xutonr de IAfrique. En 
1285, Thedisio dY Oria et Iugolin di Vivaldo, avec Guy, son frere et 
quclques autres, tentćrent ce voyage nouvcan el extraordinaire : ils 
armerent 4 leurs frais deux galćres bien ćquipćes, emmenćrent avee 
eux denx moines franciscains et se mirent ainsi en route pour IInde. 
Qu'elle a ćtć Tissue de leur entreprise? on n'ena pas en de nou- 
velles (18). 


(16' Les soins de Ilnmbaldt oat exhumć les dates asstz ancienncs de Tusage de la banssale chez 
les marins de la mer mediterranee. — Jacg de Vitri, eutre 1495 et 1218, dans son bistoria hierosoly- 
mitana dit : adamas in India reperitur ..... ferrum ocenlta» quadam natura ud se tralnt; acus ferrea, 
postquam adamantem contigerit, ad stellam septentrionalem, que velut axis firmamenti aliis 
vergentibus, non movetur, seniper convertitur : unde, valde pecessarius est navigantibus in mari 
(cap. 89, edit. Bongars p. 1106). Vincent de licanvais, mort en 1256, na pas neglige l annoter cette 
vertu de Iaiguille : aagulus quidam eins, cui virlus est atlrulendi ferruin, est ad zaron, id est sep- 
tentrionem (z5= darom, est sud); angulus autem oppositns ad afon, id est, meridicni (DY 
Zafon est nord, Peritsol, cap. I, p. 10, etc.). Itaqne proprietatem Habet magnes , quod si appro- 
ximes ei ferrum ad angulum ipsius qui zaron, id est septentrionem respicit, ad septentrionem se 
convertit. Si vero ad angnlum oppositum ferrum admoveris, ad afon, id est meridiem se movebit 
(Specul. naturale, t. II, lib. IX, 19). Son conteiaporain , Albert le grand, mort 1282, n'a pas oublić 
W'en faire mention vers 1250 : angnius maguetis cujusdam est, cuius virtus appreliendi ferrum est ad 
zoron, hoc est septentrionalem et hoc utuntur nautae. Angulus vera alias magnetis, illi oppositus, 
trahit ad aphron, id est polum meridionalem. Et si approxvimes ferrum versus angulum zoron, 
convertit se ferrum ad zoron; et si ad opposilum angulum approrimes, consertit se ad aphron 
(opera, Lugd. 4654, t. Il, p. 245). L'usage de la baussole chcz les marins n'est pas une close nouvelle 
pour ces ćcrivains et Albert le grand a pnisć sa relation sur I'aimaut , dans un ouvrage apoeryphe de 
mineralibns, attribuć a Aristote; invention antćrieare, probablement hebrażque d'nn jnit. 

(17) Eosi quidem, patrum memoria, Jannensinm armata classis penetravit , dit Petrarque (devila 
solitaria, II, 41). Tonte une gćnćration avant sa naissance qni arriva en 1504; ar, I'expćdition ćut 
lieu vers I'annee 4273, — Cette expódition explique pourqnoi les cartes postćrieures blasoannent de 
Gónes T'ile Lansarota : d'argent 4 la croix de guenles (pavillon de S$. Georges) : la carte módictenne 
de 1551, calalane de 1575, etc. Elles indiquent au sudzest de lLansaroto le fart de Maloxello, 
Marogello, et celle de 1433 faite par le genois Barthelemv Parefo inscrit : Lansaroto Maroxello 
Japuensis. — Les re!alions postericures relćvent en 4402 Vexistence du castel que Laucelat Malaesel 
avait jadis fait construire (conqnestes des Canaries, 52, 55, et les nobilieres gónois disent : li Marru- 
celli, nobili et antichi cittadini genovesi, hanno origine di Francia D'Avczac, notłce des dćcouveries 
dans I'ocean atlantiqne, chap. 8, p. 47-35). 

(18) C'est ainsi qne s'est exprime le contemporain Cecco d'Ascali , nć en 1257, mort en 1527. — 
Et questo anna Thedesia d' Oria et Ugoline di Vivaldo, con un sno fratello et alquanti altri tentorono 
di fare un viaggio novo et inusitata, cioe di volere andare in India verso ponente, et armorano due 
gallere mallo ben ad ordine, et pigliorono con laro dai frati di S. Francesco, et nsviti fora del stretto 
di Gibeltare, navigarono verso | India, ct non se o'ć mai havuto nova aleuna. Et di questa nauiga- 
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Ces parages ocećaniques furent frćquentćs par toutes sortes de navi- 
res; par eeux de Mavorqne, de Pise, de Gćnes, de Bruges, de Śćville. 
Mais c ćtaiemt ceux de FEspagne qui devaient ćwe les plus nombreux, 
parce qu'on donnait A toute la plage jusqu'au cap Cantin, le nom d'Es- 
pagnole. Arzilla, Sale, Niffe, Zamuro, Zafli, sont piagge di Spagna (19). 
Mais les ltaliens aussi, et spócialement les Gćnois, y avaient leur 
part, parce qu'on voit presque tontes les iles, tant les Canaries, que 
cełles qut sont dissćminćes vers le nord, portant des dćnominations 
itałiennes (20). Les navires francais n'ćtaient pas tout A fait ćtranger 
a ces parages, ear (entre 1526 et 1554) une tempćte les jetta sur la 
grande Canarie (21). En meme temps le Poringal móditait A y prendre 
des possessions. 

Le Portugal avait une marine qui lui ćtait indispensable, dans sa 
position maritime , ponr dćfendre ses eótes, participer anx eroisades, 
comhbattre ses ennemis, et pour les besoins dun commeree assez 
ćtendu. Mais il ne lni repugnait pas de chercher des ćtrangers habiles. 
Le roi Denis appela de Gćnes, le gćnois Emmanuel Pezagno, et lui 
aeeorda par un traitć passć en 1517 la charge hćrćditaire Yamiral, a 
condition de fournir et de tenir toujours au eomplet un ćtat-major de 
vingt offieiers gćnois pour le eommandement et la eonduite de ses 
gałeres (22). Quand le rot Alfonse IV eoncut ie projet de semparer 
des Canaries, il ćquipa en 1571, deux navires et une barque chargćes 
de provisions, et en eonfia la conduite aux marins florentins, gćnois, 
castillans et autres Jl Espagne. Cette expćdition, sous la direction du 
gćnois Nicoloso di Recco et du florentin Angelino del Tegghia dei 


liore fa mentinnc Ciceo d'Ascoli, nel comento della spera (Agostino Giustiniano, castigatissimi 
annali di Genavo, III, fol. 411 verso). — La móme nate sur Tedisca Auria ct Ugolino Vivalda, repete 
Folieta : quarum hominum qni fueruat casus, qnique vastornm consiliorum exitus, nulla ad nos 
unquam fama pervenit (Uberti Folictae, historiae Genuensiun libri, V, fol. 110 versa). - L'antre 
contemporain de expedition, Pierre d'Apono, mort en 1515, en fit aussi mention : dictum est etiam 
Arym civitatem Indiae existere. Quidam tamen aiunt hinc illne, aut e converso, nan posse transitum 
compler).... Unde et parum ante ista temipora Januenses dnas paravere, omnibus necessariis 
munitas galeas; qui per (Gades Ilerculis transiere. Quid antem de illis contigerit jam spatio fere 
trigesimo ignoratur anna (Petri d'Abano, conciliator eontcoversiarum que inter philosaphos et 
medicos versantnr, differentia 67, fol. 102. — Presque deux siecles plns tard, Antanio Usodimare, 
explorant les parages de Iotean, y rencontra en 1455, un Italien qui se disait uniqne rejeton de 
lanciepoe cxpćditian de VWivaldo: reperi ibidem unum de natione nostro ex illis galeae eredo 
Vivalde, qui sc amiserunt sunt anni 170; qui mihi dixit et sic me affirmat iste secretarins, non 
restabat e ista semine, salvo ipso, et alins (lettre de Lisbone d'Apt. Usodhnare, datće 12 decem- 
bre 1455, dans les annali di geografia ct di statistica, t. II, p. 287). C'est probablement 4 Ja suite de 
ce rencontre qu' Usodimare a su supplcer Vignorance des eontemporains. Anno domini 1285 reeesse- 
runt de ciuitate Januac duae galleae patronisatae per Ilugnhnum et Guidum de Vivaldis fratres, 
volentes ire in levautem, ad partes lndiarum. Qnuae galleae multum navigaveruut : sed quando 
fuerunt dictac gallcae in hoc mari de Ghinoia , una earum se reperit infundo siceo per modum quod 
non poterat ire nec aute navigare; alia vero navigavit et transivit per istud mare usquedum venirent 
ad civitaten unam Ethiopiac, nomine Menam : capti fuerunt et detenti ab illis de dicta civitate qni 
sunt christiani de Ethinpia submissi presbytero Joanni ut supra. Civitas jpsa est ad marinam, 
prope flumen Gion. Praedicti fuerunt taliter detenti, quad nemo illorum a partibus illis unquam 
redivit. Qua: predicta narraveratlA ntoniotus Ususmaris, nobilis jannensis (annali de geogr. edi statist. 
tŁ. M, p. 290, 291). — Voyez d'Avezae, notice de dćconvertes dans la mer atlant. chap. 4, p. 22-23. — 
Je jense qu'on peut se contenter de Iignorance dcs contemporains, et de passer ontre sur cette 
ingenieuse amplification postórienre. 

(19) Pegoletti, ecrivain de Fannće 1340, pratica della mercatnra ; della decima t. HI, p. 119, 216, 
226, 254, 276-281). 

(20) La carte catalane de 1375 le pronve, Madera (de haute futave) est en italien Legname 
(de haute futaye). 

(21) Georges Glas, history of the Canarv island, p. 4. 

(22) Contrata ceommiser Manuel Pecaulio, nos additamentos a memoria sobre as verdadeiras epocas 
navegacoes a descobrimentos no occano atlantico, por (. J. da Costa de Macedo. — Les amiraux 
Peqanho s'€tcignirent dans I'arriere arriere-pctit-fils de Manuel, vers 1450. 
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Corbizzi, retourna la mćme annće en Portugal , emmenant quatre 
indigćnes el diflćrentes productions insulaires (23), 

L'expćdition ćrait manquće , mais Alfonse IV ne renonca point 4 son 
projet, et lorsque le pape Clćment VI donna, en 1544, Iinveslilure 
des iles Canaries, a litre de prineipautć hćrćditaire, a Louis d' Espa- 
gne (arrićre pelit-fils d'Alfonse le sage ct de saint Louis), ct le recom- 
manda par ses letlres, aux rois de Franee, de Sieile, d' Aragon, de 
Castille et de Portugal, au dauphin de Viennois et au doge de Gćnes, 
le roi de Portugal, le dit Alfonse IV, dćelara dans sa rćponse du 12 
tćvrier 1545, que voyant ces iles plus voisines de ses ćlals que de 
ceux daueun autre prinee, il pensail qu'elles pourraient ćtre plus 
convcnablement subjugućes par lui-mćme; qu'en elfet, dans lin- 
tenlion de mettre 4 exćeution son desscin, il avait dćja envoyć 
quelques navires pour examiner le pays, ct que la conqućte n'en 
avait 6tć retardće que par la guerre qwil ćtait obligć de soutenir 
contre IEspagne et les Sarrazins (24). Ła eonqućte ditlćrće n'eut pas 
lieu; les Espagnols et les Gćnois ne Uiscontinnaien( point de visiter 
toutes les iles bien eonnues (Canaries et Azores). 

Les relations assez fróćquentes qui sćlaient ćlablies avee les Canaries 
exposaient les rivages de I'Afrique au dela du cap Qantin jusqu'au eap 
Boiador aux visites des navigatecurs : mais les eótes ultćrieures ćlaient 
moins aeecssibles. On sait qu'au dela du eap existail une pelite anse-de 
Boiador, refuge incertain pour ceux qui tenteraient de s'aventurer vers 
le sud; on apprit Texistenee Fun fleuve d'or. L'insueećs de Fexpćdilion 
gćnoise n'eflrayait point ceux qui ćtaient disposćs 4 [aire des investiga- 
tions. Le mayorquiu don Jacy Ferer partil en effet le jour de S$. Lorens 
qui est le 10 d'aońt dans Fannće 1540, pour aller au lleuve d'or, el ow: 
ne savai( pas ce qwil est devenu (23). 


(23) Anno 1341, a mercataripus forenlinis apnd Sobiliam Nispaniae ulterioris cinitatem moran- 
Libus, Florenliw litterae allatae sunt... in quibus... continentar. Aiunt quidem primo die mense 
jalii hnins anni, dnas naves, impositis in cisdem a rege Portugalli opportnnis ad transtretandam 
commeatibus, et cum iis pavicula una munila : homines Uorentinorua ,januensium et hispanorum 
castrensium, et aliorum hispanorum, A Lisbona ciuitate datis velis in altum ahbiisse, [erentes insuper 
equoset arma et inachinumenta belloraum varia ad cinitates et castra canienda, quacrentes ad eas 
insulas quas vulgo repertas dicimus et had has favente vento secnodo post diem pervenisse omucs : 
et demum mensc novcmbris ad propria remcasse,, secnm haec pariter afferentcs : primo quidem 
qualuor homincs ex incolis iMarum insularum duxćre; pelles praeterea plurimus hircorum atqne 
caprarum, scpum, oleum npiscis, et phocarum exvnvias, ligna rubra tingentia fere ut verzinum ; 
insuper et arbornm cortices aeqgno moda in rubrum tingentes, sic et terram rubram, et hujnsmodi 
(de Canaria et de insulis reliquis ultra Ilispaniam in oceano nouiter repertis, dans les : monunienti 
d'un ms. autografo di messer Giov Beccaci de Certaldo trovati cd illnstrati du Sebastiano Ciampi, 
pp. 55, 54). — Verum Niccołosus de Recco januensis alter ex dncibus navimn illarum, rogatus 
aiebat a Sibilia civitate usque ad pracedictas insulas esse millia passum fere nongenta (ibid. mona- 
menti, p. 54). Le nom de laulre capitaine de I'expedition, est indique dans le mannserit de Boccacio 
par une note marginale : Florentiaus qni] cnn lis nauibus praefnit est Angelinus de] Tegglia de 
Corbizzis, consobrinus filioram Gherardini Giannis (ibid. p. 55). D'Avezac, notice ... ©. 7. 

(24) Attendentcs quod prae'lictac insulae nobis płus quam alicui principi propinquiores existant, 
quodqne pernos possent commodins subjugari ad hoc oculos direxeriimus nostrae mentis et cogitatum 
nostrum jam ad ceffectum perducere cnpicntes, gentes nostras et naves aliquas illnc misimus ad 
illins patriae conditionem explorandum : quac ad dictas insulas accedeates, lam homiacs quam 
animalia et res alias per violentiani occuparunt et ad nóstra regna « um ingenti gaudio apportarnnt.... 
Vernm cum ad praelatas iosulas evpugnandas armatam nostram mittere curaremus, cum militum et 
peditum multitudire eopiasa, gnerra primum inter nos ct regem Castellae, diende inter noset regcs 
saracenos suborta, nostrum propositum impedivit (litterae AIf. regis, in annó!. eccles. Lt. XVI, 
edit. 1652, ann. 1344, n” 18. 

(23) La carte catalane de 1575 annota le port de Bnietdere au dela dn cap, et trace vagnemeat cs 
rivages au dela de rio d'Oro jusqu'au cap Finisterre (cap Blanc); elle dit que dans ces plages-la, il so 
tronve beanconp d'ivoire,4 cause de la multitude d'elephants qni y vivent. C'est elle qni la premiere 
dónonea Iexpćdilion mayorquine par Ićpirgraphe : partich luver den Jac. Ferer, per anar al riu 
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Quclques annćes plus tard, Fautres expóditions euremt un metlleur 
sucećs. Les Francais de la Normandie ou les Norinands, cquiperent a 
bieppe denx navires; tls partirent au imois de novembre 1564, et 
dópassant les Canaries, arriverent vers la Noćl au cap Yert, sous lequel 
ils mouillerent dans une baie qui depuis ce temps a conseryć le nom 
de baie de France. Apres avoir recueilli de Vivoire, ils continuerent 
WCavancer au sud, touchćrent a Eoulombel (Sierra leone), ensuite au 
cap de Monte el sarrćterent cnfin 1 Femhonchure d'une petite rivicre 
prós Fun village, qwils nommerent Petit-Dieppe; ils općrćrent leur 
retour A Dieppe au mois de mai lo65. 

An mois de seplembre suivant , 1566, des marchands de Rouen s'as- 
socierent avec ceux de Dieppe, et il fut armć quatre navircs pour 
renoucr les relations comnierciales avec les negres. Deux des navires 
firemt leur traite au Petit-Dicppe; un troisićme alla općrer son chargc- 
ment cen małaguette, A Fembouchure dune riviećre plus ćloignee, 
devant un village auquel ils donnerent le nom de Paris; le quatrićme 
navire poussa plus loin encore et se procura une grande quanlitć 
d'ivoire et quelque peu d'or chez des peuples moins sociables. 

Ces expćditions furent continućes tous les ans par les arniateurs de 
Rouen et de Dieppe, qui ćtablirent ainsi des comptoirs au cap Vert, a 
Boulombel, au cap de Monte, au Petit-Dieppe ela Paris. 

Ce west qu'en 1580, quun navire espćdić de nouveau de Rouen 
savanca jusqwau lieu doń Fon a dabord rapportć de Por; il y arriva 
cn dćcembre, tronva les habitamts mieux disposćs et revint a Dieppe, 
aprós un voyage de neuf mols. 

Liannće snivante, 1581, le 28 septembre, il partit de Dieppe trois 
navires. L'un sarrćta au point oli Fon avait dćją traitć, et qu'on 
appelait la Mine, A cause de la grande qnantitć d'or qu'on y avait 
recneillie; Vautre alla jusqwa Mourć; le troisićme jusqwa Akara, On 
euvoya de nouvcan trois navires en 1585, deux ćtaient chargćs de 
matćrianx de construction pour bitir a Mina un comptoir, ot I'on laissa 
dix a douze personnes; le troisićme, contrarić dans ses općrations par 
les marćes, revint avant les autres et fut rćexpćdić, pour ravitailler 
la Mina. 

Cet ćtablissement prospćra jusquen ł410. A cette ćpoque dćsas- 
treuse pour la France, les expćditions se ralenlirent, puis cesstrent 
tout 4 fait (26). 


delor, algorn de sen Lorens, qui €s a x de agost, e fn en lanv wccextvi. — Cetto expedition est eon- 
lirmee par une autre carte contemporaine du catidan Macia de Vilładestcs de Vannce 4457 (Tastu sur 
la earte catalanc, nolices et extraits, L. XIV). — Un manuscrit de la hibl. d Usodimare, qui appartenait 
autrefois aux archives secretes de Góćnes, rćpcte cctle mention avee quclques variantes €t expli- 
cations, Recessit de cinitate Majorigarum gallealia una dloannis Ferne catalani, in feslo sancti 
Laurentii, quod esl in decima die mensis angustli a, d. 1516, cansa cundi ad vin Anri, el de ipsa 
galleatia nuuqnam postea aliquid novum habuerunt. Islud Ilnmen de longitudine vocalur Vedamel 
ex 
= 
(G. Graeberg, annali di gcografia edi stalistica, t. II, p. 290). Voycz b'Avezac, notice, chap. 4, p. 21; 
Malte-Brun, MIX, p. 521. 

26) Un chirurgien allemand Samuel Braun de Rasle, pendant le sćjonr de trois annćcs, qu'il fil a 
la róte d'or, de 1617 a 1620, au fort Nassan, apprit par les rćcits des indigtnes que les Francais 
avaient jadis un €tablissement en tUninćo, lu dicser Festlung Nassau zu More), wie auch zu Accara, 
bah ich Lenth gesehen, welche 150 jahr alt worden. Dice haben mir gesacht : dass die Mina, schon 
vor eUichen Jahren, von den Frantzosen, so dalsin gehandlct , seve angefangen worden., Und die 
wril alle jar 5 monat lang, cin solch Regonwetler mit hartem Wind welchen wir Travada lcissen 


et LL ficuve plein; ; similiter voealur riu Auri, quia in eo eolligilur aurum de paiola: 
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La navigation vćniticnne mofire pas de dates aussi posiłives : mais 
il n'est pas douteux qu'elle visitait les mers septentrionales. Les Gćnois, 
d'un autre cótć, dominant sur la mer noire, ćtablirent leur marine sur 


la mer caspienne (27). 
La marine variće sur tant de mers, animait le dessin des cartcs dans 


entstchet, in massen viel Walren zuschanden werden, haben sie an die Einwoliner begert , dass sie 
mogten cin Magasia oder Pachhauss bawen. Welches inen auch die Schwartzen, so mit inen wol 
zufrieden sind, gern verwilliget haben. Iłaben also cin zimlich gross Pachhanss gemacht, und die 
Walen auf das Land gebracht. Also einen guten handel behonimen, besonders weil damalen die 
Einwohner dess Lands, das Gold, mit gewogen, sonder beym Augenmass verhandlct. Da nun den 
Portugalesern kund gethan worden, dass die Frantzosen guten liandel bcy den Scliwartzen bekom- 
mien, haben sie dieselbigen olnverschens tberlallen, nud dass Pachhauss eyngenommen.... aben 
also endlich auss diesem Kauffhauss, cine Capell gemacht, welches jezt garfest ist (Fiinff Schiffarten, 
Sam. Brauns, p. 27, publićs A Franhfort ea 1652, par les soins de Jean Theodore de Bry). — Łe sou- 
venir de cet ancien ćtablissement se conservait en mćme temps ea Normandie. l.e póre George 
Fournier, nć a Caen (1595, mort 1652), rapporte ce qui suit : avant que les Portugiis nous eussent 
enlevć la Mine, toulie la Guinee ćtait remplie de nos colonies, qui portaient le nom des villes de 
France dont elles estoient sorties (hiydrographie, p. 202, de I'ćdition 1645; et p. 154, de Fćdit. 1667). 
— En attendant, sur le licu mćme, les nouveaux possesseurs de la Mina, les Ifollaadais, qui savaient 
qu'an magasin y avail ćtć bati par les Portugais en Fannće 1484, distingućrent les murailles et les 
coostructions du fort, amierieuremeat ćrigees par des Franęais : dit kastceł (van de Mijn) wort 
geoordeelt cen zeer ondt gebonw te zijn, gelijk zulx de verschillende jaer-aentckeninge in ver- 
scheide plactsen aenwijzea. Aen ecn vervallen batery, by de oazen voor ecnige jaren weer opgemacht, 
en de Franse batery genoemt (ter oorzake het ecn Fransch gebouwschcen ea de Fransen, na der 
inwoonderen zeggen, voor de komste der Portugesen daer geliuistvest waren , vinden d' onzen de 
zijfertalien vau't jaer derlien hondert, zonder de twee volgende letteren te kunnen bekennen 
(Olivier Dapper (mort ea 1690 , naukeurige beschrijvinge der afrikacosche gewesten, Amslerd. 1668, 
p. 439). — Le voyage de I"Elbce en 1669 et 1670, coufirme cetle observation. — Ce magasin tran- 
gais transformć en eglise et fortlifić par les Portugais gardait encore en 1667, la trace de ses ancicns 
maitres : Vilault de Bellefond, qui visita alors ces paruges, Ialieste de la maniere la plus precise : 
les Hłollandais, dit-il, se servent aujourd'hui pour leurs prćselies, de ła móme ćglise que nous y bas- 
tismes... dans laquelle on remarque encore les armes de France. Ensuite il donne le rćcit detaillć 
des expćditions dieppoises exćcutćes entre 1564 et 1410, que nul nóavait publić avant lni, 
quoique on sit que la Guinće ćtait remplie de colonies [ranęaises, qni portaient le nom de villes 
de France , avaut I'arrivee des Porlugais. Ce rćcil se trouve compris dans la relatioa qu'il adrcssa A 
Colbert et qw'il fit impriner en 1669 sous le titre de : remarqucs snr les costes d'Airiqne et notam- 
ment sur la coste d'Or, |.0ur justilier que les Francais y ont estć longtemps auparavant les autres 
nations (pp. 5, 410-429). — Ce rćcit est rćpćtć par Estancelia , recherches sur les voyages et dćcan- 
vertes des navigaleurs Normands en Afrique, pp. 7 a 14; et par Vitet, histoire des anciennes villes 
de France, t. II, pp. 1 A 56; (D'Avezae notice des dćcouvertes dans I'ocćan atlanliqne, chap. 1 et 10, 
pp. 2-5; 75 84). — Comment s'est il fait, qne des entreprises aussi suivies de 1364 se soient eclipsćes 
el aicat €Lć ignorces des ćerivains jusqu'ea 1617; qu'elles aient ćchappć 4 la connaissance des 
imarias gćnois; de manićre qu'aucune carte n'a su rendre cempte d'une aequisilion aussi inmense 
pour la gćographie ; que le baron normaad bethencourt dans son entreprise de 1402, ignore la navi- 
galion dieppoise €Ll n'en fail ancune mention? II fant avauer que des doutes penibles chargeni ce 
mystćre, demesurćement agrandi , on compićtement conLrouvć. On voit que c'est la prise en posses- 
sion de la Mina par les Holiandais, qui ćveille I'Ćveneinemtl ouhlić, ou Vinventć; les rćcits des negres 
et la vue des murailles pouvaient coutribuer 4 illnsionner I'iinagination, Ła relation de Vilanlt de 
Bellelend, il faut Ic presumer, a du ćtre puisće dans les registres de Iamirautć de bieppe, dćtruils 
ensnite dans le bombardement de 1694. Mais le relaleur n'indiquant point ses sources, a pn ćtre 
sćdnit par quelque invention nbscure, qui precćdemmentl avait pu surprendre la conlianee de 
Fournier. Ces doutes ne sauraient ćlre |cvćs que par des tómoignages contemporains. l.es registres 
de I'amirautć sont detrnits, mais ee n'est point 1a exclusiyement qu'on pourrait tronver des tómoi- 
gpages. D'autres archives existent, celles de Ronen , de particuliers, les roncanais parlicipaient aux 
exptdilions dieppoises qui ćtaieut des expćdilions faites par des particuliers. Des entreprises qui 
durtrent quarante ans out dń laisser quelques iudices dans les chartes de eommerce : or, ivoire, 
malagnette, Afriqne, Guinće, ne se trouvaieal-elles pas quelque part dans les documents de cette 
ćpoqne ? Le moindre tćmoignage contomporain, directe ou indircet, confirmerait tout ce qu'on a 
narrć postćrienrement. H faut espćrer qu'ua jour toute incertitude sera levć 4 cet ćgard, 

(27) EL encore voz di que la mer... est appelć la mer de Gleveshela (Glieluchelan, Gcluchełan, 
Glebache, Geluche , Cechichelam, Ghelukelar, Geluchelaz, Ghebachela, Gieluche, Gelachalat : 
variantes du nom de la mer caspiecnne ou Ghilan des arabes ct Khvalinskoie des russes) et zire 
environ sept cent milles, et esl longe de tons mer, ben doze jornee, et hi met de denz le llu 
d'Eufrautes ct maites autres flus, et est Łout environee de montagne el de terre : el novelement les 
marchians de Jcne, najerent por cel mer, car il uont mis lcingn 01 il najerent, et d'Uuech vint la soie 
ke est apelle gelle : dit dans Fanuee 1296 Marco Pelo (chap. XXIII). — La version laline de ce passage 
est assez iufidele : el sciatis quod mare Cechichelam, girat octingenta miliaria, et est longe ab omni 
mare bene duodecim dietas. Et intrant ibi, malta magna dumiua, inter quae, intrat finvius Eufrates, 
unus de fluminibns paradisi deliciarum. Et veniunt mercałores de levaate et navigant per illud 
mare : inde venit sericum qsod vocatur ghelte (cap. 15). 
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la pratique des cosmographes, elle engagcait a ćtudier le ciel et les 
instruments par lesqnels on Vexaminait; elle donna la direction A la 
mcthode de la (alwication des cartes tant spćeiales que gćnćrales. 


LEACY RESULTATS; CUITES NU'TIQLES DU XIV" SIECLE; DECOLVERTES 
CONTINENTALES; 1520-1 410. 


108. Les mouuments gćographiques du xiv* siecle sont nombrenx et 
de la plus haute importance. Les uns ne nous offrem que la continuatlion 
de rouelles figuratives, mais les antres mćritent la qualification de vćri- 
tables cartes góographiqnes, atteignant A nne haute perfection. 

Nous avons iłevant nons cinq images liguratives. Une petite, dessin 
an code d'Arras (n* 78 de notre atlas) (28). Cette image offre quelques 
bizarreries dans Vćeritnre et dans les noms : nol' mdie (Northmandie); 
Aufrique (Mrique); Morlagne (Mauritania); au-dessns de Hircanie on 
lit: la mer carpes (caspes, easpienne) cl A travers le medescossie (la 
móme mer caspieune qualifiće de mer de Goz, Gaeia , Scozia de Marco 
Polo, cap. 220); Ayse (rogene (Asie toienne, mineure); Aysc gfie (grau- 
dissime ?). 

Une autre se trouve dans un code de Vienne (n* 42 de V'atlas). 

La iroisieme vient Mun code de Guillaume de Tripolis (n* 15 de 
Fatlas) (29). 

La quatrieme, de forme ovale (n* 70 de notre atlas) est de RANCLPNE 
pe IlyGcebEx 0n kKalphe Iigden, Ilvkeden. savant hćenedictin du 
monastere de 5. Werberg, dans le comtć de Chester oń il mourut 
Van 1560. II est nuteur Fun onvrage historiqne imtitalć : polychronicon 
et acecompagnć de Fimage du monde en qnestion (50). 

L'ocćan environnant de la earte de Ranalfe Ilyggeden est dćeorć 
par les iles fantastiques et rćelles. Citcana (seytkiqne), śppolómian 
(” souvenir A: du sćjour dApolon hyperborćen?), Dacia 
(Danemark), Tiłe (Toule), Wrisład (Frisland, Feroer); .Norarega 
Islanda; Scocia, Han; Anglia, Wallia, Iiberniu; Forlunala: Tanigna, 
Malicus (Malaka? plutót Maleus mons? par lequel traverse le mćridien 
Syvene-aryvm (Baeonis opus maj. p. 195), (vovez la note prócćdente 2), 
Salie (Ceilon). — Dans ła mćditerranće les iles sont nn pen en dćsordre. 
Dans la mer noire les denx ćpigraphes dćrivent, je pense, de dćnomi- 
nations greeques qui se mćlaient en abondanee dans les deseriptions 
latines de ectle mer, connne on peut le remarquer par les explieations 
que nous avons annotćes dans notre portulan gćnćral. Daus la carte de 
Ranulfe, la portion oceidentale, tres-large, de la mer inserite dolcos 


(38 L'image d'Arras est dans sa grandenr naturelle. Elle avait ćtó publice en ćcriture maderne 
par Francois laoseph Mone /Anzetger fur Knnde der tentchen Vorzeit, Kkarlsrnhe 1856 . Ma gravure 
est exćrntce sur la capie que M. Grandgnillaumie, de la societć archeologiqne, a eu I'extreme ohli- 
geance de dessiner t ne note complaisante de M. le bibliothecaire Baconel m'avertit que cette carte 
se tronve isolee , sur un des derniers feuillets dn manuscrit du xiv* siecle, n* 820, portaut pour tilre 
grammatica Prisciani et dialec(ica. 

'29, Toutes les den< sont capices de Vatlas de Santarem 4 une ćchelle reduite de moitić. 

30 La lignre que je doune dans mon atlas est copice sur relle qu'a repmnóniie ln maga<in pittn- 
resqjne de 1819, p. IT, 48; je doute de son cxactilunde dans les details. Goughs avait cxtrait celte 
rarte d'un manusert de la hibl. da collć ke henet : il v tronva kugland in it so conspicuonsą, dant 
il donna la ligure, 1.1. p. GL, sur sa Izplanche, n” 2. 
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oożtgos prolixus; et la portion orientale est rćtrćci?, enfoncće , ereuse, 
bathmos ou bathinos, jżz9vv», exeavo, jża8wo:;, fovea. — Dans toute la 
carte il ny a que trois villes marqućes : Jćrusalem , Romia el Parisius, 
cette derniere est entourće de provinees. (Quelques ćpigraphes sont 
tres-dćplacćes : Campania (pays maritime) touche la Catalonia et sćpare 
la provincia de la mer; Turingia, Bulgaria, ne sont pas mieux; Wan- 
dali et Scandinacia gardent les rivages de la mer noire. Il ne manque 
pas d'autres inexaciitudes dans les inseriplions et le dessin. 

Toutes ces images se distinguent par la reproduction infatigable de 
ła nomencluure romaine ancienne; en gćućral elles sont presque 
privćes d'appellations eontemporaines. Ła scule carte de Ilggeden 
ćtale quelque nouveautć quaut a I Europo et I'ocćan environnant. 

La cinquićme image est peinte vers 1570 dans le manuserit de la 
chronique de S. Denys, qui appartenajt a Charles V, roi de France 
(no 71 de Tatlas) (31). 

Toutes sont próoceupćes de la siunation du paradis terrestre qui est 
au somuiet, Iorient ćtant en haut de chaque figurine. Elles p:lacent 
Jćrusalem rigoureusement dans le centre. Celles des sićcles prócćdents 
n'ćtaient pas aussi scrupuleuses sous ce rapport, eomine du xiv* et du 
xiv" sieele. 

Ces iniages , ees peintures, ces miniatures, reprćsentant la concep- 
tion des cartes gćographiques, dćećlent nćanmoins un progrćs, des 
idćes avancećes et prouvent que les connaissances gćographiques, en 
grandissant , devenaient plus vulgaires. 

Sur cinq eartes que nous observons, trois sont disposćes par la rose 
des vents, oń Fon remarque les quatre vents cardinaux, ou les quatre 
vents principaux, et les vents subalternes ou internćdiaires : 

oriens, est, subsolanus. 

meridies, sud, auster. 

occidens, vest, favonius, zeplryrus. 
septentrio, nort, aquilo, borcas. 


Les vents subalternes sont au nombre de huit: 


est sud est, curus, subsolanus. 

suil sud est, notus , nothus. 

vest sud vest, affricus , euro auster. 

sud sud vest, zephyrus,  affricus. 

vest nort vest, circius , chireius et favonius. 
nort nort vest, chorus , promis. 

nort esl, boreas , aquilo. 

est nort est, vulturnus,  vulturnus. 


Nous ne nous arrćtons pas sur ła transposition de quelques-uns, ni sur 
linstabilitć des appellations, mais nous ferons remarquer que la 
direetion des vents guidait les dessinateurs, qu'ils avaient devant eux 
les cartes construites d'aprćs celte mćthode; qu'ils pensaient dans la 
reproduction des anciennes images, imiter cette mćthode et se confor- 
mer a la construetion des mappemondes. 


(51) Le mannscrit est conserv€ dans la bibl. de S. Genevićve 4 Paris; notre copie est rćdnite en 
proportion de 100 a 85 d'aprżs la publication de Santarem. 
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La mćthode de dresser les caries gćographiques par la rose des 
vents n'ćlait pas nouvelle. Elle ćiuit connue et pratiqnee dans Tanti- 
qnitć (32). Łorsque la marine des Pisans, des Gónois, des Vćnitiens et 
d'autres, prit de la eroissance , elle ne pat se passer de carles 4ćogra- 
phiques. Comme la carte rogćrienne ćtait continen(ale , elle ne pou- 
vait satisfaire les piłotes. Elle a pu servir de base pour une mappe- 
mode, mais les cartes nauliques, tant spćciales que gćnćrales, exigeant 
une antre općration , tonte Fatiention des cartographes se porta vers la 
direetion des vents. Pour approvisionner les marins de celie espece de 
cartes , ils organiserent dans les villes maritimes des ćtablissements 
ućographiques, ou Fon tlessinait tontes sortes de cartes : ainsi il ne 
manquait pas de portulans ni aux pilotes majorcains, ni aux pilotes 
ialiens (33). 

Les arabes avaient leurs images figuralives et leurs cartes gćographi- 
ques. De meme les lalins avant leurs images et connaissant les mćtho- 
des de ła construction des cartes gćographiques, se donnaient la pelne 
de les dessiner guand le besoin sen faisait sentir. Chez les premiers 
cćlaient les as(ronomes, les gćomćtres, les savan(s gćograpltes versćs 
dans les mathćmatiques qui dressaient les eartes. Chez les latins, les 
dessinatcurs qui savaient manier un compas, qui comprenaient les 
courses des marins et les ilinćraires des voyagcurs continentanx com- 
posaient ces cartes et avaient 4 eet effet des ateliers. Le fait est avćrć 
par les monuments dn xiv* sićcle qui en sont sortis. Mais ils possć- 
daient les ateliers avant eelte ćpoque, et bien antćrieurement ils se 
bvraient a Part dn dessin, du temps de Roger et mćme avant; ils 
ćtaien( alors probablement moins nombreux qwan xi* sićcle, et 
quelqne pen moins avancćs dans leur connaissance , mais ils n'ćtaient 
point privćs d'ins(ruetion : ils ćlaboraien( lentenent ce que le xiv£ 
siecle mit an jonr; qnoique Fon ne connaisse pas de monument de lenr 
connaissance et de leur capacilć , rien nautorisc a les aeeuser Wigno- 
rance. Supposint móme quils nógligaient totalement le dessin' des 
cartes : les qualifier dignorants ce serail comine si nn savant auteur 
taxaii ignorant un honune instruit, parce qu'il ne serait pas auteur 
comme lui et nambiGonnerait pas la ećlćbritć dćerivain. Les latins 
ćiaient asscz bons dessinatcurs, asscz instruits pour dresser et dessiner 
les eartes gćographiques , el eerlainement aussi capables que les 
arahes. Is dilfćraient seulement par la mćthode et par les bases de 
lenr construetion (34). 


(52) 1.a constrnelion des eartes geograpniqnes basćes sur la rose des vents ćtait eonnne dans les 
temps les plus anciens, et pratiqnócć par les navigateurs. Telle fut la carte de Timosthenćes. Elle 
servit de modele a Eratosthćacs, qni u'eut qu'a la copier pour I'nsage de I'ćcolc alexandrine (voycz 
mes recherches de geogr. ancicnne M, 50, 5t-57, NI, 42-57, tabola t2, 15, 54. Cette methode se 
perpólwa dans la pratigne des navigatenrs. Reprise au moven age elle porta a un haut degrć la 
perfectian de la composition des cartes maritimes. Elle ćtait connue chez les arabes qui dressaient 
les rases dle positions relativement a Kaaba (centre sacre'. 

(355) Qn'on ne dise pas que ce que j'avance ici est hasardent : nous verrons leur prodnit. 

(51 II narrive que trop souvent, qu'au lieu de chercher el d'apprćcier le savoir et les connais- 
sances des siecles rceulćs, on seme sur eux avec profnsion nn blime d'ignorance. On fesait grand 
bruit d'ignarance de Tintćrieur, A cause qn'en 1093 les moiaces ignorants de Tournav ne connais- 
saient pas la situation de Fabbave de Ferrieres. On cnmptait parmi les decouvertes geographiqnes 
Vapostolat d'Otton de Bamberg en Pomćranie, connue par son commerce, dont Iexistence fut 
ćbraniee par Iinflueace continnelle des Allemands et dn christianisme. es marchands de Breme, 
en t157, fnrent comparćsA Cabral, parce que la tempóte les avait jetćs sur les cólcsd'un pays connu, 
dont ils ifnoraient les rivages (Fergusson, Sprengel , Malte-Brun, elc.) 


o 
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409. La carte rogćrienne s'est perdue, mais la pratiqne de dessiner 
les cartes resta dcebout et b culture de la gćographie fut animće 
d'abord exelusivement chez les italiens. Leur marine commerciale et 
guerroyante comprit Tutilitić et la nócessiić de cele connaissance. 
Klle seule stimulait suffisamment eette ćtude et lui donnait Iimpulsion 
et la direction. 

La carte des gćographes siciliens, inspirćc par la scienee piolć- 
móenue et la pralique arabe, setait basće sur les longitudes et les 
latitudes gćographiqnue$, explorćes, trouvćes ou convenues, sur les 
bases mathćmatiques et scientiliques. Pour les pilotes italiens, ccelte 
parade scientifique, qui dćcorait le ceonlinent, devenait superfluc et 
móme nuisible; parce qwelle indiquait de fausses nroportlions, ils 
renoncćrent aux chiffres des longitndes et latitndes, ils ne voulaicut 
gućre graduer leurs cartes : aussi je ne qualifierai pas de scientifique 
la culture qu'ils ont faite de la gćographie, mais simplement de con- 
naissance de la gćogiaphie , dans laquelle ils ont progressć et excellć A 
un haut point. 

Les bons dessinateurs et les hommes instruits prćparćrent , 4 I'nsage 
des pilotes, les portulansannotćs ou dessinćs (35). Les soins du dessina- 
teur se portetrent plus spćcialement sur le contour, que sur la pein- 
ture; on sćvertuait A faire ressorlir les promontoires, les ports, les 
rades, les points dangereux, bas-fonds, ćeneils; A tracer les golfes, 
les sinuositćs des bords; 4 fixer les disiances et la posilion relative 
avec une cerlaine cexaelilude. Les por(ulans annotćs supplćaient le 
dessin par des renscignements qu'ils donnaient sur les conditions de la 
sćcuritć des ports et des monillages, sur les moyensd'approvisionnemcnt, 
sur la qualitć de Fean de rivićres, de citernes 0d de Sources, sur les 
dispositious des habitants des villes et des rivages; enfin de tont ce 
qui pouvait ćtre utile au cabotage des marins. 

Les marias dessinaient eus-mćmes, ou fournissaient des rensci- 
gnements aux gćographes dessinateurs , qualilićs de cosmographes (56). 
lis se passaient d'astrolabe, gćnćralement connu chez les arabes. Une 
longue expćrience , une vne cxereće , I'ombre, les astres, łe soleil , la 
łune, Pćłoilc polaire rapportće aux gardes de la petite ourse, la 
vitesse de ła navigation, la direction , les vents fixaient leurs notices et 
leurs coneeptions. Vient enfin la boussole ou Taiguille aimantće, dont 
Fattribuiion de la glorieuse dćcouverte, vers £500, a Flavio Gioia, est 
mise en dćroute par Vantique connaissance de la vertu de Faimant 
et par Fheureux usage que depnis plus d'nn siecle dćja en faisaient 
les piloles italiens, qui ne pensaient gućre 4 relater de qui et depuis 
quand ils (enaient ce mystćrieux sceret. Chcz les arabes, Vaimamt 
relirait les clons de leurs navires, chez les latins il ćtait le plus fidele 
guide des marins (37). Les portulaus dessinćs et peints furent construits 


(35) Je ne sais pas pour quelle raison on refuserait le titre de portulan aux cartes littorales de 
Fepoque qui reproduisaient les dćnaminations des portułans ćcrits. C'est juste eonmie les ancicns 
itinćraria aanotata et picta : les portulans annotćs et pcints. 

(56) Qu'on ne m'acense d'inadvertance A canse de la qualification prómaturće de cosmagraphe, 
donnee aux dessinateurs des cartes du xn* siecle. Je le faisąa desscin : parce que je pense qne cette 
qnalification, inventće dans le courant du ve" sićcle, ne discontinua point A honarer les dessinatcurs 
versćs, les póographes de professian. Je sms certain qu'un jonr ón cn twouvera dcs prenves. 

(57) La nave over Zonchi, che navegano qnesto mar (de I'Inde).... portano uno olo limon; le qu:ł 
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sur ces bases. Ces portulans fournirent en grande partie des 
matćrianx A la composition des cartes gćnćrales , des mappemondes, et 
donnaient A ces mappes un certain fondement d'exactitude et de 
perfeetionnement. 


110. De grands ćvtnements sur le continent, ćbranlćrent aussi les 
habitudes surannćes de la gćographie, la configuration de difićrents 
points de la mappemonde et de toute sa figure. Les distances de 
bintćrieur de VTEurope, rćunies par les investigations rogćriennes, 
dirigerent longtemps les cosmographes. De nouvcaux renscignements 
conlirmerent leurs chilires ou provoqućrent des rectifications. Quant 
4 Fintćrieur de FAfrique et de PAsie, il ćtait plus diflicile aux cosmo- 
graples de toncher A ła table ronde de Roger. Mais IAsie ouvrit ses 
entrailles aux latins. 

L'invasion de Mougoux dans le khalifat dćlabrć, fit espćrer aux 
chrćtiens de gagner un allić aussi formidable A lislamisme, que favo- 
rable A la religion de Fćvangile. Łes espćranecs dipłomatiqucs et la 
propagande trayersaient avec ardeur les routes percćes par le com- 
meree. Les lćgatiens des frćres cordeliers, Jean Plan de Carpine 
Vitalien-pćrousin, et de son interprcte Benoit le Polonais, envoyćs 
en 1245 par le pape A la grande horde; du dominicain Simon de 
S. Qucnlin, au commandant des armćes tatars en Perse; du franciscain 
Guillaume de liuysbroek, brabanęon, envoyć en 41255 par le roi de 
France A la grande horde, apportaient consćcutivement des relations 
importantes qui changceaient la nomenelature habitaelle de la gćogra- 
phie latine (38). Tous les efforts diplomatiques de la eonr de litome 
ćtaient certainement illusoires. Łes conqućrants du khalifat aimaient 
mieux simuler leur conversion 4 Tisłamisme, afin dalfermir Ieurs 
conąućtes. Mais la propagande chrćtienne (it un progres parmi les 
populations orientales, et les ćvćehćs, fondćs jusqu'au dela de Ffndus, 
soutenaicent une communication lente avec Europe, animće beaucoup 
plas par Taelivitć commerciale. 

Souvent le marchand, enrichi par ses expćditions, jaloux des con- 
naissances qu'il avait acquises, se zarda de dćcouvrir secs perlustrations, 
rebutćes par des rćcits de danger rćel ou imaginaire. Son heureux 
retour, ses sucećs excitćrent cependant la enriositć et la enpiditć des 
autres, qui senfltmmaient A braver le póril et 4 pćnćtrer le mysttre. 
Łes marchands vćnitiens Poło, eurent Tandace de saventurer dans 
un voyage de vingt ans (1250-1270). De retour sains et saufs, ils 
repartirent pour une autre excursion de trois ans (1271-1275), 4 


navega senza hossnlo, perche i portano nna astrologo, el qual sta in allo e separato, e con Fastrolobio 
in man, da ordene al navegar (legende de 1459 de fra Mauro, apud Zurla, num. 50). Fra Mauro qni le 
dit, et les Vćnilicns de son temps, avaient de nouvclles et des renscignements tres-positifs de la mer 
rouge et de celle de Vłnde. L'nsage de la boussole chcz les arabes est tardif. Les ćcrivains mahommć- 
dans, qni ainent 4 jaser sans fin et A se copier rćciproquement, ne disent rien de la boussołe ou de 
Vaiguille aimantće, qui fut connue chez les Chinois tout au plus tard dans le xm" siecle. Voycz ce 
qu'en dit le savant Reinaud dans son introd. 4 la geogra. d'Aboulf. p. 202, et 4 la fin du volume. 

(5%) Mathias Christian Sprengel, (seschichte der geographischen Entdeknngen, Halle, 1792, 
capit. 25, 26. — Malte-Brun, prócis de la góogr. livre 20. — Ła profonde ct I'inapprćciable notice sur 
les anciens vovages de Tartarie, par d'Avczac, dans le recueil de voyages et de mćmoires, publić par 
la societe góogr. Paris, 1839, t. IV, p. 599-602. — le texte des voyages de Plan Carpin et dc Rnys- 
broek, par Iaclnyt, Ramusio, ete., en dernier lieu, par d'Avezac ct Thomas Wright dans le IV** du 
tecneil susmentionnć. 
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laquelle prit part le jeune Marco Polo. Gonduit au fond do PAsie, il 
entra cen 1274 au service de Koubłaikhan, cc qui lui fournit le inoyen 
d'explorer la Chine, Ilnde, les iles. Quand il rceparut en Europe 
en 1295, il sengagea dans la malleureuse cxpćdilion qu'entreprit sa 
patrie contre les Gćnois. Grićvememt blessć dans la bataille de Gurzola, 
il tomba au pouvoir des vainqueurs. Pendant les quatre annćes de sa 
captivitć A Góncs, il fit venir les matćriaux qwil avait rassemblćs el 
dirigea la ródaction du rćcit de son voyage, cxćcutće par le pisan 
Itustigiello; les Gćnois d'abord , ensuite tous ceux qui prirent connais- 
sance de sa narralion, furent ćmerveillćs. Du vivant de Marco Poło, 
en 1507, Thibau de Cćpoy traduisit son ouvrage en francais, ct bientót 
en 1520, Francois Pipin, bolonćsan, en própara une version latine (59). 
Marino Sanuto avait peu de connaissance de cetie exploration de son 
compatriote, toute róćcente encore, dn moins il en fil peu de cas : mais 
la partie plus rapprochće de PAsie ćluil asscz connue des Italiens pour 
qu'il ait pń former ses idćes sur Vimćrćt qwelle devait olfrir aux 
puissances chrćliennes. 


Mauniwo SaxUTO, 1520. 


111. Marino SANuTo (0u Sanudo), dit TORSELLUS, vćnitien de Rivoali, 
s'ćtamt passionnć dćs son enfance pour la cause des chrćtiens de Porient, 
fit jusqua ciną voyages dans la Palestine ct visita FArmćnie roubćnite, 
FEgypte, les iles de Chypre et de Klrodes et les eótes adjacentes. A son 
retour, il composa, en 4506, Fouvrage initulć : liber seereltorum fidelium 
erucis, Ol il expose ses connaissances de Vorient, Pćlat de ses rćgions 
et de FEgypie, łe coninerce, ct argumente sur la nócessitć el les 
moyens dy ćtablir la doimination chróltienne. 

Il pareourut ensuite diverses contrćes de Foccident , alin d'exciter le 
zele des princes chrćtiens et essayer de les dćterminer a une nouvelle 
croisade. En 1521, il prćsenta son ouvrage au pape Jean XXII, et 
quciques annćes plus tard , au roi de France. 

Cet ouvrage fut publić par Jacq Bongars (gesta dei per Francos, 
Ilanau 1611). Lćditeur s'est servi de deux manuserits, Fun de Paul 
Petau, Fautre deScaliger, qui ne contenait que le troisićme livre; ily a 
joint trois cartes, mais il n'a pu se procurer la quatrićme qui reprć- 
sentait: la mer móćditerranće. Plusieurs bibliothćques possćdent les 
manuscrits de son ouvrage aeccompagnćs des cartes. Le plus magnifique 
et le plus authentique est celui de della rieca, rinomatissima collezione 
del'ab. Canonici. Placido Zurla en a donnć une description (40). Une 
carte d'un manuserit de Paris a ćić publiće par Santarem. Ła biblio- 
ihćque de Bourgogne possede deux copies manuscrites avec les cartes. 
Nous n'avons pas fait grand usage de la publication de Bongars, n'ayant 
pu que jeter momentanćment un coup-d'ocil sur ses cartcs. Nous nous 


(59) Sprengel, chap. 28. — Malte-RBrun, livre 20. — Placido Zurla, di Marco Pola e degli altri viag- 
ciatori vencziani, dissertationi, vol. 1. — Le texte publić en dernier licu par Roux, dans le 4%" volume 
du recueil de voyagcs, publićs par la socićtć góographique A Parts. 

(40) Snlle antiche mappe idro-gcografiche , lavarate in Venezia , commentaria del p. ab. Placido 
Zurla; Venczia, 4818. — Le móme commentaire inclus comme appendice dans le second volume de 
dissertazioni, p. 239-302. 
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rófćrons souvemt A la description de Zurla, ct nous allons falre une 
longue analyse de trois copies de la mappemonde que nous avons sous 
les yeux, une du manuscrit de Paris, deux bruxelloises. Nous commen- 
cons par ces dernitres. 

112. Les deux codes de la bibliothćque de Bourgogne nos 9404 e15547, 
sont de la móćme ćpoque, du xv* siccle ou plutót; ils sont tous deux 
conformes dans les moindres details. Les mćmes aecessoires se trouvent 
dans le mióme ordre; les figures et les cartes ont aussi le caractćre 
de Tidentitć; une notice sur le jeu d'ćchecs et les figures des ćchecs, 
sont les mćmes : de faęon qwil est nćcessaire de conclure que les deux 
codes sont des copies du mćme original, ou qu'ils ont ćtć copićs 
Fun sur Fautre. On y voit la mćme orthographe des uoms propres, eL 
les omissions du texte complćtćes par des renvois aux insertions mar- 
ginales. 

Quant au dessin des peintures, celui du ne 9404, que nous dćsiyne- 
rons par A, est plus fini, plus certain: le dessinateur compremiit ce 
qwil fesait, ce qw'il achevait. Le dessin du n* 9547, que nous dćsigne- 
rons par B, dćećle beaucoup d'ineerutude. Le dessinateur, en voulant 
donner plus dćlćganee A son ouvrage, en amaigrit la composition. Ou 
voit quil a suivi son modćcle sans le comprendre, d'oń rćsultent des 
dćfauts et des fautes. Tantót il oublie de crayonner une jambe, tantót 
il confond les tćtes. En changeant de couleur, il dćborde par-cei par-la. 
Asservi A son modćle, on voit qu'il ne Fa pas bien disceruć sur cliaque 
point et que maintes fois il ne Va pas mćme compris. Cela est plus 
sensible encore, lorsqwil se permet de changer Fattitude. Cette ditlć- 
rence dans les peinturcs des deux codes prouve Ihabiletć du dessinateur 
de A et le manquc de talent et de bon sens de celui de b, et que si Fun 
des deux servit de modele A Fautre, ce ne peut ćtre A. Mais il est plus 
probable que chacun de ces codes fut indćpendamment exćcutć sur le 
meme modćle , comme Fexamen des cartes me le fait prósumer. 

Ily a dans I'un et Pautre code bruxellois quatre cartes gćogra- 
phiques. Une de la Palestine, une autre contenant les plans WAntio- 
chie et de Jórnsalem, la troisićtme reprćsente FEgypte, la Syrie et le 
littorał jusqua Rhode, la quatricme est la mappemonde. Tout y est 
identique , couleur, pose et direction des inseriptions, pointes du litto- 
ral, courbure des traits. Mais Fexćeution du B est plus facile, plus 
dćliće , plus claire; celle du A est pónible, on y remarqne beaucoup de 
maladresse malgrć le soin. Ła Palestine est exćcutće dans tous les deux 
de la mćme manićre : A Paide des lignes en carreau dense, tracćcs au 
crayon. Le A a omis le nom de Nicopolis, et son ćeriture est trem- 
blante, embrouillće. Au reste, les omissions des ćpigraphes sont les 
mćmes dans chaque copie (voycz n9 77 de notre atlas). 

La carte de FEgypte et du littoral de la mer de Syrie (voyez n? 76 de 
Fatlas) est exćecutće dans les deux codes, sans aucune marque dircc- 
trice. 

Le A jette ses tralisau onde partout ou la place se prćsente; le I3 les 
traine avec circonspection. Ce dernier a reussi A bien tracer le littoral 
de Cilicie, de la Pamphylie, de la Lycie a ile la Carie, mais il s'est 
ćgarć dans Finsertion des ćpigraphes : 4 la suite de qnoi il dćplace I'ile 
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de Rhode avee les autres iles adjacentes. Ces iles ct les ćpigraphes du 
littoral sont mieux placćes dans le A (41). 


115. La mappemonde du A, n? 9404, offre une copie dans laquellc le 
dessinateur n'a pas rćussi 4 donner un dessin net et clair. D'abord, sur 
deux pages dćsunies, ou chaque moitić de la carte devait ćtre dessinće, 
il a tracć les lignes eroisćes partant des points cardinaux avec inexac- 
Litude et tres-irrćgulićrement; puis il a dessinć en contours et en cou- 
leurs, le continent, les iles, les mers, les rivieres et les montagnes, 
guidć dans tout par les lignes mal eroisćes. Le dessin est trćs-grossier. 
Ensuite il se mit a placer les inscriptions et on ne sait dans quel but, 
probablement pour leur vider une place plus claire, Vinfortunć dessi-- 
nateur fit gratter, sur plusiecurs points de la carte, les lignes croisćes, 
les rivićres , les bords de la mer ou les insceriptions passaient ou tou- 
chaient (42). Aucune inscription n'a subi d'effacement semblable. Enfin, 
pcu content de son ouvrage a demi dćtruit, il fit ressortir sur plusieurs 
points, avec le noir, les contours de la terre, et avec le rouge plusieurs 
traits de division : ainsi que maintes fvis, ła rouge donne la couleur 
aux montagnes et aux rivićres. 

Le copiste du B, n” 9547, copiant sur une ćchelle un peu plus grande, 
ćvita un semblable embrouillement. Cependant il serait diflicile de 
dire s'il a sufiisamment distinguć les contours du modćle, (e qui est 
ćvident c'est que, sans se guider par des lignes eroisćes, il copia 4 Vue 
d'eil les deux parties de la carte entfoneće dans la reliure d'un volume, 
ct que son oeil n'a pas su mesurer la profondeur de Fenfoncement de la 
carte dans le dos du volume (45) : par consćquent, tout le diamćtre, 
depuis Sera jusqwa Gades, otlre un raceourci qui aflecte et estćnue 
toute la mćditerranće et tout le diaphragme ultćrieur de IAsie, jusqu4a 
Sera. Enfin, aprćs avoir achevć son dessin, il a croisć au erayon les 
lignes des points cardinaux. 

En raison de cette dćliguration, le dessin grossier, plus ou moins 


4t) Les deux eartes de la Palestlne et de I'Egvpłe avee le littoral da la mer de Syrle, ont ćtó 
publiecs dn manuserit de Petau pir Bongars (t. ll, de gestadei par Francos, Ilanau 4611). Nons 
donnons dans notre atlas (n* 76, 77) du manuscril bruxellois, celle de la Palestine tres-diminuce ; de 
Vautre, le littorał de la mer de Synie reduit seulement d'un tiers d'ćchelle. Nous les reprodnisons 
pour donner un exemple des eartes spćciales de I'ćpoque ; quviqne leur exćeuticu ne se recommande 
= beaueoup. ll y eu avait pourtant a cette ćpoque d'une exćcntion supćrieure. Ł'augle du littoral da 

"Asie mineure et de la Syrie est exeessivement ouverl, de facon qu'il n*y a pas moyen de soumeltre 
cetle carte ź la graduation ; les autres, de meilleure exćcution, eedent 4 cette ćpreuve. 

La carte dudit littoral porte le titre : de terra Egypli : mais VEgypte, quoique ocenpant avec son 
Nil assez de place y est presque nue et o'offre qu'une ćbauche vide de sens. Le Nil se prolonge 
formant successivement deux iles, une innommee, |'autre portant le nom de castrum dcgise, A 
lorieut duquel est Kayrus, Babilonia et castrum in monte, A Foecident du Nil il u'y a que trołs 
baliments abbatie in dcserto versus occidens, avec une marque de colleclio aquarum subter abbaciis ; 
deux tours, istas. n. turres fecit pharao in capite sollitudinis; ct un pont, kunc pontem fecit bendog- 
dar, ad tranceundum quando flumen habundat ad fecundandam lerram. Eafin on y lit une note ou 
citatieu d'ćrudit Honorius. Egyptus. c, uillarum et inclita in teba prouintia atlebe ciuitate dicta, 
quam catinus agenoris filins edtficauit, huic adiacet mazima solitudo in qua olim conuersabalur 
monachorum multiłudo. Nous ajoutons qu'a la suite du mons Seyr, est aqua marat , et tout A eótć 
un carrć attache 4 la chaine orientale avec I'ćpigraphe lez, la chaine de cette montagne est terminće 
par un bitiment ecclesia sancte margarite. Au reste e'est mecha el VArabie avee les mers adjacentes 
en raceourci foreć. — Sanuto saerifia dans son aż na chapitre (Il, 1v, 25, pour donaer la des- 
eriplion du littoral de cette carte : ce qul se Lrouve 4 la p. 83, 88, do 1'ćdit. Bongars. Vovez netre 
portulan gćnćral, 20, p. 15, 16. 

42) De semblable gratinures, se font remarquer sur sa carte de Palestine. 
35) Le móme cas affceta, comme nous l'avons observć, la earte ronde d'Edrisi du manuscrit 
parisien d'asselin. 
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dótruit du A est prófćrable, puisqu'il donne plus de garaulie dans 
la jastesse de la reproduetion du modele. La conformitć sur tons les 
points des deax codes n'est gućre dćmentie paw cette inćgale exćcution 
de la carte, leur examen dćlaillć met a Vóvidence qu'elles sont le pro- 
duit du móme modćle. Partont, A peu dexceptions, la meme pose ct la 
móćme direction des ćpigraphes, dans lesqnelles on remarque une sin- 
zulićre identitć. Sur chaque carte , Cordou, Sćville et Grenade, sont 
inserites ordi silul gnate; sur chacune des deux Europa est inserite par 
PA et la forme bizarre du dernier A est la mćme; le premier A de Asia 
est tournć de la mćme maniere , c est-a-dire couchće. 

Quut'a la forme de la terre et de toutes ses parties, c'est aussi la 
mćme chose. Le nord de FEurope est le meme. Nous appuyons sur ce 
point identiqne tdłes deux cartes, car, la forme de la Suede el du Dane- 
mark west pas celle du tenps de Sanuto , mais Fun modele postćrieur. 
(Yoycz n” 87 de notre atlas). 


114. Maintenant nous allons signaler quelqnes difićrences dans les 
inseriptions et dans le dessin des ileux cartes. Le A a dćplacć Finsertion 
de Forum julii, trevisana, romadiola , a canse du peu de place. Gepen- 
dant il y a beauconp plus de dćplacement dans le I) : prussia, liuonia, 
estonia, par exemple , soul jetćs au dela de finlandia; montes ropedes, 
sont inserits sur le flieuve Danube; lombardia, au dela des Alpes; quan- 
titć dWćpigraphes poussćes vers Vintćrieur du conlinent. Le A offre 
dans les ćpigraphes de plus: mare rubrum, lesabrćviations de Maiorque 
et de Minorque. On pourrait done eroire que le B est une copie de A et 
quw'en le copiant il a onblić de les inserire. Mais quand 0n voit rćeipro- 
quement sur la carte du B de plus 'copl (Coustantinople), thessalia; les 
dćnominations des eótes de TAdriatique mieux placćes; les noms de 
Africa © Asia tnliers , tandis que ce dernier nest marquć sur le A que 
par son inilialc: il faut absolument convenir que le modele de eette 
copie portait tontes ces ćpigraphes et que A et 5, copiant imlćependam- 
ment Fun de Vautre, ont fait plusieurs omissions ou dćplacements, 
chacnu de sa part. 

La mćme observation se próćsente sous le rapport du dessin. Le A offre 
trois rivićres, qui, partant du Cancase, se jettent dans le Pont, tandis 
que le b n'en a que deux. Mais, vicc-versa, ee dernier en trace trois en 
Arabie, versant leurs caux dans le golfe persique, ois autres a est de 
Zangucbar, avec les marques de deux villes que la copie A a nćgligćes. 

Le A a nćgligć aussi de tracer les rivićres qui tombent dans TAdria- 
tique , ou plutót il les a effacćes pour y insćrer les inscriptions; il a 
omis I Elbe. Mais le By a inventć une singulićre confusion dans les 
rivieres eroisćes: il a rćuni par un islhmne FAugleterre au conmtinent; il 
a resserrć les fleuves et les montagnes de Tintćrieur de TAsie, ila 
dćfigurć le continent dans son diaphragme łongitudinal, conme nous 
Favons obseryć. Enfin, Tun et Fautre numćro, A, 9404; B, 9547, omt 
suivi une singulićre aberration de leur modele, dans Tinvention d'un 
fleuve qut coule pres de Jórusalem et cnjambe la ner rouge (44). On 


(41) Gette monstrueuse riviere est dćmenlie dans les denx codes, par la carte de I'Fgypte et de la 
Syrie, qui trace les fleuves conformóment au dessin de la mappemonde du code parislen quc nous 
analyserons tout ń I'heure. — Le code pełau-bongars offre le meme flcuve, de móme dćmcnli. 
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voit par cette comparaisoi que les eopies bruxelloises ne peuvent satis- 
faire notre euriositć , qui voudrait retrouver Iexacte copie des cartes de 
Sanuto. 

Une copie de eette mappemonde du manuscrit de Petau, qui ćlit 
entićre, avait ćtć publiće par Bongars, dans le deuxićme volume de 
zesta dei per Francos, Ilanonie 1611. Je Pai examiaće et confrontćc 
avec les copies bruxelloises et je puis dire qw'elle est de la meme origine 
et ne se recommande pas mieux que les autres. (Qui voudrait avoir Fidće 
de ces copies bruxelloises, ma qua regarder celle de petau-bongars. 
Elle saceorde mieux avec la copie A, sous le rapport de la mćditerranee; 
avec B a dautres ćgards; a elle seule elle ofire Fextension exorbitante 
du golfe persiqne vers le nord, aussi bien que quelques omissions, 
imperfeetions et varićtćs en dćlails. La Sucćde, figurant sur toutes trois 
sullirait A ćbranler la eonfianee qu'on pourrait avoir dans leur exacti- 
tnde , et stigmatise toutes les trois du earactere qu'on pourrait avoir de 
la refonte postćrieure. 


115. En rćsumć, I insuffisance des deux cartes bruxelloises et de eelle 
de Petau, pour la eonnaissance de la composition de Marino Sanuto est 
ćvidente par les discordances, et elle ressort ostensiblement par la 
mappemonde , qui se tronve dans le code de chronicon ad annum 1520, 
n* 4959 de la bibliotheque de Paris (n* 74 de notre atlas). 

Gette mappemonde, prćófćrable par Fanciennetć de son dessin, paree 
que c'est une eopic du xiv" sićcle , presque contemporaine de ['original, 
est supćrieure aux próećdentes sous tous les rapports : par Fexćculion, 
par le soin et Texactitude qui la distinguent et parce qu'elle est lc pro- 
duit d'un modćle supćrieur 4 eelui des autres. Elle rćópond a Foriginal 
sans doute. Elle est publiće dans Tatlas de Santarem : recherches 
sur la prioritć de la dćcouverle des pays silućs sur la cóle occidentale 
d'Afrique au deld du cap Botader, Paris 1842, 89 (atlas, pl. xxin); et tout 
ec que nous dirons sur eette mappemonde rćsulte de Fexamen de ecite 
publication , dans laquelle on peut, je pense, avoir d'autant plus de 
confiance, que Fexaelitude n'en peut ćtre mise en doute : Santarem avait 
reęu sa copie de Pobligeance du respectable Jomard. 

La peinture en est belle; le dessin fini et certain, observe et rend les 
petits dćtours, sinuositćs et neuds du rivage, surtout de FEurope et de 
Ia mer mćditerranće. L'ćeriture est en petit caracićre, trts-soignóe, mais 
souvent obseurcie tant par des abrćviations nombreuses et forećes, que 
par la ressemblance des lettres, qui empćchent quelquefois de distin- 
guer le £ de R (Kareli, Kireli, Kurlad), un s de r (Yslandia), les ci 
de a; et trós-souvent, e, c,r,l, presque uniformes, ne se laissent pas 
dćterminer tout de suite. Ajoutez A eela que le temps y a faii disparaitre 
nombre de traits de lettres et de mots entiers, ee qui augmente les difli-- 
eultćs A dćbrouiller plusieurs ćpigraphes. 


116. Au fond , le modele des deux eopies bruxelloises est conforme A 
la mappemonde parisienne, mais il est diffćrent dans ses proportions et 
dans płusieurs dćtails. La eopic A, qui a eertainement micux suivi ce 
modele, correspond mieux que I'autre avec la mappemonde parisienne 
et ses dćtails de grossiere exćcution saceordent micus. Son modele 
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cependant, quoiqwil ait la móćme circonfćrence que la mappemonde 
parisienne, change les proportions dans la configuration de la terre. I 
la diminne en donnant plus d'espace entre la terre et la circonfćrence; 
la mer mćditerranće est płus courte dans sa longueur et plus large 
dans sa largeur que celle de la mappemonde parisienne (15). La mer de 
Sara (Caspienne , est plus ćloignće de FEnxin, diminućce et Yune autre 
forme; les Pyrćnćes n'y sont pas marqućes et le nord de FEurope est 
modernisć : łes figures dn Danemark et de la Sućde sont toutes diffć - 
rentes et de nonvelłe invention. 

La mer caspienne, du modele des copies brnxełlojses, est presque 
triangulaire et privće dn flenve Otil (Volga), et porte le triple nom de 
nare caspis, yreanum, de sara. Celle de la mappemonde parisienne 
est carrće ct est accompagnće Tune longnce inseription, pleine Vabre- 
viations , dont la lectare devient quelqnefois presque impossible. Elle 
parle d'abord des appellations de la mer. Istud dicilur mare de Sara, 
propter cicilatem inqua imperator morat; quod dicilur ct Caspium 
prople wicinitates ud montes Caspios; (iorgianie, cadem caussa. Puis elle 
raconte le danger de la navigation. In co ealel uorago, vades reddebant 
aquas inaccessibiles, gressus propler urlnorum opturata sunt. In eo mari 
tumescil per paludem in omni anno el ium plures hoe anlea gresst 
destruele fuerunt, tandem ul quts deleelarel intrare innatarel antea non 
absque multorum periecuło. Ensuite elle signale le concours des penples 
ct le voisinage sablonneux. Hie el convenils in esliua gens de Sara 
usque Noga, eum ponil mdiliam. Supra eo marc cst regio arcnosu 
temishira , enfin , f. Olil muygnus patel. . al. . bat. (46). 


117. La plns forte et la plus frappante diffćrence entre la mappe- 
monde parisicbne et le modele des copies bruxelloises, se prósente 
daus VEurope et spćcialement dans sa partie septentrionale. Dans sa 
formation entiere elle donne dans le dit modele płus d'emhonpoint 4 
FEspagne, a la France, ponsse PFAllemagne plns au nord des Alpes el 
rćtrćcjt le continent au deki dn Danube. Ścolia est rćuni A FAnglia par 
nn istlnne et conserve avec Ybernia , la móćme posilion. A Fest, au dela 
de /olsatia , sur la póninsule on lit: Datiu, Julia, ct sur le dernier 
coin «les cótes prolongćes nord-est infideles kareli. Ici est auachće par 
un isthme une antre póninsule plus vaste, qui se prolonge vers Pocci- 
dentau dessus dn Danemark, vers la Scotia chargóe des noms de 
Noruegia, Skania, Gocia , Suecla , Finlatia, Alunia. Cette forme corres- 
pond avee la figure de la Skandinavie que donnaient eertaines cartes 
iles xv* et xiv" siceles (voycz le n? 97 de notre atlas). 

La mappemonde parisiennec, par ses nombrenses inscriplions, et 
par ła construction des cótes et des iles de cetle partie, pronve 
quelle avait soin de rendre d'nne manićre suffisante ses conceptions 
sur la mer bałtique. On y voit une seule póninsule excessivement 
prolongće vers le nord. Pres de Olsatia, dans sa gorge, on fit : 


(45) M est ćvident que les den copies bruvelloises dćrivant du m*me modele eufoncć dans un 
voluine n'ont pas su prendre la dimension de Ieufoncement, le B ne Va pas sondć jnsqu'an fond, 
le A se Fimagina płus profond qu'il ne IVćtait rćellement. 

(47) Je no sais pas si j'ai rónssi A dćhrowiller cetle longue ćpigraphe : la mappemonde dn code 
dell" ab. Canonici, h sa place offre suivant Zurla : Caspis, Yrcanum, de Sara, płanicies Mogan in qna 
Tartari hyemani, 
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inlroilus dalie, puis datia ou dana, ensuite cpaia datia, qwil faut 
probablement lire prouincia iucia dalia ou primaria dacia, la pre 
mićre danie; et vis-i-vis .p cpsor, cest-i-dire , provincia poslerior 
tucie; au deli vers Fest somt les iles. La plus grande est chargće d'une 
inseription donble excessivement diflicile A dćbrouiller. L'une donne 
le nom de Tile Zcania di. iditusme f. ol dacie, peut-ćtre Ścania 
diuidit insule sunt orientales dacie. L'autre dit regio dacie freidilianu 
peut-ćtre , super ei dilione. Sur Tile suivante on |it : in hoc mari est 
maascima copia alctiorum; sur les deux petites : Rina (cest Rugia 0u 
Rana) et Ysłandia, nom qni sur ce point figurait dćja dans plusieuts 
cartes preećdentes. 

Nous reviendrons encore sur ce point de la carte de Sanuto; 
en attendan(, sans sarrćter A de nombreuses dćvialions moins 
importantes du modćle des copies bruzeiloises, nous allons examiner 
les ćpigraphes. 


118. Comme łes copies bruxelloises, ła mappemonde parisienne 
est attecinie de quelques dóplacements et oublis, parce quil est 
impossible de ne point rappeler A cette cause Iinsertion mal placće 
de Pamphilia, de Galatia. Les oublis ou les nćgligences sont plus 
nouibreuses, parce qu'on ne pent attribner qwa celte cause les diffć- 
rences des copies bruxelloises, que nous allons ćnumćrer. 

En Afrique, le modćle des copies bruxelloises avait toules ces 
inscriptions qu'on voit sur la mappemonde parisienne. Mais il avait 
de plus, ce qui ne se trouve pas sur celle-ci : Łocacessim; regio 
inkabitabilis propter calorem; HMabesse terra niąrorum; Nese; Chus; 
Iaden; Dedoni; Zinc el imo Zinziber dicitur. 

Entre les iles, la mappemonde parisienne nomme les deux iles. 
Meric et Afalie ; mais elle a nćgligć de nommer Tiłe Kis que conmit 
le modele des copies hruxelloises (41). 

En Asie, 4 I'exeeption de la longue lćgende de la mer caspienne, du 
fleuve Afolł, de la Media et de la Mćsopolamia, ce- modćle contient 
toutes les inseriptions de la mappemonde parisienne, ćtant chargć de 
beaueoup d'autres. En commencant par le nord : regio inhabitabilis 
propler algorem; Alania: hic fuerunt inclust Tartari; Carab terra 
destructa; castrum Gog el Magog; Sera; hic nascunlur elefantes (dans 
FInde); hie contenil multiludo Tariarorum (dans le centre de TAsie); 
ad Tauris (48); Taurisium (0u Taurus mons); Armenia (avee Vćpithcte) 
magna; Persia (rćpćtće comme appellation plus gćnćrale (49), £erra 
eufrales (vers Fembouchure de ce flenve); porta ferrća; (les villes) 
Trapesunda, Gerala ou Gerasa, Ascara , Sebaste; Baldac; Jórusalcm; 


(47) Les deux iles entre FArabie et TAfrique : Meric ct Asfacia, resient innommćcs sur la carte 
dell" abb. Canonici ; Zurła donneune autre lecture de queliques autres. Au licu de Larice dicta Camar, 
H lit: znsula lince di camai; au licu de Celtales et Termelic, il a: Jettales et Timelit. 

(48) Zurła y voit P. Tauris et au lien de montes Sythie il lit : montes Syriac. — La carte du mscrit 
dejl' abb. Canonici doune le nom du fl. Gyon, qu'on ne trouve pas dans nos copies. Voici ce gu'en dit 
Zurla : finis Indiae. Neil" interno poi verso I'oecaso trovasi cspresso flx. Gyon, nouche Indus flu. € tra 
questi due sta scritto hic contenit multitudo Tartarorum, nonche khic elefantes pascuntur, India 
magna, al occaso dell" Indo India parra que et Ethiopia. 

(49) Nous apprenans par la carte de FEgypte et du littoral de la mer Svriaque, que touł le pars 
jusqu'au fleuve Tigre, portait le nom de Syrie, et au dela du Tigre jusqwa Vlnde etait la Partlie. 
Ily est dit : Partia eztenditur ultra Tygrum usque ad Indum fltaium, ubi India terminatur et 
claudit intra se Asyrtam. 


11. 4 . 
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deserta; Zede portas; Mecha; hkic inventuntur smaragdi (en. Arabic), 
eta la place de Arabia cudemon, on y lit Arabia deserta. Ainst qu'en 
Asie et en Afrique les copies bruxelloises sont plus riches en ćpigra- 
phes que la copie parisienne. 

La móme observation se rapporte A certains ćgards A VEurope. Les 
copies braxelloises porient an nombre des _ćpigraphes : (GGades , 
Portugalia , Yspania, Gordu, Scril , Granata , Nacarra, Maior, Minor, 
Francia, Tholosa , Santona , Pisią (Parisius), Fiena, Provineta, Alsatia, 
Ilolandia, Vasfulia , Iassia , Sueuia , Curualla (Khour-Falz , Palatinat), 
Bayuaria, Sdiria , Jliseina murchia, Morauia, Letoni pagami, 
Rateniu (avce Vaddition) profenditur usque ad occeanum el Polonos cl 
suni scismalici, Cumania, Dalmatia, Macedonia (avec Texplication) 
alias Emalia, Thessulia, mons Ropedes (Rhodope), les villes : Słepis 
(Thebae), ad Tiomeam, Stabula, Constantinopolis, ce qui esl nćegligć 
totxlememt par ia copie parisienne. — Nous avons resliluć et inserit 
presqne tontes ces omissions dans la carte que nous avons gravće 
snivant la copie parisienne (30). 

Cette nćgligence est cependant ceompensće dans [Europe par 
dYantres ćpigraphes, que de leur part les copies bruxelloises, 0u 
leur modele, avaient passć sous silence. De ce nombre sont Olimpe 
Lacedlemonia, rćpćtition de Austria, Carntola, Carintkia, Spira, Arlones, 
Lotaria, Odra flenve, Foronum , Vandalus fleuve, Gurland. Lintesunia, 
liga, Varlant, Barbarica, la rópćition de Kireli (Kareli), occeanus 
Sarmalie, aux montes rifei, addition sarmatieo eculsi occeano; enfin 
toutes les diffórences dćja indiqnćes dans la description du Danemark 
et des iles adjacentes. 


119. La carte de Marino Sannto, en observant les copies qui nous 
sont connues, entrait dans de nombreux dćtails. Elle nommait les 
pays, les provinces, les montagnes, les rivićres, les iles, parce que 
chaque copie a sa part dans ces indieations. Elle notail quelques 
singularitćs et obseryations; elle marquam la sitnation el les noms 
de villes : les copies le prouvent. Ła copie parisienne a marquć et 
nommć plasienrs villes en Europe, et celles de Bruxelles en ont dans 
toutes les trois parties du monde; en Afriqne, les copies ont marquć 
la position d'une multitude de localitćs dont trois seulement sont 
dćterminćes par lenr nom , toutes les autres restent sans ćpigraphes , 
anonymes. La copie du manuscerit dell 'abb. Canonici constate qne les 
ćpigraphes braxelloises sont sanutines, parce qu'elles se trouvent tou- 
tes dans la carte de Sanuto. II fault done conclure que ces copies, que 
nons connaissons, sont inaclievćes, qn'elles ćtaient copićes sur des 
modeles imparfaits, qne Toriginal portait infinimemt plus de details. 
Peut-ótre Voriginal ćtait-il exćcutć sur une plus grande ćchelle. En 
efiet, la copie du manaserit dell "abb. Canonici est exćentće sur une 
ćchelle considćrablememt plus grande , circolare di un piedo e (re lince 
di diametro. Cependant la copie parisienne ćtail suscepiible dofirir 
beancoup plus de dćtails qwelle ne renferme, d'avoir tout ce que les 
autres ont insćrć el ce qu'elles ont marquć sans inseriplion. Mais elle 


(50) Sur FEurope la description de Zurla ne donne pas de renseignements. 
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ne les a pas, parce qw'elle est inachlevće ct dans cet ćlat elle est prć- 
cieuse pour nous, parce quelle conserve un monument bien cxćcutć 
et sans aucun doute d'une exactilude remarquable. Les copies bruxe|l- 
loiscs, bien qu'infćrienres dans I'exćcutlion et PFexactilnde, sont cepen- 
dant ntiles en ce qu'elles complelent ce qui manqne A la copie 
parisienne et clles aident A debrouiller et dćchilfrer ce qui est obsenr 
dans cette dernićre. 

On ne peut douter, qua Iexceplion des pćninsules baltiqnes, qni 
sont d'nne composition postćrieure dans les copies bruxelloises, tontes 
les ćpigraphes inscrites , tantót sur la copie parisienne, tantót sur les 
copies bruxelloises, appartiennent A la carte originale de Marino 
Satuto, et on peut S'en convainere en confrontant leur eoncordance et 
en rćflćchissant sur absence de ła quantitć considćrable dćpigraples 
convenables et absolument nćcessaires A la mappemonde parisienne. 


120. La connexitć imtime de toutes ces ćpigraphes de diffćrentes 
copies , comme appartenant A un original comnun, que nous ne 
connaissons pas, est encore coufirmćc par une notice insćparable de 
la wappemonde et de Fouvrage de Marino Sanuto : secreta fidelium 
erucis. Cette notice le dit ellce-móme a la fin, próvenant que la 
mappemonde ne pouvait contenir tout ec quellc a signalć , mais la 
vue de cetle mappemonde pourrait aider les conceptions des ignorants 
sur ce qui est dit dans Fouvrage sur les affaires ultra marines (51). 
La mappemonde parisienne est privće de celie notice, elle y est 
remplacće par une note sur la Germanie; note diffćrente de la notice. 
La notice en question comble les quatre coins des deux copies bruxe|l- 
loises et de cclle de petau-bougars; elle donne plusieurs explications 
des ćpigraplies de la mappemonde parisiennc; elle est nćcessaire 
pour comprendre la composition de la carte de Sanuto. Łe reste de 
celte notice se trouve dans les denx codes bruxellois sur quelqncs 
antres pages ct sćparćment. Ce reste contient Tćnumćralion des 
pelites iles, le dćnombrement des provinces de Tlłtalie et quelqnes 
notes ćparses relatives au dessinu de la Syrie, de FEgypte et de la 
Palestine (32). 


(51) Sciendum est quod hmjns mappa mundi, nos ut cuncta sigiilatim contineat, cum sit impos- 
sibile, est deserinta, sed ut quod in libro secreta lidelimn erncis intitnlate , supra ultra marino 
negotio edito,in serunntur, orbis situs ignaris, per eam, quadem sensitina demonstratione lncescant. 

52) La notice de quatre coins et de petites iles a ćlć publiće par Bongars t. Il, degesta dei per 
Francos, p. 285. — Elle est extraite d'une description plus ample, sar laqucile en 1410 le cardinal 
b'Ailly composa son traitć di imagine mundi, comme nous le dirons en son lieu (plus bas chap. 155). 
— Quant a la note de la mappemonde parisieune elle est cntiere, comme suit : in Germania supe- 
riore, versus Ungariam, est Anstria sive Osterich, seqnituc tavaria, postea Turingia, postea Saxonia. 
h” Germania usqne ad Alpes, nbi Renus nascitar, attingit et Renns est termiuus occidentalis. Albius 
fluuius aquilonalis. Ab Albio Aumine, nsque ad oecanum, Germania inlerior dicitur, in qna est Albia 
regio, quae oceano terminatnr. Past Albiam Dania, versus Savoniam, Frixia, in medio coastituta. 
Uitra Daniam, Norvecia; ultra Norveciam Russia versus septentrionem mari interposito, quod 
britanico interpositis insalis cantinentur, in quibus insulis cyrfalchi (orichalci) ex altissimis rupibus 
in mare dependentibus artificiose accipiuutur. k* Germania sicut a septentrione occann, ita a 
meridie moatibus clausa est : sunt in utraque Germania, urbes xuhj. (Communiquće par 
M. Jomard). — La notice publiće par Bougars au sujct de la Germanie, est rćduite, A ces mols 
senlement : Germania post Sitiam, ab oriente khabet Danubinm, a meridie Eenum,ab occiduo et 
septentrione occecanum, jnxta qnod est Germania superior, sicut circa Renum inferior. — Ce 
passage est copić par d'Ailly plns amplement : Germania post SŚcithiam inferiorem , a Danubio inter 
itenum flnvium acceanumqne conclusa, cingitnr a septentrione et oceano, ab ortu vero Danubio, a 
meridie Reno flavio dirimituc. Terra dines virinm ac populis numerosis et inmmanibus, vnde et 
propter fecunditatem gignendorum populorum Germania dieta est. Kiittit cristallum ct gemmas 
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Cette notice respire comme la carte elle-mćme, Tórudition antique, 
qui mavait jamais ćtć oubliće et commenqait a reprendre parmi 
les Halicus. La notice reproduit fidelement les mots d'tsidore de Śćvilłe, 
des ravennates et des góographes antćricurs : elle divise les trois par- 
ies du monde en provinces, ćtablics du temps de la domination 
romaine. En Afrique pas un seul nom motderne ne se móle a la 
description. En Europe, toutes les appellations postćricures ou imo- 
dernes sont subordonnćes a Iancienne division et accidentellement 
ratlachćes. La seule deseription de FAsie ofire en partie une esquisse 
donbłe, ancienne et moderne. Moderni aliter diuidunt,et ce que la 
notice a dit de cette division moderne est A peine soulevće par 
quelque nom de la mappe de mari el terra, qui abonde en appellations 
modernes dans la seule Europe. 

Que ectle notice marginale soit une partie intćgrante de la carte de 
Sanuto , on le voit, non-senlement par Taveu quelle a faite elle-mćme 
dla fin, mais par ła conformitć totale et partielle qu'elle prósente 
avec les copies des cartes , surtout avec la copie parisienne. La Mćdie, 
la Mćsopotamie se trouvent sur celle-ci, tandis quw'elles sont passćes 
sous silence par les copies bruxelloises; les Wandales de la notice 
rópondent a Tappellation de la vistule Fandalus, qui ne sc trouve 
que sur la copie parisienne. La notice dit : moderni ponunt ubi Silia 
regnum Catay et la seule copie parisienne rćpćte : Sitia siue regnum 
Catay. Elie seule nomme les pays de Lacedemonia, de Barbarico, dont 
on (rouvce l'explication dans la notice. 


121. D'aprćs ce long examen des copies de ła carte de Sannto et les 
recherches auxquelles je me suis livrć sur Fćtat de leur original, il est 
temps danalyser la connaissance góographiquc de ła carte et les 
sonrces ol elle a pu puiser. 

Personne je pense ne contestera des connaissances gćographiques A 
Marino Sanuto, S'il entreprend de dessiner les cartes on de les faire 
dessiner pour Tusage des ignorants; que les cartes nauliques lui 
ćtaient certainement asscz familieres et qmil ćtait au courant des 
explorations des voyagceurs. Cependant, la notice qui accompagne les 
copies et la carte elle-mćme reposent sur les anciens antćećden(s, €'cst 
un ćcho de ce qui a ćtć rćpćtć depuis les gćographes ravennates par 
mille bonches. On se ceopiait par habitade et dans cette rćpćtition 
infatigable en semait des nouvcaulćs et on se perfeclionnait. ILes 
gćographes de Sicile avec Edrisi marchant plus indćpendants de prć- 
venlions, ouvrirent la voie a ce progres imposant et fournirent des 
matćriaux qui ne cessaient dalimenter Texercice italien. Nous avons 
dit qne la recolte abondante de leurs efforts ne pouvait ćtre perdue 
et en analysant la carte de $anuto nous rencontrons le tableau de leur 
conception, et les paroles quwils ont tracćes sur leur carte ronde. 

Le premier eoup-Taeil peut convainere que la mappemonde de 


aliquas. Dne sunt aulem Germanie, snperior jnyła septentrionalem oceannm, inferior circa Renum 
(A'Milly, cap. 26) : capić mot A mot de ce qne dit la cosmograpbhie du manuscrit de Bruxelles de 
Vannće (119 (p. 45); copić textnelliement de originnm d'lsidor de Seville. — Ła notice en entier 
dćrive de celte source : elle esl importante aulant qu'ellc admet des passages ct des appellations 
plus modernes. 


e 
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Sanuto est calquće sur la carte rogórienne d'Edrisi. La moitić n'est 
qu'une simple imitalion et eopie. Toute I'Afrique, avce scs rivićres, 
montagnes et villes marqućes sans noms, pourrait ćtre chargće d'ćpi- 
graphes tirćes de la deseription d'Edrisi et de ces eartes, dont il a 
fait la deseription, par exemple au dela de Zanguebar, inserivcz Sofala 
et les deux bourgs qui sappellent suivant Edrisi (I, 8, p. 65) Djentama 
et Dendema , silućs sur les bords de la mer el qui sont marqućs sur la 
carte de Sanuto dans le licu dćsignć. Toute PAsie , depuis I'em)Vou- 
chure du Nil, au sud des montagnes qui montent dans le sens inelinć 
vers nord-est, n'est qu' une reproduction de la earte ćĆdrisienne, ainsi 
que celle de Sanuto invente deux mers caspiennes, une rapprochće A 
FEuxin de la nouvelle exploration, et Fautre ćdrisienne plns ćloignće 
et relirće vers Forient, eonformóment au dessin antćrieur des gćogra- 
phes de Sieile. Les nouvelles explorations italiennes prenaient ćvidem - 
ment leur assiette sur la configuration ćdrisienne. 


122. La notiee parle d'une rćgion Lacedemonia, qui s'ćtendait en 
Europe au midi du Danube, ayant ec fleuve au nord, a seplenlrione 
flumen , siluće entre la Móćsie , les Apennins ou les Alpes, ITstrie et la 
Gerinanie, dont Gallia belgica est une partie (53). Ce pays de Laeede- 
monia est nommć sur la mappemonde de la eopie parisienne et c'est 
le nom donnć par les gćograplies de Sieile aux pays monlagneux depuis 
la mer adriatique jusqw'aux estrćmitćs de Hemus qui touchent FEuxin. 
De mćme la mappemonde parisienne avance Tćpigraphe de Carinthie 
jusqu'aux sources du Danube et du khin, conformóment a la deserip- 
lion d'Edrisi. Les Tatares inclus par Alesandre-le--grand, Gog el Magog, 
sont des eontes arabes qu Edrisi fit eonnaitre aux Italiens. Les Karcli 
avee I'ćpithete d'infidćles , sont les Kalovri madjous d'Edrisi. Mais les 
esploralions rćeentes aequirent de nouveaux renscignemenis, tant 
pour PTAsie centrale, que pour le nord. 


Les iles de la mer de IInde sont latinisćes : 4 pcine reeonnait-on 
quelqne nom des ćerivains arabes. Cependant 'elles se retrouvent 
cn partie par la deseriplion dEdrisi (1,9, 10, 441,6). Ainsi Pile 
lis est eertainement k$ Kais du golfe persique; Merie (Messirch 
sur la cóte d'Arabie), SE Mertan d'Edrisi. Celtalcs, rćpond a 
JS Kelah, Kelat; insula Piperis, est une anlique dćnomination; 
Nebula, C'est L>lszm)| el sahab , ou des nuages des arabes (Edrisi, I, 
8, 10, p. 68, 91); insula Siledpa Camar des copies Bruxelloises est 
sans doute Selediba, Serindib, Ceilan, vis-a-vis du cap Comorin et 
confondue avec „„S Komor des arabes. I.es copies de Paris et d'abb. 


Canoniei offrent a la place de Siledpa Lince de Camar et dćeclent la 
móme confusion de Ceilon Lanka avee Kkomor. En effet, la carte 
d'Egypte et de Syrie des codes bruxellois, donnant a celle ile le nom 
de Larice Comar, fait croire qwil y est rćellement question de I'ile 


(53) Laeedemonia, habet ab oriente Messiam, ab euro Ystriam, ab affrico montes Apeninos, ab 
occasu Galliam belgicam, a septentrione flumen quod Galliam et Gormaniat diundit (A Łacedemonia). 
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Komor Mali , dont la capitale portait le nom de Leirane (Vapres Ibn 
Said). Mais Komor Malai, sur la carte de Sanuto parait ćtre reprósentce 
plutót par Termelie. Esfacie ou Afacie ci Asizia, somt plus enibarrassants 
pour ła comparaison (354). Nous wouvons dans Edrisi (I, 7, p. 59) a 
cótć de FAfrique, parmi le groupe des iles Zaledji, une ile qni porte 
ie nom Andjebch, dont la capitale 3x %| Anfoudja rćpond asscz i 
Ksfacie. Iły a dans Edrisi (VII, 9), deux villes chinoises qui portent le 
nom de Asliria, Askiria, Asfizia ou Asfira, etc. (33), qui ont pu engen- 
drer le nom Vance ile. Łe nom dAsizia rćpond aussi 4 |ężle Aschoura 
WEdrisi (l, 9). Quelle que soit Fincertitude qui regne sur certains 
points, teujours est-il indubitable que ła mappemonde de Sanuto 
dćrive de la table ronde rogćrienne, cl que la description d'Edrisi lui 
donne certaines explications. 


425. Au centre de FAsie, Tarse, Turquestecn, Sym, India superior 
Johannis presbyteri; kie stat magnus canis, tout le Cathay, Belia, sont 
le fruit des investigations des voyagcurs et des envoyćs. C'est par des 
informations de Plano Carpini qwon savait que Cunania sćtendait 
qu-dessus de la mer ceaspienne jusqwa un imnense fleuve, dont il 
n'existe pas łe pareil. C'est encore lui qui donna des notions sur la 
province russc Susdalia , inserite p. iradalia dans la copie parisienne, 
et p. uradalia dans les copies bruxellotses (36). 

On avait de nonvcaux renscignements asscz dćtaillćs sur les cótcs 
sud-est de ła mer baltique. Les expłoits precćdents des Danois, stimu- 
łós par [esprit des croisades, et le nouvcau comnerec des villes 
ansćatiques, leur donnerent quelque retentissemeut. On y marche, a 
partir de la gorge de Dana et de ła Olsatlia, par Slavia (Meklenburg), 
Pomaria ou Pomerania, qu'avoisine Vile (liina, Rugia, Rana, Runa); 
traversant Odra, on rencontre Toronum , peut-ćtre Thorn, construit 
par les chevaliers teutoniques en 1255, sur la Vistule, qui cst appellćc 
Vandalus sur la carte; au dela de Vandalus, on voit Prucia et łes 
pagani Letoni (Litvaniens); Kurland , Lintesunia (Łindanissa, nom de 
ievel), ville agrandic par les Danois; Riga, eonstruite vers 1465 par 
les Allemands, et les provinccs Łiuonia, Farlant (Virland , Vironia), 
Estonia enfin Kireli ou Kareli infideles. Cette suite cst quelque pcu 
dćrangće par des transpositions et la situation en est dćplacće, mais on 
voit qne des renscignements commerciaux arrivćrent aux Italiens de 
cc poimt ćloignć. On le voit encorc par la notice qui, a la fin de la 
description des pelites iles situćes dans la mćditerranće, sexprime 
ainsi : post has insu!as... Circa partes Angliec, Ybernie cl Ścolie sunt 
multe insule, quarum nomina sunt ignota. Circa partes Datie el macime 
in mari quod apud indigenas orientale vocalur, sunt valde multe bone 
insule el bene habilate, que regno Datlie sunt subieele. ln parlibus 
regnorum Suctie ei Norvegie sunt quam plures insule subjecie regnis 


(54) Ptolćmće płaco dans le golfo persique une ile Affania, clłe pourrait-ćlre dćpłacće , comme 
cette aulre Kis. 

(55) Asfelura du ferganien Ibn Ketiri, Aspitra de Plolćmće (edit. Golii, p. 53, notre, p. 77). 

(56) Regnum Georgie habct ab oriente wagnum montem vocatum f/bzor, ubi multe nationcs 
babitant, dit ła notice : c'est la montagne de Ghilan, Elbrous. 
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predictis. Noryćge et Sućde ne se trouvent pas nommćes dans la copie 
parisienne , mais leur existence nćlait pas inconnue aux gćographes 
de Sicile , tu temps d'Edrisi. 

Je ne touche pas A quclques ćpigraphes de eette carte, trop obscu- 
res et inintelligibles pour moi, et jappelle toute PFattention de mes 
lecteurs sur le progres, que la connaissance gćographique avait fait 
dans la construction des cartes, ce que dćcćle la mappemonde de 
Marino Sanuto. 


124. Sanuto dit łui-mćme, anno domini 1521, die 24 mensts seplem- 
bribus, ego Marinus Sanudo diclus Torzellus de Veneliis, gralia dei 
preuia, inlroiium habui ad sanclissimum patrem nostrum donunum 
papam, cuius sanctitati , duos libros super terra recuperalione el conser- 
valione fidelium presenlaui. Quorum unus coopertus fuerat rubeo, alter 
vero de crocco. Eidem eliam prescnlaui qualuor mappas mundi : unam 
de mari mediterranco; secundam de mari et terra; lerciam de terra 
sencla; quarlum vero de terra Egipti : qwen 1521, le 24 de septembre 
il prósenta au pape les deux vołumes relićs en rouge et jaune, conte- 
nant son ouvrage sur la rócupćration de ła terre sainte et sur la 
conservalion des fidćles; qwen móme temps, il lui prósenla quatre 
mappes, dont une reprćsentait la mer móditerranće, Fautre la mer 
ct le continent, de mari et terra, la troisićme la Palestine et la 
quatrieme FEgypte; jignore Sil y a des manuserits de Fouvrage de 
Sanuto, qui contiennent toutes ces cartes; le manuserit de Paris, autant 
que je sache, dont se servit Bongars, et ceux de Bruxelles n'en ont 
que trois : la carte de mari et terra, et eelles de Palestine et de FEgypte, 
Cependant au dire de Fanteur, la carte de la mer móditerranć figurait 
au premier rang, comme si elle ćtail essenlielle et de prćdilection. 
Pour nous, elle aurait ćlć de la plus haute vałeur. Elle avait sans 
doute ćtć dessinćc par des mains habiles avec exactitude et aurait pu 
nous fournir un moyen indubitable dapprócier Faptitude des ItWiens 
dans la construction des cartes. 

Priyvć de ce monument nous sommes rćduits A recourir A la mappe- 
monde ou, suivant la qualification qui lui a ćtć donnće par Sanuto 
de mari et terra, dans laqnelle, celle de la mer mćditerranće se (rouve 
rćduite A une ćchelle asscz pelile ct enclavće dans la masse des 
continents. Le soin que dócćle la copie parisienne, nous garamiit de 
Fexaclitude de sa rćduction. 

Nous avons observć que les cartes italiennes furent nautiques, pro- 
duits de courses des marins ct mćme dessinćes par des marins. La 
carte de la mer mćditerranće ćlait naulique parcequ'elle reprósentait 
une mer et avait ćlć confectionnće par des marins. La mappemonde, 
qualifiće de la mappe de mari et lerra, par son titre móme ttonnant la 
prófćrence 4 ła mer, doit ćtre considćrće comme naulique , comme 
cuvre des marins qui donnaient le plus de soin 4 la mer móditerranće. 
Nous pensons que celte mer mćrile Wćtre confrontće avec la conmais- 
sance qu'on en a aujourd'hui. 

Or, pour donner une carte comparative de la carte de celte ćpoque 
avec celle d'aujourd'hui , nous extrayons celte mer mćditerranće de la 
copie parisienne et nous la placons sur les positions littorales gradućes 
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de la mer meditterranće, suivant les longitudes et les latitudes gćogra- 
jhiques dćterminćes par nos góograplics modernes. A cet eliet, je me 
suis servi de la projectioa piolćmćenne arbitrairement modilićce. Dans 
Fevamenut de la composition des cartes postćrieures, jindiquerai les 
motifs de Farbitaire : en attendant je ferai remarquer que dans une 
semblable ćpreuve on n'applique pas la carte A une projection dćter- 
miućć, mais on cherche la projection qui rćsulie de sa composition. 
Aussi pour graduer la carte de Sanuto, afin de comprendre ses propor- 
tions et les situations de ses posilions, j'ai traeć les paralcles au rayon 
de 165 a prardir de Pćqnateur (voyecz n* 75 de notre atlas). 

Sur la carte de Sanuto graduće de cette facgon, je place les positions 
d'apres les longitudes et les luitudes acluellenent dćterminćes, et je 
tronve dans le nombre d'une trentaine de positions, quclqnes dćvia-: 
tions, mais le total, Fensemhle de la construciion de la mer mćditer- 
rance, dćploie une admirable corformitć avec la connaissanec actuelle, 
tant dans la latitude que dans la longitude, depuis Alexandrie jusqu'ń 
Venise et Tana, depuis Centa jusqua Anlochie. Les proportions de 
toute la mer en sa laigeur ct sa longueur olfrent une dimension 
bien reglće. 

Le savant Joinard en exuninant la belle peinture de la carte parmc- 
sane des fróres Pizigani , faite A Venise en 1567, a admirć Texaetitude de 
certaines partiesqui prósenteut un singalier contraste avec la grossićre 
imperfection d'autres cartes contemporaines, Je pense que Si la prócision 
des parties des cartes bien dessinćes de cetle ćpoqne, est digne d'admi- 
ration , !harmonie et Iexactitude uans Fensemhle de toutes ces parties 
en est plus mćritoire encore, cl je delie de trouver les composilions 
de Visconti, de Pizigani ou autres contemporains infćrieures A celle de 
Sannto. Qwon veuilłe les prendre A la móćme ćpreuve (37). 


425. Les cartes italiennes de cette ćpoqne et celle de Sanuto, ćtant 
nautiques et Fenvre dcs mariniers, ceux-ci portaient tout lcur Soin a 
la configuration de la mer, a faire ressortir Ics promontoires, les golfes, 
les petites sinnositćs des cótes. Pas ce soin spócial, on comprend bien 
que la mer gagnait sur la terre , et Fentrainement aqnatique se piaisait 
a soutenir le courant des fleunves ćlargis. Par cette disposition des con- 
strucieurs de cartes, les lacs, les petites iles et pćninsułes paraissent 
agranudis, gonllćs: mais le gros de la terre du continent est aminci 
quelqnefois tres-sensiblement. Dans la carte de Sannto, ITtalie, par la 
pression aquatiquc, perdit de son ćtendue convenable. 

Nous avons aussi obseryć ce raceourci des acecssoires qui ćlait en 
usage dans le dessin, dans la peinture , dans la sculpture et qui sćtait 
imstallć dams la composition des cartes libres de toute projeclion et sans 
ćchelle dćtecrminće. Ce raccourci a lieu dans les cartes de Sanuto, et 


(57) Mon ouvrage ćtalt sous presse lorsqne on m'a eomnunniquć la publication savante de 
M. Vivien de Saint Martin, bist. des dćcouvertes geographiques. Voici ce qu'il y dit des cartes qne 
nous examinons el analysons : (unique les marins dont elles sont Fouvrage, n'enssent pas 4 leur 
disposition le sceours si important des observalions astronomiques ponr en fixer les points prin- 
ripanx dans le sens des longiludes, elles n'ea prósentent pas moius un mervcillenx degre d'exact- 
tnde... Elle est Vautant plus remarquable , que les cartes du dernier sicele... ćlaienl Lomhćcs fort 
au-dessous de ce degre d'exactilnde des carlos du treizićme sićcle (chap. 42, t. 1], p. 404). Naus 
tadcherons d'expliquer cette chute remarquable. 
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sur celle de de mari ct terra, il est (res-harmonieux. Sur celte carte, 
cen proportion de la mer mćditerranće, TEspagne, la France, TAlle- 
magne sont diminućes A la suite de la prócision de la mer mćditerranće 
el de ces connaissances de la mer baltique qwou a vouln prćciser. Mais 
sous une autre el moindre ćchelle, les formes de ces parties sont har- 
monieusces et admirables (58). 

Par une semblable cotnposition , les dislances continentales serrćes, 
ećdaient a celte pression des construcieurs. Toute lenr altenlion portce 
sur la mer centrale semparait de la moitić du diaphragme du cercle, 
pour y dćvelopper exactiement ses dimensions, le reste extćrieur fut 
traeć pour la plupart en raccourci dans de justes formes, suivant les 
conceptions concues par Iexpćrience des navigateurs, ou par les rela- 
tions des voyageurs. Sous ce rapport mćme la carte de Sanulo de mari 
el terra olfre un progres remarquable, parce que personne ne coniestera, 
je pense, que I'Espagne, la France et PAllemagne, malgrć leur con- 
traclion, sont bien assises; lIAngleterre et Flrlande y tienuent Ieur 
position relative au conlinent. Gertainement il a fallu visiter et bien 
observer les cóles de ces pays pour tracer une semblable configuration, 
qui ne dćrive daucune forme connue, arabe ou ptolćenćenne: elle est 
Fouvre des gćographes, cosmograples du sićele. 


126. Vai ródigć mon analyse et mes observatlions próećdentes avant 
de recourir A la description iles cartes sanutines publićes par Placido 
Zurla cen 1818. La mer móditerranće de la mappemonde de mari et 
terra se prósentait naturellement comme rćduelion d'une carte spóciale 
de cetle mer qui composait lIassemblage de plusieurs cartes attaclićes 
A ce livre de secretorum fidelium erucis. Celte carte spćciale n'a pas 
ćtć publiće, mais elle existe, elle est enfouie dans le manuscrit della 
rinomatissima collezion dell" abb. Canonici ; manuserit contemporain de 
Sanuto, próparć probablement par Fauteur lui-mćme A quelque haute 
destination. Placido Zurla en donne une notice, et ce qw'il en dit sur- 
passe touie idće qu'on a puse former d'une carte qui est qualifiće de la 
premiere des quatlre. Nous en extrayons ce qui est essentiel. 

La carte de mari medilerraneo esl composće de cinq feuilles ou 
cartes (39). La premićre contient la partie occidentale de TEurope, 
commence de la Flandre, qui avance comme un tronc, commencant par 
le nom de Flissa, Flislanda. Vis-a-vis est Inglitera avec les scules 
ćpigraphes de Notigales et Sanbetor. A cótć est tracće Vlrlande ayant i 
Foccident un grand golfe avec Ićpigraplie gulffo de issole cccivm beate 
et fortunate. On voit sur celie carte la France, IEspagne et loute 
Fćtendue de FAfrique jusqu'a Tunis, et ses cóles occidentales ćlenducs 
jusqwa Safi et Daman. Les cótes sont remplies de noms des pays lilte- 
raux, ornćs de pavillons colorićs et d'armoirics; toute la carte est 
repassćc par les rombs dcs vents. 


(58) Un semblable racconrci de la partie secondaire est poussć A I'exes snr la carte de I'Egypte et 
de la Syrie, oh le dessinateur a tracć I'Arabie et tontes les iles jusqu'a Vile nćbuleuse. 

(59) La prima di queste carte, le quali generałemente occupano ciascuna due intere pagine di 
fronte contiene una parte soltanto del gran periplo dci mari cognite a que giorni che qui © distinto 
in cinque carte , mercate tutte al dissopra colła generale indicazione de mari mediterraneo, di mano 
pil recenta, non pero arbitrario, nentre ło stesso Sanuto etc. (Zuria, p. 40, 500). 
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La secoude eontient toutes les cótes de Tlalie, les iles de la mer 
ionienne et la partie correspondante de IAfriqne au sud de I'ltalie : 
cd e da amnrarsi la bellezza della forma e contorni di questa, quale 
appunło nei posteriori portolłani st ravvisa : mentre i geografi soltanto 
allu fine del sec. xvr eominciarono a ben discgnarla sulle loro carte (60). 

La troisićne reprćsente PAsie mineure, la Mćsopotamie, la Syrie, 
FArabie, PEvgvpte avee les mers rouge et perse, une portion de la mer 
indienne avec ses iles; łes conrs du Tigre et du Nil, les indications el 
le dessin des villes intćrieures, des monts et des fleuves A eoulcur ver- 
datre, aecompagnćs de courtes ćpigraphes (61). 

La quawieme contient le pćriple de PFarchipel et les cótes africaines 
vis-a-vis de cełui-ci. 

La cinquicne enfin offre le póriple de la mer noire. Suit une figure 
d'astrolabc a plusicurs cereles concentriques avec les signes du 
zodiac, ete., et un compartiment carrć inserit les noms de ces siynes, 
le tout de la belle configuration et de eouleurs varićes. 

C'est PFatlas de Sannto composć de 8 a Y cartes gćnćrales, spćciałes, 
portulanes, topographiques et de plans des villes, aceompagnć d'une 
courte esquisse de gćographie. Zurla ne nous a pas averli si €es cinq 
cartes de la mćditerranće sont de la mćme ćchelle , pouvant ainsi se 
coordonner et joindre dans un seul tableau; ou si elles sont des pćriples 
de portulans dćtachćes de dilićrentes ćchelles, a rebords irrćgnliers : 
toujours est-il certain pour nous, qwelles ont servi 4 composer la 
mediterranće entiere della forma e contorni qualc appunto nei posleriori 
de Fćpoque de la renaissanec des lettres. 


DESSINATEURS. 


127. Marino Sanuto a pń savoir dessiner et connaitre la mćthode de 
la construction des cartes : mais comme il ne le dit pas lui-mćme, nous 
ne devons considćrer les cartes de son atlas que comme des copies des 
eartes de Ićpoque et des cartes antćrieures, qu'il a fait faire, afin de les 
attacher A son ouvrage, pourdonner la lumiere aux ignorants. ElHes sont 
de Ićeole vćnitienne, de la fabrique vćnitienne. Cette ćcole a pań 
fournir a cellie ćpoque beaueoup d'exemplaires copićs. Le doge 
Francesęo Dandoło (1529-1559), suspendit alors dans la salle ducale 
une carte nouvellement exćeutće (62). On ne peut pas contester le 
primalo dans Fart du dessin gćographique aux Vćnitiens, dont la puis- 
sanec, le commerce, les relations, Factivitć, les possessions imarilimes, 
la marine, surpassaient toutes les autres nations : mais on ne peut 
refuser une collaboration fruclueuses A d'autres citóćs, surtout aux 
Gćnois, qui se distinguaient par leurs entreprises ocćaniques. Le petit 
atlas de 1518, de Prerno Viscoxre de Janna (le gćnois), est li pour 


(60) Nous verrons comment ces belles formcs se sont perduces et ne reparurent que vers Ja lin 
du xv* siecie, 

(61) Zurla prdvient que cette carle est la mćme qui est publiće par Ilongars comme qualrićme 
gnaliliće par Sanato de terra Egypli : nous la dounons presqne entićre sous le litre de litlora maris 
Syriaci. 

(62) Correva I'anno 1559, quando questo principce, .. . venc a morte efu sepellito nel monastero 
de' minor. Dicesi ch” in suo' Lempo, fossero fatle le nobilissime carte di cosmografia, che Inttavia 
sono e si vedono se bene dopo rinnovate, e risarcite nelła sala ducale (Paolo Morosini, istoria di 
Yenczia, 1637, p. 235). 
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attester qua Ućnes existait une fabrique de cartes non moins aclive : 
Pelrus Visconte de Janua fecit istas labulas, anno domini ucccxvm, dit 
une note de cet atlas (63). La carte castillane de 1546 n'est pas trop 
postćricure (64). Le portulan mćódicćen de Fannće 4551 est un grand 
«tlas, grand-folio, composć de huit cartes doubles sur parchemin (63). 

Nulle part il ne manquait de dessinatcurs plus ou moins exercćs. 
Partout on copiait Ics cartcs gćographiques, il ny avaitA cet ćgard ni 
secrel d'ćtat, ni privilćóge, ni monopole quelconque, ni proprićtć 
intellectuelle, ni brevct Pinvention : on dessinait(, on copiait. Sanuto fit 
próparer plnsieurs copics de son atlas ct Iexposa i Rome, a Paris, 
4 Bruges. Les italiens excellaient dans Texćcution, les Espagnols ne 
leunr ćtaient pas infćrieurs, et le produit partait de la mćme source. On 
se communiquait, on se recherchait mutuellement. L'ćcole de Venise 
avait la eonnaissance dc ce qu'on avait eonsignć en Sicilc: tout le 
monde connaissait les rócitis de Marco Polo et pouvait avoir sous les 
ycux les eartes de la fabriquc vćnitienne. Plusieurs noras de dessina- 
teurs de cartes de twutes les nations sont connus : mais, 4 1non Avis, 
on pcut avec plus de certitude les considćrer comme copistes que lcur 
attribuer une composition nouvelle. Peut-ćlre un jour aura-t-on le 
bonheur dexhumer quelque auteur. Mais dans Ietat actuel des con- 
naissances : comme les eopistes el Iauteur de PFatlas de Sanuto nous 
sont cachćs, de mćme on na ancun droit de qualifier d'autcurs ceux 
qui ne sappellent pas compositeurs enx-mćmces. Visconti, Marcus ne 
somt ni auteurs, ni compositeurs. Ils ont signć la date de I'exćeution de 
leur copic comme font ordinairement les copistes. Et cenx qui compo- 
saient, comme Pizigani, avaient devant ceux ues compositions, des 
matćriaux possćdćs aussi par les autres. Car les composilions ne sim- 
provisent point, elles ne se dćcćlent pas dans le xiv* sićcle, comme 
iuvention rócente d'un seul, Iart n'ćtail pas nouvcau. Les vćritables 
autcurs de ccs cartes, sont ces laborieux cosimographes, qualilićs 
d'ignorants, dont on ignore les noms, et qui travaillaient dans Iobscu- 
ritć du sićcle prócćdent : le xiv* siecle nous ouvre Iabondante moisson 
de leurs labeurs. 


Pizicasi, 1567. 


128. La grande carte de 4507, des deux vćnitiens FRascors et 


DoviNiQuE PizieaNi, est certainement de lćcole de la fabrique vćni- 
tienne. Objet dadmiration. La dimension de la carte n'a pas moins 
de 158 cent? sur 92 (4 pieds '/4 sur 5 moins 2 ponces). Les hluils vents 
principaux sont figurćs et accompagnćs de lćgendes comme beaucoup 
d'autrcs figures. De leurs huit points, sont lirćes les lignes a Fusage 
des marins. On voit en outre de petits traitis accompagnćs de points 


, 


dissćminćs en guise dćchellc sur diffćrentes directions de vents. Les 


(63) L'atlas hydrographique de Visconłe 8” est d'une petite ćclielle. I] est conservć dans la 
bibliotheqne de Vienne en Autriche. La copie se trouve depnis plusieurs annćes 4 Paris. 

(64) Mss de ła bibl. nat. de Paris, n* 6816 (Malte-Brun, gćogr. de Fćdit. de Iluot, livre XX, p. 521). 

(65) Baldełli Boni del portolano mediceo e dellescoperte dei Genovesi nelł" Atlantico, inserć dans 
son storia del milione, p. 155-172. — La liuitićme carte de cet atlas offre nn calendrier lunaire 
perpótuel, avec divers exemples qui tous se rapportent 4 Fannće 4331, (D'Avezae, nolice des dćcou- 
verles dans Focćan atlanlique, chap. 5, p. 32, 33). 
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pavillons des Vćnitiens, Gćnois, Catalans, Portugais, ete., sont placćs 
aax lieux de łeurs domination et dans les mers que silłonnaiemt leurs 
vaisseaux. Les ćcriuires sont nombreuses, varićecs, Yune grande dćli- 
catesse , heurcusement, presqne toujours lisibles, en latin quelque fois 
peu intelligem. Per tacere di quanto spetta al Europa, la quale giusta 
i limit di que'giorni si stendo fino al Irlanda : Fexaetitude de cer- 
taines parties prósente un singulier contraste avec la grossićrc imper- 
feetion d'autres cartes contiemporaines (66), sur lesquelles on a voulu 
jager la connaissance góographique de Fćpoque et mesurer | ignoranee 
des sićcles. 

La carte porte a son extrćmitć orientale la note suivante : NCCCLXVH 
hoc opus compocuil franciscus pizigano veneliarum cel dominicus pizi- 
gano in veneria meffecii Marcus a die xn decembris. Le dessinatcur 
ćlait un certain Marcus, et les compositcurs deux Pizigani vóćni- 
tiens (67). Les eompositeurs surycillaient et dirigeaient lenr dessina- 
teur et peintre : mais ils savaient dessiner cux-mćemes ct certes, les 
Pizigani ne se sont pas bornćs A composer une carte unique. Dans un 
code de Fabbaie de S$. Michel de Murano se trouve, sur une pelite 
feuille, le tableau des cóles de la mćdilerranće et deux autres tableaux 
peints de chiffres et de figures astronomiques et relatives a la sphere; le 
premier tableau olfre Fepigraphe suivante : sccctxxin adi vm du zugno 
Francesco Pizigano viniziano in veniewia mefece (68). Nous n'avons pas 
Glć asscz heureux pour avoir a notre examen ces próciecux monumcnts, 
mais nous ne nćgligerons pas Tutiliser quelque [ragment de leur des- 
cription (69). Le mćme xiv sićcle a vu paraitre un manuscerit du libro 
da navegar per mi Aufonio Liprando, qui contient plusieurs portnlans 
de diffćrente grandeur (70). 

Ce sont de beaux monuments qui par leur exćcution, leur peintlure, 
leur serupuleuse cxaclilude et la prócision des dćlails, ont conqnis 
Fadmiration de savants gćographes. Tous sont le produit de Iltalie. 
Jnspirćs par Tinfluence des arabes, des byzantins, des franks, les 
Italicns cultivaient les connaissances humaines, la poćsie , la philoso- 
phie, les sciences. Aeceptant PIinitiative des autres, ils avancaient, 
crćaient lenr gońt, leur mćthode, leurs idćes ct facon, et bientót 
initiaient les iniliateurs eux-mćmes dans le mystćre des sciences. Les 
connaissances gćographiques, 4 dster des efforts rogćriens et de la 
composition des cartes, ćtaient du nombre des connaissances qui se 
commaniquaient de Tltalie A la ehrótientć et la pćninsale pyrenćenne 
se mil en premićre ligne pour suivre la marche des navigateurs et des 
cartographes italiens. 


(66) La carte desPizigani passa des mains de Girolamo Zanetti dans celles de P. Paciandi, ensuile A 
la bibl. de Parme on elle est conservee. £a bibl. de Paris s'en est procurć nne copie en 1845.—Zanetlli 
dell" origine di alcune arti principali appresso i Viniziani 4758 en a donnć une deseriplion ; dont on 
a up extrait par Zorla, solle anliche mappe idro-gcographiche cap. 7-10. 

(67) Voici la conjeeture de Formaleoni, sur le modele qni a pu servir 4 la composilion de Pizigani. 
Constantinople porte nne couronne et un double pavillon , dont un aux cinq croix, Iautre an lion 
ile. Formaleoni conclut gue le modele fut dessine inunćdiatememt aprćs la prise de Gonstantlinople 
par les croisćs en 1202. — Une lutle s'est cngagće sur I'anciennetć de la earle des Vizigani centre 
P. Megnini ct Angelo Pezzana. 

(68) Voyez ła nole du chap. 40, sulla antiqne mappe idro-geographichie, de Zurla. 

69) Voyez ci-dessons chap. 417419. 

(zo) Zurla , ibidem. 
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CARTE CATALANE 1575-1578. 


429. La splandeur A laquelle les Catalans s'ćtaient ćlevćs sous leurs 
comtes, dont le dernier, Raimond V, monta sur le tróne WAragon, 
s'acerut encore en £250 et 1254 par la conqucie que le roi Jaeq fit de 
File de Majorque et du royaume de Valenee sur les Maures. Toutes les 
entreprises royales augmentaient la renommee des Catalans. Ils pas- 
saient pour les plus ćcłairćs de la póninsule; leurs courses eommer- 
eiales et militaires dans un grand nombre de ports des mers noire et 
móditerranće, ouvrirent une vaste eonnaissanee de toutes les parties du 
monde dont elles ćtaient entourćes. lls avaient, bien avant 1286, leurs 
cartes marines, et se servaient des instruments Mastropomie naulique 
propres a trouver sur mer |heure de la nuit par les ćtoiles. Dennis 
lan 1505, ils suecćderent aux Gćnois dans la dominalion du vaste et 
faible empire gree et sous leur amiral Roger de Flor, soutinrent lcs 
guerres eontre les Turks de ee pays. Majorque, depuis la eouqućte avait 
formć un royaume 4 part. Elle participait a Paetivitć entreprenante 
des Catalans en 1515. Linfant Ferdinand (mort en 1516) se fit nom- 
mer 4 Clarenza sonverain de la Morće. Le roi de Majorque Jaeq HE, 
ćpousa en ł562, la reine de Naples et pensait A des dćeouvertes de 
pays ćloignćs pour ćtendre la navigation et le commeree. Les Major- 
quins avaient de frćqnentes relations avee TAfrique, faisaient des 
courses vers l'oećan et les iles appelćes Canaries et autres. C'est dans 
loećan que les investigations majorquines allaient faire de malheu- 
reuses expćditions (71); c'est 14 que se dirigeait vers le fleuve d'or, 
Fexpćdition de Jacq Ferer, dans I'annće 1546 (2). 

Par ectte disposition , les Catalans et les Majorquins, s'ils n'ćtaient 
pas supćrieurs aux ltaliens, leur etaient ćgaux dans la marine et la 
eonnaissance gćographique. Ils avaient dYautant plns besoin de eartes 
marines , Fautant plus que les ordonnances royales d' Aragon, preseri- 
virent, des Fannćce 1559, que ehaque galere devait avgir non-seulement 
une mais deux cartes marines. Dans la navigation , dans la composition 
de leurs portulans, de leurs eartes marines, de leurs mappemondes, 
ils suivaient la móme móthode des vents et de la boussole que les 
Italiens. Leur boussole ćtait italienne et portait les noms italiens des 
vents, quoique leur propre idiome et Iidiome provinęal, variassent 
tous deux. 

Le roi de Franec Charles V, le sage, ćlait eurieux de eonnaitre le 
monde, lequel depuis plus d'un sićcle fatiguait la enriositć eroissante des 
Italiens et des Espagnols. La rondelle surmontće de paradis, qu'on voit 
dans la chron. de S$. Denis (n* 71 de atlas), devenait une image suspeete: 
il dćsirait avoir quelque ehose de mienx , de plus positif dans sa hbiblio- 
theque. II ssadressa done A I'ćcole eatalane, aux eosmographes eatalans, 
pour en avoir une mappe bien exćcutće. La demande pouvait avoir lieu 
vers 4575, pareeque la composition de la mappemondes'arrete dans ses 
prolćcgomćnes id celie annće. On y lit : saehez comme chose certaine 


(74) Tastu et Bnchon dans la geogr. de Malte-Brun, livre XIX, p. 523, de I'ćdit. de Iluot. 
(72) Voyez le coin de notre copie de la carte całalane et la note. 
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que le nombre d'or de Ian 1575 court en vm, une fois arrivć au 
janvier, nous laisserons vmr et nous prendrons rx, qui est le nombre 
d'or de tonie cette annćce 1576 (75). 

Ceei prouve qne la composition avait lieu en 1575, mais la copie, le 
dessin na ćtć fail que trois annćes plus tard en 1578, prohbablement 
mis a exćculion A la suite de ła demande qui arrivait en 1578. Woici 
les indieations qu'en donne la carte elle-mćmce. 

Dans Tannće de la composilion 1575, mourut Jacq III roi de Major- 
que , en consćquenee cetle ile ćtait rćunie au royaume d'Aragon: or, 
le dessinateur couvrit le sol de Majorque de pals Varagon et ćcartela 
son pavillon d' Aragon et de Valence (74). 

tome et Avignon sont dćpourvus de pavillons. Cette privation des 
deux capitales du chef de la chrólientć est significative. La seule 
vacanee ordinairement de courte durće ne pouvait pas Foęeasionner : 
un autre ćvenement plus grave a dd en ćtre la cause. Le pape 
Grćgoire NI arrivć d'Avignon 4 Rome le 17 janvier 1577, mourut dans 
cette derniere ville le 28 mars 1578. L/ćleetion d' Urbain VI, son sncees- 
seur, eut lieu « Rome le 18 avril 1578. Les mćconients, Apres un cer- 
tain dćlai , ćlurent, le 20 septembre 1578, a Fundi, Clćment VII qui 
prit possession d'Avignon; łe schisme se dćclara alors et commenęa a 
dechirer la chrćtientć. C'est done Fćvenement qai a pu priver de pavil- 
lons les deux capitales des papes. Le roi dAragon et de Majorque 
Pierre IV , ne se dćclara ni pour Fun ni pour Tautre, et le choix ne 
convenait pas au dessinateur eatalan. Avignon et Rome sont par consć- 
quent privćs de pavillon et il est prósumable, que cette copie de la 
composition de Fannće 1575, na ćtć commencće et exćcutće que 
vers la fin de Fannće ł578, au plus tót, ou dansune des annćes sui- 
vantes (74). 

Cette privation du pavillon des deux eapitales du chef de la chrć- 
tientć, a lieu sur les dernićres eartes, 57% el 67% de 1'atlas. A la suite de 
qnoi le dessinatenr ayant marquć sur la premiere planche de prolćgo- 
menes, a Vinterruption de la vignette de la bande circulaire, Fannće 
MCCCLXXVI, ajoute A la seeonde petite bande les trois indications LXXY, VI, 
vir, des annćes 1575, 1576, t577, postćrieures 4 la eomposition de la 
carte domt il exćcutait la copie. 


150. L'atlas sc trouvait a Louvre a la cehambre par bas vers 1580. 
On le voit dans Findication faite en 1585 par Giles Mallet, gardien de la 
bibliothcqne; apres sa mort il est signalć dans un autre inventaire 
de 1411; ilen est de mćme dans les annces 1415, 1525, 1425, et il se 
trouve actuellement eompris sous le n* 6846 ancien fonds. 

Bien que son existence continue soit aujourd'hui aussi clairement 
dćpistće, il restaitcependant comme un reclns dans une onbliette pendant 


(75) L'annće courante 1575, est rćpćtóe plusienrs fois : sapiats que cn lany 1575 ceorra lauro 
nomero cn vi .... qnest ayn de 1575... e sapiat de sert qne lavn 1575 corre lauro nomre en vt, fins 
qne sarem al primor dia de janer e levarem vm e pandrem vum pertot a quel ayn de 1576. 

(74) Ła pose des pals d'aragon est singulićre. i 

(75) Tastu semble faire peu de eas des pavillons pour la dótermination de Fópoqne des cartes; 
cependant il lire de cette sonrce des conclusions dócisives pour Fatlas catalan. Au fond nous avous 


snivi sa remarque, presumant tontefois nne donble redaction de Vatlas : Vune de lannće 1575, 
Vautre posterieurc a Vannćc 1578. 
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450 ans. Obseryć et csaminć pour la premićre fois par Walekcnaer 
vers 1804 (76), il ne fut retirć de sa cachette et publić qne quarante ans 
plus tard par Buchon ct Tastu, et il doit reparaitre dans la grande 
publication des monuments góographiques (77). 

Buchon et Tastu en rendant publice le fac-simile de Tatlas catałan, 
exćcutć au moyen de la lithographie, I'ont pourvu d'une notice de la 
version des lćgendes, et de Fimpression de toute la nomenclature des 
lieux , expliqućs ou eollationnćs avec les dćnominations des anciennes 
cartes, e esl-d-dire de celles dn xvr* et xvne sićcle. A vrai dire, le colla- 
tionnement de ces cartes anciennes avce une carte plus ancienne 
encore, n'offre que des variantes pour retrouver et dćterminer avee 
plns de facilitć les positions sur une carte moderne. C'est surtout les 
cótes dAfrique, de la mer noire, de Farchipel, qui avaient besoin de 
cette confrontation, partout enfin, oń la dćnomination nouvelle rem- 
placa ou dćligura ła nomenclature ancienne. Dans Tintćrieur de 
FAfrique et surtout en Asie, quantitć de lieux sont rćpćtćs sans expli- 
cation. Aussi il n'y a rien d'ćtonnant qnand dans la masse des expliqućs 
on remarque quelques interprćtations hasardeuses ou qui demandent 
des rectifications (78). 


151. L'atlas se eompose de six tableaux en parchemin vćlin, collćs 
sur bois, peints en couleurs or et argent et renfermćs en un seul volume 
a reliure ancienne. Chaqńae tableau a 25 pouces de hautenr sur 18 de 
largeur ; ils se replient dans leur largeur en deux feuilles, chacune de 
9 pouces de large. Les deux premiers tableaux contiennemt un traitć de 
cosmographie et d'astrologie en gnise de prolćgomene A quatre autres 
qui coimposent la mappemonde. Tout le long des replis des tableaux, le 


dessin el Lćeriture sont plus ou moins affaiblis et endommagćes (29). 


(76) Voici comment Tastn signale cette premićre indication de son existence: Walckcnaer, dil-il, 
fut le premier qui meulionna Iexistence de |'atlas catalan de t3575. — t* Dans sa traduction de Pin- 
kerton 1804, 6 vol. et atlas, t. III. p. 598, 599, 1V, p. 564, 56t, 554 ; — 2? dans les annales des voya- 
ges, 1809, p. Ztt (vovez la let(re de Malte-Brun 4 ce snjet, et celle de Gracherg 4 Malte-Brun sur les 
mss, d'Usodimare) ; — 5% dans ses recherches geogr. sur I'intćrieur de I'Afrique , £8t9, 89, p. 18,49; 
— 4 dans sa dissertation sur les voyages des freres Zeni (anpnales de voyages 1827 „— Placido Zurla, 
Angelo Pezzana, Gio Batt, Baldelli Boni et Malte Brun repctaient les conclusions de Walekenaer. 

(77, Tastn , observant avec une noble ćmotion cet onbli d'un monument aussi precieux , n'a pas 
retlćchi qu'il en rendit la publication presque inaccessible 4 bieu de monde, en la relćeguant dans le 
xiv* volume d'nne collection volumineuse in-4”. — Residant dans une capitale , je I'eus... pour qnel- 
qnes jours... (dćpóchez-vons!) — Il est A regretter que toutes ces publications des monuments et 
des sources historiques , d'na prix clevć par leur nature , soient ordinairement excessivcment ren- 
chćries paz lenr insertion dans des recueils ćnormes, par le pen d'exemplaircs qu'on en tire , par 
le grand format et le luxe, par des cxigencces et des spćculations mal entenducs. En gćnćral , ces 
publications ne sont accessibles qu'aux gens opulents. Comment un laborieux indigent pourrait-il 
aborder Rubriquis , Edrisi , Marc Polo, Aboulićeda , Santarem et tant d'autres ouvrages cótćs par 50 
et centaines de (rancs? An licn de populariser les connaissapces , on ćleve des barrićres insurmon- 
tables aux curieux qni veulent s'instruire ou ćlaborer quclque branche de connaissances humaines. 
J'ai vu tomber ces publications des mains de gens qui, Veil monillć, se dćtournaient des moun- 
ments qni lesintćressaient A ces plmntes, 4 ces emotions on rćpond : chacnn peut tronver ces 
ouvrages dans une bibliotheqne bien approvisionnce. Oh ! quetle jactance ! quelle dćrision ! 

(18) Nonsavons remarque que la lecture des noms cst quelqnetoisen desaccord avec le fac-simile. 
Par exeraple , au lieu de Chanfuy je trouve dans Ie fac-similć Chayansn ; Cimirey sc laisse mieux lire 
ciuit rey; Godansse, Godanssc (Gdansk, Dantzik et pas Geettingue, qui est loin de la Baltiqne); ins. 
Gria, Eria; Goppardia, Boppardia; San d'araicus de Silves en Espague, est San Dominicus de Silves; 
insula de Sante, insnle deserte, etc. Plusienrs ć€pigraphes du [ac-similć se laissent lire r lus rćgu- 
lierement que ne le fait prćsnmer |'interpretation imprimee. (Voycz notre portulan.) — Je signale 
ces inadvertances et ces bevucs parce qu'ils se trouvent dans la publication : mais je dois discnlper 
I'editenr Tastu , dont les soins eclaires firent disparaitre de la publication une enorme quantitć 
d'autres. 

(79) Je prends sous ma responsabilitć la lecture et Vinterprćtalion de ce passage presque enliere- 
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Dans son traitć de eosmographie et d'astrologie, le cosmographe 
catalan parle Yabord de Funivers et le compare A un enf; puis de la 
crćation qu'on peut simaginer de cinq manićres; ensuite des quatre 
ćlóćments. li espliqne la forme, la position et Vintćrieur du globe 
terrestre. Le grand cercle de la terre est de 180000 stades, c'est-a-dire 
vingt mille cinquante deux milles (so). C'est par Fentremise des arabes 
qwil savait le nombre de stades inusitćs, nombre puisć dans les rela- 
tions ptolómćennes. Les 20052 milles donneraient 9 (8,97) stades a un 
mille et 55,7 milles A un degrć. L'origine d'nne semblable supputation 
serait introuvable si Fon nadmetait pas une errenr du cosmographe 
ou de son dessinatenr. I semble qwan lien de 20052 on donnait 20520 
milles a la circonfćrenee de la terre. Ce nombre donnerait 81571 (*,5) 
de stades A un mille, 57 milles A un degrć ou 19 parasanges, grandeur 
commnuniquće par les arabes. 

Le cosmographe fait ensuite une conrte ct incomplcte revue des trois 
parties de la zóne ou dn cercle de VThabitable , c'est-a-dire de FAsie, de 
FEnrope et de VAfriqne (s1). lv reprodnit quelques passages el ćtymo- 
logies d'lsidore de Sćville, plus d'une fois nommć dans eet atlas. II 
touche spćcialement Vltalie, le Chypre, la Sicile et Tintćrienr de 
VEnrope. Tout ce qmv est, vient de la gćographie ancienne romaine, 
modernisće par le langage catalan. 

Voici ce qne dit ce passage pnrement gćographiqne. — La zóne ou le 
cercle habitable que nous occupons on que nous supposons se divise en 
trois parties. L'une est FAsie, Fantre VFEurope et Fautre TAfrique. 
L'Asie est septentrionale on nord; VAfrique sćtend du midi 4 Toccident 
ct eomprend toute la cóte de Barbarie. 

L'Italie vient ensnite, qui antrefois sappelait Grece, puis Saturnia, 
puis .... Latinm.... ensuite elle fnt appelće Ausonia et prit enfin le nom 
d'ltalie (cf. Isidori originnm XIV, p. 190 ćdit. Paris, 1601).... commence 
au pied des montagnes appełćes Alpes, qni ont lenr penchant du cótć 
de la Lombardie et se terminent dans la mer Tvyrrlienienne. Dans ce 
pays se tronve la ville de Rome qni a pris son nom de Romulus, roi, qui 
ćdifia antiquement. On batissait les villes en leur donnant la forme de 
grands animaux ou bćtes sauvages, voila pourqnoi Rome a la forme du 
lion dominateur de cent bćtes. Celte Rome est la capitale de toutes les 
villes. Tous ses ćdifices sont fuits de brique et de tuile, voila pourquoi 
elle est appelće Laternis, ce qni veut dire faite de briqnes. Brindes a la 
forme d'mn cerf; Carthage a la forme d'un bauf; Troie, prit la forme 
d'un chcval. 

L'Afrique prit son nom dTAfer, un des hitards JAbraham. Elle est du 
cótć de Forient au sud-ouest dn fleuve Iudus et s'ćtendant vers le midi, 
s'en Va. vers l oceident. 

lie signifie endroit situć dans Tean salće (Isidor, orig. p. 192). — 
Cliypre se trouve dans la mer mćditerranće en face de la Syrie; elle a 


ment effacć anjourd”hui , dit I'eslimable ćditcur de I'atlas calalan, et qne j'ai eru pouvoir lireil v a 
quelques annćes (noliees el extraits de la biblioth., t. XIV, p. 11. Il n'y a pas de donte, chaque jour 
le temps fait de nonvcaux ravages dans ces monumenls et la multiplication de leurs copies marche 4 
pas de torlue , s'ajonrne , ćpronve des peines inouies, des obstacles inerovables. 

(pipe laredonea de la lerra es mesurada per cLxxx millers de stadis, los quals son xx millia 
Lu milles. 


(84) La zóna o cerele habilabile , laqual per nos es tenguda e pensada se departcis en ui parts. 
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tirć son nom d'une ville appelće Ciper, qni se trouve dans la dite ile. 
Elle est encore appelće Centapole, parce qu'elle renferme cent villes. 
Elle est siluće vis-d-vis la mer Libyenne appelće Adriatique. — Ensuite 
vient la Sicile, nommóe d'abord Sieania et sitiuće de la mćme maniere. 
Elle sappelait aussi Trinaeria, des trois monts qui sy trouvent. Dans 
celte ile est le mont Etna, ou le soufre brńle en tout temps. 

La mer rouge sort de la grande mer et prend cette coułeur rose de 
„ terre, qui esl presqne toute vermeille et vicie tous ses rivages (lsidor, 

rig. p. 181). 

a mer est appelće mer, paree qwelle est amere. Elle passe secrele- 
ment 4 les veines de la terre, y dćpose son amertume et sort ensuite 
travers douce par les sonrces, apres quoi elle reprend sa nature. 

L'Europe a pris son nom d' Europus, roi, ou d' Europa, fille d'Agenor. 
Dans cetle partie du monde, vers le nord, sont les monts Ryphćes et łe 
fleuve Tanais, qui doit son nom au roi Tanais. La sont aussi les grands 
depóts de la grande mer, qui se rćunissent pres de la ville de Tlieodosium 
(Cafa) au fleuve Tanais; et celle-ci est siluće au-dessous du Tanais et 
setend jusqnau Danuhe. 

Dans eette partie se (rouvent łes provinees d'Ałania, de Dacia et de 
Gothie. Du Dannbe jusquaux Alpes est la grande Germanie , laquelle 
est ainsi nommće 4 cause de la eonfraternitć des peupłes; elle finit vers 
le couchani au fleuve du Rhónes et au nord au fłenve de Alba. Dans 
cetlie contrće se tronve la rćgion de Sevia, qui est dite Amont (mon- 
tante, supórienre). Celle-la est !Allemanya, laquelle prit son nom du 
bassin dit Ałaman (lae Leman). 

La grande mer sappelle Qeeeanns. Ocćan vent dire la mćie chose 
que lien ou limite de courroies ou cercles cen fer. 


De semblables notices accompagnaient de temps anciens les mappe- 
mondes et les images roudes. 

Ayant touchć Pocóan, le eosmographe abandonne sa revne góogra- 
phiqne pour expiiqner le fiux et le reilux, qu'il spćeifie partieulierememt 
sur les edtes opposćes de la Manche. il parle intermćdiairement du 
cours du soleił et de la lnne; comment on peut trouver ceette derniere 
en mesurant les qnarts des vents; Iheure de la nnit par les chariots et 
les deux freres; le lever et le coucher dn sołeil relatifs aux quarts des 
xents. Suivent les pronosties de tous les jonrs de la łune, ła spóeiiication 
des vents; puis le eosmographe compte le temps et donne pour les 
pronosties une figure humxine aux signes zodiaceaux correspondants ił 
ses membres, d'aprós ce qua dit Piolómće : dia Tolomeu, Pastrolo- 
gue (82). C'est ce que eontient le premier tableau. 

Le second tableau prćsente une suite de 57 eereles on bandes eireu- 
laires dćroułćes d'un centre et entonrćes d'une bordure 6d figurent des 
entre lacs arabes qui cachent les informes cearaetes arabes. Aux qnatre 
coins sont les figures des quatre saisons. Dansles bandeson distingue les 
noms, les chiffres, les figures reprćsentant : calendrier, zodiaque, mois, 


(82) ThRamarat fi alkam al nogium, est le litre d'un abregź de ce que Ptolemee a ćerit spr I'1stro- 
logie judiciaire, composć par Saouani, qui est pent-ćtre un Severns, que Iladji khalfa pretend 
avair ćte disciple du meme Plolómóe; plusienrs auteurs ont fail des scharh, on eommeutaires 
sur cet ouvrage : entre autres : Abon losef al Oclidessi, Aboan Mohammed al Schatbani, Aben 
Said al Thamami, Ebu Thaib at Djethalihi, al Sarakhsi, ele. (bherhelot). 
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lettres dominieales, nombre d'or, hieures, eoustellations, planetes; corres- 
pordani aux trois ćlóćments et le quatrićme ćlóment, la terre, se trouve 
au centre, 0d IFastrologue mesure la hauteur du soleil. Les 28 constella- 
Lions portem les noms arabes en ćcriture latine et orihographe catalane. 


152. Chez le cosmographe catalan, mapa mondi, avait autant de 
valeur que la góographie. Plinus est maestre de mapa mondi, c'est-i- . 
dire dans ła gćographie. Cependant, mapa mondi vol dir aytant con 
ymage del mon e delos dirersas elals del mon e de los regions qui son sus 
la terra, de diversas mancras de gens qui cn cla babiten, signilie : image 
du monde (imago mundi) des divers ćtats du monde, des rćgions qui 
sont sur la terre et des diverses especes de gens qui Fhabitent. C'est 
done Vimage et la deseription (sz). Le cosmegraphe a dessiuć image 
du monde ou de Uhabitable en quatre tableaux ou cartes qui composent 
un seal tableau. Claque carte est sousla rose deseize vents. Cette repćti- 
tion de la roseferaitle tableau quiure fois plus long que large, mais ces 
roses sempictent Vune sur Fantre et diminuent un peu cetle longueur; 
aussi le eosmograplie , dans toule la longueur du tableau au nord et au 
sud, a-t-il ćtendu son dessin an dela de la rose, de faęon que son tableau 
enlier est trois fois plus long que large. 

Pour notre examen et notre atlas, nous Favons rćduit a la proportien 
de 2004 49, e'est-a-dire a un qnart de Vćchelle(v. n*s 80, 81, de Fatlas). 
A la suite de quoi, sur tontes les cótes de Fembouchure de FElbe, en 
cótoyant Flrlande, FAngleterre, le continent jusquau dćtroit; la mer 
móditerranće et noire, et TAfrique baignće par Focćan, nous navons 
inserit qw'une partie des inscriplions qui ehargent trop abondamment 
la mappe eatalanc. De mćme, j'ai pu dćsigner toules les iles de la mćdi- 
terranće, et a peine quelques-unes de celles qui sont dans Fadriatique. 
Au reste, dans les autres parties de la mappe et partout dans Fintćrieur 
du continent toutes les nomenclaturess'y trouvent, a exception de idleux 
ou trois des cótes de la mer caspienne. Quant aux longues lćgendes, 
elles sont insćrćes en entier on en extrait pour autant qu'elles signalent 
la nomenclature, la situation gćographique, la direętion du commerce, 
on qu'elles expliquemt les figures; ee qu'elles diseut des produits, de la 
saison, ou ee qui dćrive de Ićrudition, a ćlć abandonnć ou passć sous 
silence faute de place. Les figures, figurines, pavillons y sont tous (s+). 
Les diMćrences exceptionnelles de construelions, dans Tombouclou, 
san Jago de Compostella, Jórusalem, sainte Catherine, Mekke, tour de 
Babel, trois ćglises, Ssiras, Yssieol sont obseryćes; les villes chrćliemues, 


183) Mappemonde , bab mondou , maba mondi, a la móme valeur chez les arabes : carte et 
livre de geographie. Kharthi on Khartas chcz cux signifie ordinairement cgrte marine. — 1.es 
prolegomenes du cosmographe catalan dćcelent une confusion de la valeur de mappa mundi : 
en elfet : mappe, image, prósentait une description gćographiqne, pavtont on elle tronvait une place 
vide. La móme conlusion offre le mot latin descripsit, Au xvr" siecle encore on dirait : un tel 
descripsit regionem, parece qu'il a publić un volame de sa description ; un autre descripsit 
candem, parce qu'il a compose sa carte geographiqne. 

(84) Quant aux pavillons (disent Kuchon ct Fastu) nous les avons marqnćs ne tenant pas 
toujours compte du blason, qni ne laisse pas d'ćtre souvent d'une grande exactitude histori- 
que. — A quoi nous rópondons : que c'est dommage que Je fac-simile n'ait pas garanti Fexćention 
des pavillons et y ait luissć beaneoup de doutes. Tons les lions y sont de meme forme. l.e 
cosmographe ne les at-il pas distingnćs? a-t-il inventć ponr tous une figure ćtrangćre 4 
Yheraldique? car partont , au lieu de la queue, le lion est dócorć d'une aile. Je śnis peinć d'avoir 
a Vobserver. 
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surmontćes d'une eroix, et non chrótiennes, surmontóes d'un globe, sont 
ućsignćes. Je pense quw'on distinguera toules les variations des villes 
dans leur pr. qui a ćtć amoindrie, pour faire plus de place aux 
ćpigraplies, 4 un tour seulement a coupole ou appointće par une eroix; 
a la tour accosiće de deux tourelles crenelćes; A la tour reliaussće en 
un ćtage 0u en deux ćlages; enfin les figures doublćes ou triplćes, de 
Cambclech, Fes, Paris. 


150. La carte, dans sa longucnr, se laisse tourner indiffćremment, 
nord, sud, en bas ou en haut, eomme on le voit par les figures, par les 
longues imseriptions ct les ćpigraphes en majuscules. les dónominalions 
des lieux sont insceriles en lous sens, continentalcs, conmmie de rigueur, 
sur le coniinent, a exception exnaordinaire. Les dćnominations insu- 
laires sur la mer, celles de grandes iles, suiyent le mode continental. 
Toutes ses dćnominations partent dn point qui indiqne la situation du 
lieu : une autre direction esl A peine trouvahle. Par ee mode d'inserire 
les dćnominalions, abstraetion faite des iles, se forme une seule sćrie 
non interrompue de toute la nomenclalure des rivages, qwon peut 
suivre dun bout a Fautre en tournant la carte a chaque grand pli el 
repli des rivages (celte nomenel. est examinće dans le portul. gćnćr.). 

Du paradis au sominet du monde, il n'y a pas de question; PForient 
est a droile ou A gauche. Tourner la carte sud en haut, est Ja mćtlode 
arabe; sud en bas est une nouvelle mćthode , imtroduite depuis Vinven- 
tion de la boussole. 

Le propos de la mesnre de la circonfćrence dn globe, est nne vaine 
ćrudition pour ectle inage du monde. La dite image ou figure est ronde 
eomme une balle a jouer : ela dita ymago ho figura cs rodona a manera 
de piłota (ss) : mais elle se dćroule en tablean oblong, parce que les 
tisieres septentrionales et mćridionales du tableau sont en raceourci; 
toute ła masse imerminable de TAfriquc, qui sćtend du midi a Focci- 
dent est eoniprimće. 

La carte esl nauliqne. Elle avail ponr sa parlie occideniale tons les 
ćlóćments pour une construction de cette nature. Pour la partie orien- 
tale clle est aceablće par le continemt asiatlique. Le cours du Tigre el 
Baldae ou Bagdad , la Mehke, Farche de Noć sur la montagne d pArarat 
et la Tour de Babel, doń se dispersćrent les peuples, constitucni nne 
ligne qui divise le tablcau en deux moitićs ćgales. Or, Fimmense Asie 
esl aussi reprćsentće cen raccourci. Le cosimograhhe eatalan savait qu'il 
construisit dans la moitić oceidentale nne carte nauliquc : quant an 
reste, il traęa une image figurative. La seule mer de Sarra (caspienne) 
est dessinće en nortulan. 

Or, la seule partie occidentale merile d'ótre eonfrontće avec la eon- 
naissance d'aujourd'hui, autant de la mer mćditerranće que de cótes 


(85) A cette occasion le catalan compare eetie balle i un wuf e a semblant dou : comparaison 
analogue 4 celle dlbn al OQOnardi Mais il v a une dilfórence cvtróme dans cette analogie. 
L'arabe comprend par la coquille, le blane, et le jaune dauf, Vhabitable, Focćzn cl le mont. 
Kaf: la pensće du catałan se rejette Lont de suite dans Fimmensitć de Funivers : la coqnilie 
c'est le ciel, le blanc Vair par, le janne air Irouble,et la lerre est curlose dans Pair (tronble) 
comme le semen est cnclos dans le jaunc dauf:e la terra es enclosa dins laer, au con lagota 
de la grexa es enclosa eu la vermell. Ce sont les quatre ćlements qui s'enveloppenl . la terre, 
Veau, l'air ef Je feu. . 
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estćrieures, et pour donner une carte eomparative de la earte eatalane 
avec celle d'aujaurd'hui, nous procćdons de la mćme maniere qiie nous 
Favons fait pour la carte sanutine (voyez ns 81 de notre atlas). Or, pour 
graduer, le mćridien ćtant reglć et tirć par Venise sur la direction de 
Rome, le mćme rayon de 165 qui aservi 4 graduer la carte sanutine, 
indiqua les parallćles de la earte eatalane. I est ćvident, par celle 
graduation, que la eomposition de ces deux eartes de Tune et de Fautre 
est juste la mćme, toutes les proportions et poses, a quelques cxceptions 
pres sont les mćmes. De cette fuęon la portion nauliqnement ćlaborće 
de la carte catalane, se (rouve placće sur les positions littorales dćter- 
minćes par nos góographes modernes. Chaeun peut esdminer et juger 
jusquwa quel point elles correspondent avee eclles de la carte catalane, 
ct a quel point d'exactitude est arrivće la mćthode nautiquec pour for- 
mer un cnsemhle d'an espace de 50 degrćós en longitude et de 20 en 
latitude, sans chercher a dćterminer les longitudes ou les latitudes par 
des ohservations astronomiques. 

Et je rćpóte le dćfi de trouver les eartes de Visconti, de Pizigani et 
d'autres infćrieures A celle-ci. Dans la composition de chacune, se 
feront sans doute remarqu2r des dćviations, des irrćgularitćs, mais la 
composition laborieuse avait dćją ses bases, ses eertitudes ponr soute- 
nir la proportion et la configuration. 


154. Jl v est clair que le levant est une partie moins sołide. II sem- 
ble que les navigateurs et les cosmographes ne purent nas sąaisir au 
juste łes denx angles : aiga du golfe d'Alexandretie et obtas du littoral 
de I'Egypte et de la Palestine. C'est la eause pour laquelle la eomposi- 
tion eatalane sćgare trćs-sensiblement avec la Grece et tout Farehi- 
pel, avee la mer noire et IAsie minenre : c'est ainsi que Rhod, Constan- 
iinople, et tout ce qui tient les mćridiens rapprochces, et la mer 
noire, montent presque A un degrć trop au nord. 

La graduation de e€es cartes nauliques dćcouvre un autre vice, 
affeetant la totalitć de la construetion. Ce viee charge, je pense, loutes 
les cartes nautiques sans exeeption. C'est la position oblique de la mer, 
la dćelinaison de ła rose des vents : ainsi que la ligne d'est a ouest, 
reprćsenie A peu pres la direelion de E14SE a O!14 NO. Cette obli- 
quiić parait ćlre un peu plus forte dans la carte de Sanuto et monte A 
10 degrćs dans la carte eatałane. Par eonsćquent la rose fait ineliner 
I Espagne et le dćtroit dans la direetion de O !/4 SO et fait remonter 
la mer noire vers E 1/4 NE. 

Cette irrćgularitć est grave, elle montrerait que les marins ne 
savaient pas sorienter au juste, leurs vents ne rćpondant pas ax 
poimts eardinanx. Leurs rumbs, partoat et toujours dans ła mer mćdi- 
terranće, furent pris dans un sens inclinć et traećs obliquement; leur 
Est wótait que E !j4 SE; łear Nord ćtait O !j4 NO et ainsi de suite, de 
toutes les direelions des vents. Ce dćsaeeord vient ćvidemment de la 
boassole dont Faiguille dćelinait a Fest. Les marins, dćs qu'ils eemmen- 
cćrent a se servir de boussole, remarqućrent certainement eetie dćcli- 
naison : mais eonfiants dans leur instrument, ils sahandonnaient a 
ses directions dćcorćes des appellations des vents, ne se souciaient ni 
de Tćlćvation du póle, ni des poiuts eardinaux , shabituant bientóta 
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comblner la vae du ciel avec leur boussole. Les ceosmographes n'ayant 
que les directions de la boussole et les distances rapportees par les 
navigatenrs, composaient leurs cartes sur la rose de I'aimant, qu'ils 
qualifńiaient rose des vents (86). 

En examinant le litoral de I'ocećan atlantique, la carte catalane 
dóećle un autre dćfaut qui Ćtait en train de la rćgularisation. C'est la 
petitesse de proportions extórieures, comparativement 4 celles de toute 
la mer mćditerranće. Elles sont tres-sensibles dans la carte de Sanuto, 
nous les avons qualifićes d'accourcies. Elłes sont beauconp moins dimi- 
nućes dans la carte catałane : cependant łe cap Boiador serait d'un 
degrć płus au nord A raison de la graduation que nous avons appliquće 
4 la mer mćditerranće, et Lisbone, Paris, etc., se Lrourent trop au sud. 
Les cartes postćrieures ćtablirent de plus justes dimensions de ces 
parages ocćaniqucs. Dans leurs compositions laborieuses, les coSino- 
graplies et les hydrographes s'elforcaiem sans reliche a perfeclionner 
les cartes nauliqucs et continnaient A faire un progres remarqunable. 

Tous les marins ćtaient en possession de ces cartes. On les dressait, 
dessinait et copiait A leur usage, a Venise, A Palerme, A Messine, a 
Gónes, X Majorque, 4 Barcełone et ailleurs. Les marins savaient ce 
qu'ils possćdaient et les savants ne les comprirent pas, lorsqwils se 
mirent eux-nómes a battre la campagne pour devenir cosmographes. 


MARCIIE DE LA CARTOGRAPNIE LATINE, COMPAREE 4 CELLE DES ARABES. 


455. Personne ne contestera, je pense, que les cosmographes qui 
dressaient les cartes spóciales, gónćrales et les mappemondes, avaient 
4 leur usage un bon approvisionnement de matćriaux. Les portulans 
peints de quelques rivages ne leur auraient point sufli pour composer 
Fensemble, s'ils n'avaient cu de la part des marins des donnćes gćnć- 
rales de distances 4 travers les mers. Le cabotage prćpara des matć- 
riaux pour la construction des portulans; la navigation hantur ere 
fournit des distances nćcessaires pour la composition de la carte 
gćnćrale. | 

Les cosmographes comprenaient bien la position des lieus rełative 
au póle ou la latitude gćographique, mais leur mćthode de dresser les 
cartes ne se souciait pas de tracer les parallóles. Quant aux longitu- 
des, elles leur convemaient encore moins. Les marins par consćqient, 
et les cosniographes, ne voulaient pas cniendre de longitudes, et les 
cosmographes n'avaient aucun chiffre, ni de longitude, ni de latitude 
pour la composition des cartes. Leur carte ne se fondait point snr ces 
bases sciemifiques. La construction sans assiette sur le globe, rógulićre- 
ment couchće sur le plan, se basait sur les distances partant d'un point 
dćterminć , dans la direction dećterminće par la rose de la boussole. 


(86) II est impossible de ne pas admettre que le marin, habituć antórienrement a la direction 
da półe, n'ait pas de suite reinarquć la dćclinaison de PIaiguille a laquelle il allait se confier. 
Colomb, s'avaacant dans les hautears de Iaatre hćmisphere, le 15 septembre 1492, remarqna do 
suile que les boussoles, doat les directions avaient ćtć an nord-est , declinaient vers le 
nord-ouest et que cette declinaison a I'ouest augmentait le matin suivant. Cabot, en 1497, 
remarqua aussi ce phóćnomene et indiqna le mćridien (A t10 milles italicns de Flores) sur leqnel 
Vaiguille montrait le vrai nord (Ilnmboldt, examen de Vhist. de la góogr. du nouveau monde, 
t. 111, p. 29 33. Dans cetłe remarqn" des iavestigateurs du nouvca4 monde, on ne voit que 
Vobservation di contraire de ce qui ćtait connu. 
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Les marius trouvaieut la łane, en mesurant les quatre veuts; ils 
dóterminaient YFheure de la nuit par Ie eliarriot et les deux freres; ils 
observaiemt le lcver et łe eoucher du soleil de diffćrentes saisons et 
relataient les degrós aux quatre veuts (sT). Mais ces vents dans leur 
dircetion el leur langage , somt reportćs sur Vindieation de la boussole. 
Dans la composition des eartes, ils ne fournissent que les indications 
de la hoessole, de sa rose. La pratique comprit de bonne heure les 
rummbs des grandes distances et dćtermina leur direction et leur 
idimenston saivant que le navire avaugait ou s:Ularguait; ou bien elle 
les rendait a dćterminer aux cosmograplies (88). 

Les cosmographes, par des combinaisons łaborieuses et judicieuses, 
uerivaient A la [ormation de Fensemble, ils soumettaient toute la carte 
a une rose de ła boussole et fixaient les distances, Feloignememt du 
point dćterminć sur les rayons pour prćparer les moycns les plus 
faciles aux dessinateurs et pour les transnettre aux geus de leur ćceole. 
Or, tes cosmograplies versćs dans Part de la composition des cartes, 
gardiient et ceonservaient chez eux les notes et les distances nauliqucs; 
ils gardaicnt aussi les distances continentales et les transieltaient 
tontes A leurs sucecsseurs, A leurs disciples. Is ćtaient en possession 
de ces matćriaux , depuis des temps ćloigaćs, si ce n'est A partir de 
Fćeole ravcnnate , au moins dćs Fćpoque de Roger. Bien quaucune de 
leurs nombreuscs noles ne nous soit paryenue, elles encombraient 
cependant leurs dćpóts : les notes rogćriennes et des marins postć- 
ricurs nćtalent gućre perdues. (est dapres ces notes, que les 
connaissances gćographiques se dćveloppaient, et la eartographie se 
perfectionnait dans le eerele de Fhabitable examinće par la navigation. 

tien encore nappelait les eosmographes 4 rćformer la partie 
orientale. Pour općrer cetle rćlorme, il fallait ou accepter les cartes 
gradućes des arabes ou rćunir des matćriaux suflisants pour convaincre 
de la nćcessitć de la rćforme: fournir enfin le moyen de Iaccomplir. 
Les premićres, ćtaut d'une autre nature et fondćes sur d'autres bases, 
ne convenaient pas anx conceptions des cosmographes : ils se mćliaiemt 
du prodnit des infidćles, qui aurait ruinć le centre du monde et le 
cercle acceptć. Par la mćme raison, ils rćcuserent les proportions que 
pouvait ofirir la grande carte rogćrienne : elle ćtait graduće, elle sen- 
tait trop Parabe. Les'eosmographes se contentaient des seules figurines 
rondes, tant siciliennes quarabes, aussi conformes A leur image du 
monde. 

Qaant aux matćriaux, au moyen desquels on pouvait općrer la 
reforme des conceptions ćtroites des eosmographes, des que les pro- 
portions et les dimensions arabes ćtaient dćsavoućes, ils manqućrent 
trós-longtemps : de nouveanx renscignements n'arrivaient point. Ceux 
qwapportaient les marchands , les moines, les ambassadeurs, ćlaient 
insulfisants; les itinćraires gigantesques de Marco Polo n'olfraient 
ancun appui connu pour en organiser une construction ; les voyageurs 
narraient plus de gćographie deseriptive , que de chillres nćeessaires A 
la gćographie des mappes. Tont ce qu'on aurait pu extraire pour cette 


(47) Voyez , prológamóna de Vatlas całalan de 4575, et Pigafetta, de la navigalian. 
(88) Science de marteloin, vavez chap. 162 et sa note. 
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partie, se renfermait trćs-facilement dans la moitió orientałe du 
monde, avant d'atteindre les flammes et la porte du paradis. Enfiu on 
peut a eertains ćgards accuser A juste litre les cosmographes de nćgli- 
gence impardonnable pour le continent oriental. Les cosmographes 
općraient sous Fimpulsion des pilotes qni ne s'enfonęaient pas dans 
les terres et ne visitaient point łe lourd continent de PAsie et de 
FAfrique. 


450. Toutcs ces rćflexions nous conduisent A dislinguer le fond de 
la geographie des arabes ct des latins. Chacun avait ses prejugćs ćtablis, 
SCS habitudes, secs dćfauts, ses nćgligences, ses bases et mayens ; le 
progres et le perfeetionnement inconiestables qu'on remarque par la 
construelion des eartes, chez łes Arabes, la longitude aceepiće, la 
dćliguration de la Syrie, le Nil fantastiquc , la position houleuse de ła 
citć W'Arin et toutes sortes de contes fabulenx dćbitćs avec profusion, 
n'empćchaient pas de suivre la thćorie scientifiqne, de progresser et de 
perfectionner la construetion des cartes; chez les łatins, le cerecau 
ocćanique cutourant le monde, łe nombril de Thabitable, le paradis, 
Fenfer, n'eempćchaient point de progresser dans la connaissance gćogra- 
phique , Yćtendre les investigations et de former de plus larges et plus 
exacles conceptions pour la eonstruction des cartes. 

Les uns et les autres nćgligcaient ee qui n'ćlait point de leur posses- 
sion; cependant celte nógligence pesait d'avantage % charge des arabes. 
Ils ont prócćdć les latins "dans la pratique gćographique. Ardents dans 
leur curiositć, ils cxploraient d'abord les pays dans le but de sen emparer. 
Leur curiositć se ralentit ensuite et tomba dans Vinsouciance touchant 
Fextćricur de łeur possession , on ils ne tenaient plus A Pexaetiinde, se 
contentaient de nolions vagues, ł'atccablaient de fables, dćclamant leur 
ignoranec 4 cel ćgard. Łes latins, emportćs plus tard dans PFarćne, 
expłoraient le monde pour ćtendre łeur eonnaissance et lcurs rela- 
tions ; cherchaient A connaitre Ićtranger eomme ils eonnaissaient leur 
propre foyer, selloręaient de tracer dans leurs portułans pcein(s, dans 
łeurs cartes gćnćrales, les cótes et la figure des pays ćloignćs avec 
autant dexaclitude qw'ils dessinatent les domaines eonnus de leur 
possession. It lorsque les arabes calćrentieur mit, les łatius dćpłoyaient 
a pleines voiles leurs cxplorations. 

Les arabes, suivant les routes tlićoriques de ła science, avce łeur 
astrołabt , obseryaiemt le ciel , exploraient le conlinent, inventaieni les 
łongitudes et les latitudes gćographiques, nćgłigcaient les mers. [es 
latins, agitćs et poussćs par les vents, dirigćs par la vue du soleil et de 
la łune, par la boussole , exploraient les enux des mers et les parages, 
abandonnaient aux retardataires du eomtinent, Tinićrieur des pays ct 
basaient lenr eonnaissanee sur les rayons de Ja rose. La góograplnie 
des arabes, savante mais embrouillće , ćait ćminenment continentale ; 
celle des latins d'expćrienee , mais rógulićre , exclusivement nautique. 
Celle-IX snivant les regles de la haute science, sur des bases vicicuses, 
fournit des produits varićs et discordants , semplit dinextricahles 
erreurs; cette autre marchant vers le grand chemin, par des senliers 
ćtroits mais bien battus, ćlabora Punique prodnit pour toutes les ćcolcs 
qui se disputaient l'ex: etitude de son dessin. 
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Jugeant Vaprćs ces monuments qui sont counus jusquaujourdhni : 
les cartes arabes dressćes sur les bases mathematiqucs ćlaient tUres- 
rares et daucun usage : elles ort eustć en effet, mais clles sont introu- 
vabies. Les cartes latines, dressćes sur les bases nautiques, claque 
jour plus nombreuses, ćlaient dune immense utilitć pour la naviga- 
tion : et elles cxistent malgrć tomc leur destruction, malgrć ceue 
masse ćnorme de la composition postćrieure, qui les a remplacćes. 

Les dessinatemrs latins excellerent de bonne heure dans le dessin des 
cartes ficlives et plus encore dans celles de siluation, et ils surpasstrent 
les arabes, par la linesse de Fouvrage et par la justesse des contours 
tracćes A coup de main, sous la direction de la vue et de la bonne con- 
ception des [formes et des proportions. 

Les arabes, par leurs iimmenses possessions, avaient plus de cham) 
et ils avaient une avance de plusieurs siecles dans leur exercice gćogra- 
phique. Les latins, rćirćcis dans leurs ćtroiles limites, restrcints A une 
pratlique peu reculće, avaient beaucoup moins d'espace et de res- 
SOUTCES. 

Les cartcs gćographiques des arabes dćećlent une combinaison 
artificiecllement coordonuće, soutenue par la gloire des observations 
astronomiques; elfes oftrent des parties de bonne et jnste conception €L 
des monstruositćs de leur propre construction; I'ensemble dćploye une 
dćsharmonie inconstante et peu gracieuse. Celles des łatins dćvelop- 
pent un coup -deil hardi, elair, les parties et Pensemble sont prćcis, 
bien concus ct tracćs exactement; la 0u leur intćrćt ct leur connais- 
sance cessaient , des raccourcis et des dillormitćs empruntćes, 1l sullit 
de eonfronter la carte nautique des latins de la mćditerranće avec les 
cartes arabes. Cependamt les arabcs ctaient aussi bien que les latins, 
possesseurs de cette mer; or, on peut a juste litre exiger des arabes 
une connaissance de la mćditerranće plus parfaite, et il serait impossi- 
ble de prótendre des latins la mćme connaissance de lintćrieur de 
rAsie. Enfin remarquons que les cartes nautiqnes des latins sont aptes 
4 accepter la graduation des cartes modernes; graduces elles oflrent 
un prodwit satisfaisant pour la mćthode mathćmatiqne : les cartes con- 
tinentałes des arabes sont loin dollrir un semblable rćsulat, ćtant 
jonchćes de dillormitćs nombreuses, qui font tort a Fensemble. Toutes 
ces rćllexious sont faites sur la culture de la gćographie et spćciale- 
ment sur la coinposition des eartes, les mappes, a Fepoque oń la 
gćographie scientifiqne des arabes, arrivće a son apogće, s'arretait 
aprćs avoir pareonru de vastes espaecs, et 0ń la connaissance gćogra- 
plique des latins, qui depnis łougtemps couvait dans Fombre, apparut, 
sortant de son mystórieux bercean. Je pense que łe savoir gćograpli- 
que des arabes mest pas en mesure de se mettre en parallele avec le 
progres ulićrienr des latins. 


CONXTINUATION DE LEXALMEN DE LA CIETE CATALANE 1575-1018. 


157. Aprćs cette excursion, qni va clore ce que nous nons sommes 
proposćs de dire de la gćographie arabe, nous revenons a la carte 
catalane qui, placće dans notre atlas (no 80) dans nne proportion dimi- 
nuće, demande quelqne ćclaircissement. 
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Le cosmographe catalan , suivamt Fhabitude des temps antćrieurs et 
de son ćpoqne , ćtait un ćrudit. Il connaissail assez la bible pour 
allćgner le prophćte lsaie; il citait Pline et lsidore. Cependant sa 
carte ma rien de Famtiquiić. Tout y est nouvean, moderne, rćcente, de 
Fópoqne. Les senles dćnominations de Meroe ct de Trapobane, se sont 
jintroduites dans la famille nouvelle : car, les indications de $ebba, de 
la tour de Babel, des ruines de Ninive, de I'arche de Noć, du passage 
par la mer rouge des enlants d'lsraćl, etc., ne sont que des notes histo- 
rique: ou explicalives. 

C'est que partout, a Venise, A Gćnecs, A Majorqne, en Italie et en 
Espagne, les cartes nautiques s'ćtaient dćlivrćes de la nomenclature 
antique, surannće et inutile, qui jetait une confusion et inspirait de 
conceptions contraires dux invesligalions nouvelles. La carte góćnotse 
de Pizigani ne difićre point a eet ćgard; pour donner nn excniple de 
cette conformitć , nous mettons les fragments qui nous sont connus de 
sa deseripiion A cótć de Fexamen de la carte catalane. 

Sur Focćan qui baigne TAfrique, on voit sur ces deux cartes les 
Canaries ćgalement rangćes en ordre convenable. 


GARTE GATALANE,, (6f. 


La carte des Pizigani nomme : 


Larenza (Lancerotte) portantsnur 
sa surface en guise d'ćcu, une Croix. 

La petite Loncio marin (Lobos). 

Fortarenlura 

Zemari (Canaria). 

Ysola del iufierno (Teuerifa). 

Ysola de Clarie (Gomer). 

Ysola Palmie (Palme). 

lrile de fer innomće. 

Au nord, en montant vers le 
scplentrion : 

Ysolu Caprazia. 

Ysola Canaria. 

Ysole dicte Fortunatle. 
San Brandany. 

Isole Ponzetr. 

Pres desquelles la figure de S. 
Brandan. 


La carte catalane nomme plu- 
sieurs iles, ensuile : 

Lanzaroto , forme d'ćcn portant 
d'argent eroisć de gueules. 

Iasula del megi mari (Lobos). 

Forlecenlura. 

Insula de Canaria. 

Insula de Lanscrano (Tenerifa). 

Insula de (Gomera. 

ile de Palime , passće, omise. 

Insula de lo Fero. 


Au nord, en montant vers le 
septentrion : 


Insula Salcatges. 

Insule deserte. 

Insula de legname. 

Porto sauclo. 

Tout a cólć une longue Ićgende 
entrelient sur les iles Forlu- 
nees (89). 


(89) Voici la Ićgende : Les iles 7ortunćcs sant silućes sur la grande mer du cóte de la main 
gauche, touchant la limite de Ioccident, ellcs ne sont pas loin en mer. lsidar le dit ainsi 
dans son xv* livre : ces iles sont appelees Forlunces, car elles sout aboudantes en tous biens , 
en blćs, en fruits ct arbres. Les paiens supposent que Ja se trouve le paradis. en raison de la 
douce chaleur du soleil et de la tertilitć de la terre (lsid. xiv, p. 195). lsidor dit aussi que les 
grbres y croissent au moins A cent qvarante pieds et portent bcaucoup de fruits ct d'oiseaux. 
(nv trauve du miej et du lait, surtout dansl'ile de Capria, ainsi appelce de la multitude de 
chóvres qui I'habitent. L'ile Canarie s'appelle aiasi de la multitude de gros ct forts chicns qui 
Vhabitent. Pline , ce maitre dans la gćographie, dit qne parmiles iles Fortunces, il y Cn a uneou 
croisseut taus les biens de la terre, de móme que tous les frnits sans les semer et suns les 
płanter. Sur le haut des montagnes zont des arbres tres odorants, couverts en tout temps de 
deuilles et de fruits. Les habitants cu mangeot une partie de Iaonee; puis font la moisson au 
lieu de couper I'herbe. Xnssi les paiens de Finde eroient-ils que leurs Ames, aprćs la mort, vont 
habiter ces iles et qu'ils continuent a y vivre ćternellement du parfum de ceś fruits. lls croient 
que c'est la leur paradis : mais 4 dire vrai : c'est une fable. 


0 GEOGR. 
A Touest du cap. de 5. Vincent, 
insula de Brazie. Oceanus magnio. 
Un peu plus au nord sur la ligne 
de Finisterre, la lćógende dit: niare 
finistere occidentalis ; a la marge : 
oceidens et dans un cercle une 
figure tournće vers Europe tenant 
dans la main gauche une large 
bande marquće de quelques lettres; 
et ile la droite indiquant Foecident 
et avisant de ne pas se hasarder 
A aller plus loin : a quoi se ratla- 
che une lógende explicative (92). 
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A Touest du cap de $. Vincent, 
insula de Brazil, li Colunbi, insula 
de la ventura, Sanzorz o; plus au 
nord, vis-a-vis d' Oporto b Coniyi, 
insula di corui mariui (90). 

Le catalan ne conmait rien qui 
aviserait le danger ou empecherait 
la navigalion. La boussole est IA 
pour diriger les navigateurs (91). 


158. Les cótes africaines, baignćes par Focćan, sont pleines de noms. 


Dans leur suite pombreuse : 
La carte des Pizigani, nomme : 
Capo de Conlil. 
Safin. 
JMongodor. 
Alcel sus. 
Caput finis Gozole. 


La carte catalane nomme : 


Cauo Cantin. 
Safft. 
Mogodor. 
Alluet su. 
Cauo de No 
region Gozolo. 


oli eommence la 


Les cótes de Gozolo ofirent : 


Moniste. 

Ansalem. 

Alvetl nul. 

Danom. 

Abaue. 

Fele Ganuya (23). 

Les trois derniers lieux sont 
mardgućs par la figure Fun bau- 
ment, de meme que les villcs tour- 
relćes, situćes sur la ligne de Mogo- 
dor ct de Comtil, dans Iintćrieur 
de la terre, savoir : civilas Fessa, 
Micalenza et ciudlas de Maldechium. 


(90) Voici comment, en 1456, 
tinta rossa informa d'isola grande assai, 


Menist. 

Ansulin. 

Alluct null. 

Cauo de subium. 
Plages aronossos. 
Vetentlle. 

Cawo de Buyeclder. 
bDuyclder. 

Danom. 


Cup de Finistera occidental de 
Affricha. 


la cinquićme carte d'Andrć Bianco range ces iles : Antilla, a 
e rettangolare , davari porti intersecata jn linca appunto 


dello stretto di Gibelterra. V' © pure indizio d'altra isola graude al nord detta de la man satanario 


tagliata dal margine con ultre isole all" ovest della Spagua appellate 
(di conigi) , de san Zorai, de bentufla Ventura), di eolombi, 


al sud Chapesa (c aprera), 


: corbo marinos, coriios 
de brazil: e eosi pur altre due piu 


Lobo. Veggonsi poile isole di Porto sancto, de Madera ct altra viciua 


dererta. Poscia le Canarie 'Zurla sulle antiche mappe, cap. 14). 
(94) Ła rose des vents de la carte catalane, porte la nomenclature italicune, ćquivalant a la 


calalane comme snit: 
tramuntana, 


tramontana, septentrion?. . . . . . 


+ 


frego. grech. (NE), aqnilo. . . . . . NNE 
evante, levant, lavaut, Ilevant. . > . . i . E 
laraloch, exaloch, exeloch, axeloch, xaloch —. ć . . . SE 
metzo-di, mig jorn, mitę-jorn, n migt-dia, : 

libetzo, tebeg , lebes, libeg, PA fe bazę, So 
ponente , ponent. n 

magistro, meslre, mestral. NO 


(92) Dans laquelle on lit : 
(93, Perfide ou mćeltante Gninće ? 


cst mare sołile que non posię enchont navcs. 
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Pres de Fele Ganuya suivent les 
traces (de I'embouchure) de flum 
Palolus , lequel prend son origine 
d'un vaste lac elliptique situć sur la 
ligne de I'embouchure un peu au 
sud des Canaries. Son ćpigraphe 
dit: tsle lacus exit de mons lune 
etransit per deserla arenosa. Le 
fleuve, au milieu de son cours, 
fourche son lit pour former une ile 
dite : insula Palola kic coligitur 
auro. En elfet, For ćtaii appelć 
paiola, et le leuve Palolus est le 
ileuve d'or, douro (93). 


Au sud du lae sćtend le mont de 
la Lune el les quatre sources qui 
se jeltent sćparćrment dans le lae. 
L'ćpigraphe dit : fons Nilidis. A 
Fest du lae sur son bord : ciatlas 
Nili, situće pres du dćpart du lae 
de flum Nilus vevs I'est. 

Le mont de la Lnne est sur la 
marge de la carte et la termine de 
ce cólć. A son ouest : deserlum 
arnosom, et prós de la mer, sur 1a 
móme ligne, on lit : eapul finis 
Africe et tere ocidenlalis. Au-dessus 
et sous le fleuve Palolus la Ićgende 
porte : incipil autem, Africa a fini- 
bus Egypli pergiens iurta meri- 
diem per Thiopiam usque a 
Achlantem montem, a seplentrione 
vero mari medileraneo claudit (96). 


Le long de la marge mćridio- 
nale, sćtendent denx llenves, sor- 
tis A Touest et A Test du lae A 
Fćpigraphe : Ormuss siue lu cus 
Nill (94). 

Le fleuve occidental innommć, 
sans diviser son lit verse ses edux 
dans Tocean. A son embouchure 
est peint un vaisseau 4 pleines 
voiles et sa lćgende explicative dit : 
partie luxer den Jac. Ferer per 
unar al riu de lor, al gorn de sen 
Lorens, qui esa de agost e [0 en 
lany 1546. Ce lleuve oceidental 
innommić est done le fleuve dor, 
d'ouro; fleuve imaginaire avant 
que son appellation fut lixće. 

Le fleuve oriental aussi innom- 
me sortant du lae Nil, forme la 
branelie oceidentale du Nil. Forme 
en courant vers lest linsula Me- 
roem et se rćunit avce la branehe 
orientale a Solian. 


Au-dessus du fleuve oceidental 
ou de For, 4 son embouchure on 
lit : Cup de finistera occidental ue 
Affricha, issi camenęa Affricha e 
fenez en Alerandria e en Bubilonia 
qui fa comensament, aci e comprcn 
tolu la marina de Darbaria ucs 
Alleranidria cucs mig ioun... An- 
liopi... een questes plages se (robu 
molt ivor per la molti lut ortffans el 
roay, qui aci ariban en los plages. 


La Barbarie de la carte eatalane est sćparće-de TAfrique mćri- 


dionale, par une cehaine de montagnes. Sous sa eourbure la Ićgende 


(94) La carte de t156 d'Andre Bianco płace ee lae sous le mćridien da Siciłe avec la lćgende : 
hie est principalibus (princininm) flumints Villi in partibus occidentałis (Zurła, cap. 14). 

(93) Aussi ła mappemonde de fra Mauro 1457, place I'ćpigraphe de oro de pajoła en ontre les 
deux bras de flum Mas et canal oro qui vont al magna palude et d'un lac jusqu'a Pocćan 
atlantique (Zurla, de mappemande de fra Mauro, chap. 35), et se rapportent plutót a Sćnćgal et 
Gambia. — Les fleuves Jain et Citarlis de son dessinateur Andre Bianco , de 1456, se dćchargent 
dans l'oećan an nord de Bojador, ou la carte catalane et Benincasa 4467 placent Messa et 
Utęmille. — Le manuscrit de la mćme ćpoque d'Usodimare (in annali di gengralia e di stalistica de 
Graeherg, t. 1, p. 290), confond ces appellations qnand il dil : istud flumen (de Oro), de longi- 
tudine vocatur 7 edamel; similiter vocatur riu „turi, qunia in eo colligitur aurum depajola. — Niger 
de Ptolćmee on Nil Gana des arabes, agitait Viinagination des cosmograples el contribuait ensnite 
A la eonfusion, Les deux Andrćs, Bianco et Benincasa, nćgligerent 'le tracer ou de mentlionner le 
flenve da I'Oro (voyez uotre portulan genćral, 23). 

(96) Zurła, sulle autiche mappe, idro-geografiche cap. 8, 9. 


d2 GEOGR. ŁATINE, 1550-1510. 


dit : toute celłe montagne dans sa longueur est anpelce Carena par tes 
Serrayns ($arrasiuns) el monles clauros (monts ćcłuans plutót Davos) 
par les chrctiecns cel sachcz que sur celle chaine de montagnes ilya 
b»aucoup de bonaes ctlles el de chdłcauc qui sc font la guerre les uns atcc 
les autrcs. Cette nonlaygńe prodnit encore abondamnentl du pain, du vin, 
de Uhuile ct toule sorte de bons fruits. Dans sa partie oeeidentale il y a un 
dćlilć : la legende nons en avertit, elle dit : ccst par ici que passent 
les marchands qui riennent dans la terre des nćyres de (ruinota et ce 
passage sappelle call de Darka. La partie orientale de la montagne se 
fourche en deux branches : a ce sujet la lćgende dit : c'est la le milicu 
de embranchemen! du mont. Sur celte moutlatne passcnl aucuns pelerins 
sarrasins de Voccident qui vculent aller dla Mekke pour voir le lombcau 
de Mahomet, ce qui esl pour cum la lot. 


159. Ł'Afriqne mćridionaie se divise en difflćrents pays. D'ahord est 
Gozola : tout ce pays esl occupć par des gens qui sont cnreloppcs, de sorte 
qwon ne leur voll que les ycuz et ils campent sous des tentes ct checcauchent 
sur des chameauz. Il y a des animaux qui porteni le nom de lemp (97), 
du cuir desqucls on fait les bonncs turges. 

Suit le pays Asahra et le dćsert de hasahra. Ensuite le pays Ginya. 
Le scigncur nógre esl appelć Musse Melly, scigneur des negres de Gincua. 
Ce roi esl le plus riche et le plus illustre seigneur de lout le pays d cause 
de la grande abondauce d'or qwon recucille sur ses lerres. Aussi la ville 
Melli est placće sur les bords du lleuve de Tor (0u Palolus). Le roi 
Musa Melli devint mieux eonnu par Vembassade rćcente de 1556 d'Ibn 
batouta de la part de Fempereur de Maroce. 

Ensuite vient le pays Organa : ici rćgne le roi Organa sarrasin, qui 
fail une querre conlinuelle aux sarrasins de la cólłe et d d'autres 
Alarahps (Arabes). Ensuite Nybia, le nom ou litre du roi s'est effaeć 
dans ła lćgende : il en reste : des sarrayns cilć de la Nubie, Ce roi cst 
foujours en guerre avec les chrćliens de Nubie qui sont sous la domina- 
tion de Vempereur dA Ethiopie du pays de pretre Johan (98). 

Enfin dćsert de Egipte et le sultan dEgypte aecompaguć de la 
ićgende : ce solda (soudan) de Babylonie est grand et puissant entre les 
souverains de ce pays. 

Le long de la mer rouge on voit Chos (Cosseir) et płusieurs autres 
villes avec la lćgende qui dit: ccsl dans celle tille de Chos que Von 


(97, Iant sive dant vel lamth : simililudine bovem referts hujus tergore clvpci fortissimi 
conficinnlur (Leo alric. 1X, p. 292). 

(98) Dans la carte messine t5Il, provenanl de la (abriqne calalane : dans Pintćrieur de 
VAfrique, au sad de I Mtlas, se succedent d'ouest en est les ligures de hvit grandes villes disposćes 
sur deux rangs, savoir, le long de Atlas, eirita Chiber, eivita Buda, Tasich et Całbatdi; el le 
long dn bord inferiene de la carte, eirila-Te : tat, civita Mecu, Nuchi el Sudechi. Entre ces 
denx rangees de villes sont peinles Urois grandes lentes, sous chacuue des quelles est profile 
Je bnste d'un monarqne coiflć du turban; la premićre de €cs figures, R ganche, est seule 
barbne; immediatement an dessons est €crile cetle legende : a quista prooveneia singorigia a 
questo rct de Cienia , laqualłe tieni la mina de lu or, molto poteros, c'est-tdire, celle coulrće 
3 pour seigneur ce rai de Guiuće, lequcl possćde la mine d'or, est Lres-pnissant; la seconde tente 
placće a pen pres sous le meridicu du Rougie, est accompagnće de la legende que voici : 
aqucesta prooveneia singorigia questo rei de Nubia lo qualc de conlinoi fa guera eum lorci de 
Organia ; enfin , la troisieme tente , placće sons le móridien de la grande Syrte, est accompagnee 
d'une dernićre Ićgende, ainsi coucue : aquesta proorencia singovigia questo rci appellato rei de 
Organia (I"Avezac, carte de la collection Rarbić du Bocage). 
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apporte les ćpiceries qui viennent des Indes, On les transporte ensuile d 


Dabylonia et d Alecandria. 


140. Les Pizigani inserivirent quelque chose d'analogue sur la mer 
qui baigne Adem. Naces neercanlibus Indie que descendant in Addem , 
dimitilibi decima partem specierum pro pasugio, poslea tulrat in mari 
rubro et descendunl ad amnen: nomine.... el ibi echoncrant, dełade de- 


fertur species ad Alexandriam. 


Une ligne noiritre donne le contour du rivage de VArabie et du 
golfe persique et se termine A la ciuślas Ilocmisinia (Moruision de la 


carte eatalane) qui est le dernier point de 


ce eótć de la earle des 


Pizigani , renfermaut toule la mer easpienne. 


Au eoin le plus oriental de la 
mer caspienne , la carte des Pizi- 
gani, płace Deyslim on Deyslam; 
doń une ligne courbe trace ses 
rivages jusqiua Geon 0u (zian point 
le plus septentrional; a VForiemt se 
tronve une autre ciuilas Voryasta 
siluće sur le fleuve Forgasia. 

Vers la marge sepłentrionaie on 
voit un lac duquel dcux fleuves 
roulent leurs eaux. L'un, le Tanais 
tombe dans ła mer pres de Tana 
sur laquelle ilotte le pavillon por- 
tant le lion vćnitien. 


L'autre fleuve : hic surgilur flu- 
men Tirus magnus (Atel ou Volga), 
court majestuensement Sans (ol 
cher A aneunne ville, jusqwa la 
grande civilus regio de Sara, siluće 
non loin de ses nombreuses €in- 
bouchures. A cótć de cette cilć la 
legende dit : hie residel imperalo- 
rem de isla regione seplenlrionadlli, 
cujus imperium finil in p (provin- 
cia) Urgalia, versus occidenlem et 
finit in Vorgazio cersus orienlem. 
A Fextrćme eoin nord-est se trouve 
une autre villecivilasqued (dicitur) 
Marmorca (99). 


Au coin le plus ocienłał de la 
mer caspienne, la Carte centalane 
place Deyslani. Les rivages dćve- 
loppent la mer vers le nord obli- 
quement jusqua Vembouchure de 
Volga , de Forient vient se perdre 
le-fleuve Ocganci , sur lequel est 
situće ciuilal de Organci. 

Sur la marge septentrionale, le 
lac accompagnć de legende : cet 
ćlaag s ajyelle..... les orions cl U'au- 
(res poissons d'une nalure ćlrange 
sy nourrisenl :deux ileuves debou- 
chent vers lIest. Lun, le 7anażs, 
tombe dans la mer pres de Fana, 
sur laquelle le pavillon porte 
tamga et eroissant lLUtares. 

lL/autre fleuve se rćunit avee la 
braneche de ffum Edd, venant des 
los nauls de Śchu, baignant les 
murs de plasieurs villes. Formant 
ensulie une zizera 5 > el passe 


sous ła ciulal de Ssarra , situće non 
loin de ses nombreuses emhou- 
chures. La łćgende relalive porte : 
aci esta lemperador de a qucsla 
regio seplentrional del qualle impert 
en la prouincia de Burgaria et 
feneix en la ciulal de Organcto lo 
senyor es appellat jambelh senyor 
del Sarra. Parmi les villes situces 
vers le nord-est on voit ciulat de 
Marmorea. 


Nous avons fait ce rapprochement de quelques fragments qui nous 
sont connus de la description de la carte des Pizigani avee la carte 


(99) Zurla, sulle antiche mappe idro gcografiche, cap. 10. 
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cutalane, afin d'observer Vanalogie et quelquefois Fidentitć des Ićgen- 
des ct des connaissances, pour faire remarquer que souvent les mćnies 
sources seryirenti A composer les cartes de dilfćrentes ćcoles, que par 
consćqaent il ny a rien d'extraordinaire, quand on voit Fanalogie et 
la conformitć des cartes ilaliennes avec les cartes espagnoles. 


141. Je ne pense pas cependant qu'aucune carte italienne ait donnć 
rAsie telle gn'elle se prósente sur la carte calalane. Je wentends point 
pawler de la partie plus rapprochće de VEurope, mais de ła partie plus 
ćloignóe dans laquelle les Italiens vantaiemt les investigations de Marco 
Polo. Nous allons faire une revue rapide de cette partie du monde en 
commenęcant par son point de contact avec FEurope. 


D'abord est Turchia. Asie mineure ou Turchia ou se (roure beaucoup 
de villes et chdlcaun, dit la lćgende. Entre PEufrate et le Tigre Mesopo- 
tania appelćce Turchiu ou Asie mineure. Ac-dessus Armenia major. Les 
deux flenves sortent de mont Taurus on Tabrus; passent sćparćment 
jusqwa Baldach (Bagdad) ot: un canal fit communiquer lenrs canx; 
ensuite ils vont sćparćment A leurs enbouelimres. Un bras sćchappe de 
VEufrate pour se perdre dans la mer mćditerranće prós d Antiochie. 

Entre la Pałestine et FArabie, sont les lćgendes ordinaires aux cartes 
de Fópoque : ici esl le corps de la vierge Calherine — mont de Sinay sur 
tłequel Dieu donna la loi d Moyse — c'esl par ce dótrolt que passćrcni les 
fils d' Tsraćl, lorsqwits sorlirent CEgyple. — Cette mer est appelće mer 
Roga (mer rouge) : c'est par ld que passćrent les douze lribus d'Israćl ; 
suchez que Veau n'y est pas rouge, mais cesl le fond qui esl de celle cou- 
leur. La plus grande partie des ćpices qui viennenl des Indes a Alecan- 
drie passenl par celle mer (100). 


142. Dans VTArabie : ciutat de jiecha. La echa. Dans cetlle ville se 
trouce le tombcau de Mahomet, prophćte des sarrayns, qui y vicnnent de 
tous les pays en pelerinage el ils disent quaprćs avoir ca une aussi 
prócieuse chose, lwy a plus rien qui soil digne detre vu. Kl la Us se 
bralent la cue en honucur de Mufamel. — Arabia Sebba est la pro- 
nince que possćdail lu reine de Sebba. Klle est habilee aujourd'hui par 
des sarrayns alharabs. On y (rouvce beaucoup d'aromales, tels que la 
myrrhe ct Vencens. Elle abonde en or, en argent el cen pierres prć- 
cicuses. On y (route, assurc-l-on, un oiseau qui sappelle fenix. 


Les wois lćgendes marines, sont les suivuntes : sachcz que ces 
navires sont appelćs inchi (jonques) et ont 60 roudćes de carćne el 54 
coudces uu molns Ueucre morle; ils ont de quatre a die nedls, el lcurs 
woiles sont fattes en roscauw et de feuilles de palmier. Dans la mer Fndich, 
ou sont des pócheries , il y a des tles fort riches : mais les póchcurs avant 
de descendre dans la mer, font leurs enchantements, lesquels font fuir 
les poissons, el si par hasard les pócheurs plongcaient acani d'avoir fail 
łeurs cnchantements , les poissons les mangeraient : c'esl une chose trts- 
prouvóc, — Devant Fembouchure du flcuve Baldach (Tigris) dans la mer 


(100) Navcs mercantores lndie deferunt species ad locca occidentalia spocialit (er) ad duo loca..... 
(Arabiac vel maris rubri) ubi est Addem i u prinetpio Vizigani). 
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de Imdies et de Persia, on póche des perles, qwon apporte ensuilte dans 
la ville de Baldach. Et les pćcheurs avant de descendre au fond de la 
mer, disenl lcurs paroles enchanićes, qui font fuir les poissons. (101) — 
La lćgende prćs de Baldach, coniinne : ici se (rouvatit Babylone la 
grande ou rćgnait Nabuchadenor, elle s'appelle maiutenant Baldacha. 
Sachez, que dans celle ville on apporte beaucoup dćpiceries cl de bclles 
choses qui viennenl des Indes cl se transportent ensuile par la terre de 
Suria et particulieremeni dans la ville de Domasch. 


145. Les cótes de la mer de Perse et Tintćrieur de la terre dćcćlent 
la connaissance du cosmographe trćs-insuflisante, ćgarće par mauvais 
renseignemenis. 

Les fleuves Fufrates el Tigris sortent dn mont Taurus on Abrus 
(Elbrous), coulent sćparćment, ayant entre eux Frminia major 
(la grande Armenie), la ville Moror ou Amar (Mardin), et Messopo- 
tamia la qual cs appellada Turchia o Assia minor cn la qual, son 
molies bones prouenlias et ciulas. L'Enfrate se courbe et sembranche 
vers Antiochie, ensuite passe les villes : Malasia (Malalia), Brisam 
(ancienne Bersima?), Denzab (ancienne Zenobia?), Lira (Ili1? ou 
Hira?) et Serug (Sora? ou Sonra?). 

Le Tigre ayant 4 Fest archa Noe placće sur monts Ararat, ct 
III cecresie, les trois ćglises (Ełcehmiatzin), traverse Malascarti 
(Malasdjert) , Pasalain (Razelain), Zizeru (Djezireh) , Mosul : a gnesta 
ciulal es appellada Niniue la gran, la qual cs destrauida per las cupa- 
chat; ensuite Arba (Arbelle) ct Baldach (Bagdad) ou les deux fienves se 
communiquent par un canal el avancent sćparćment antour de (ora 
de Babel : TEufrate se jetlie dans la mer par une double enbouchure A 
Fest dAbdeni (Abadan) et Bassora (Bassora), qui sont loutes les deux 
placćes sur la mer; quant au Tigre, il se tourne pour verser ses eaux 
dans la mer a Fest de Tainust (Siniz). C'est la wiple embouchure du 
fleuve Baldaci. 

Un autre flenve coule paralleclement a Pest de celui de Baldach, 
sortant par deux branches de deux lacs, chacune aceompagnće de deux 
villes. Capreri 0u Caperci et Argis (Ardjis), sont silućes prós de 
mar d'Argis (lac Van); Ormi, (Ournia), et Marga (Maraga), pres de 
mar de Marga (lae Ourmia). La branche soriam de ce dernier baigne 
les murs de Cremi (Kermanschah) et se rćunit avec Tautre, sons les 
murs de Kade ct formanmt un seal flenve (qui reprćsente le fleuve 
Kerkhah), il verse ses eaux dans la mer pres de Chesi (lłaviza? ou 
Chersonnesus des rivages du golfe persiqne?). Vient ensnite sur les 
rivages de la mer Serans (riviere Schirin), Ussa (Essina sur la cour- 
bure mćridionale) accompagnć de insula de Chis (Kais); puis Creman 
(Kerman); enfin /lormision et insula de Ormi (Ormonz) : cefle ville s'ap- 
pelle Ormes : c'est ici que commencent les Indes; sachez, que dans celte 
ville viennent des bdtiments qui ont huitl d dia mdts avec des voiles de 
cannes. 


(101) Mare urbis...... et Viasara (Bassora) — mare Indicus, hic piscantur perlas, quas deferunt 
Viasara postea (Pizigani), — Edrisi (Ill, 6, p. 3753-3577) donne une longue description de la 
maniere de pćcher les perles et ne connait point d'enchantement. Marco Polo (ehap. 474, II, 21) 
i. Va pas oublić, donnant aux enchanteurs ad hoc I'appelłalion arabe d'abraiamain, abrivamain, 
abanamayn. 
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Dans Tintćricur des terres : elulat Śstras, aceompagnće de la 
ićgende : cetle ville est appelće Ssiras; elle s'appelail uutrefois Gracia 
(Greece); c'est la que ful premićrement inventće Vasltrononie par le (rćs- 
surani Tolomcu (Piolćmce le grec). 

Ou v voit le roi de Tawris et ses villes ciulat Rey, Soldania ($oltania) 
ct Tauris. On pent dire que le roi de Tauris nest pas d'une trop 
reeenie nouvelle. Depuis la mort de Gazan Mouhanuned, 1555, lont 
ćlait dćchirć dans celle possession des djenghiskanides; a Sehiraz, 
regnait le deruier roi indćpendeut Zein ataheddiu; les autres ailleurs; 
Tamerlan menacait celte contrće. 

La Perse se termine, finis Persia, par les monls de Amol (Hindon- 
konh), desquels conle flum d'oryganeż. On pourrait prósamer quil reprć- 
sente Sihonn, car le flenve Amol (Djihoun) est reprósentć par 
Lembouchure de um Amol : mais Organci est silne sur Amol, Dijhonn 
est done donbić par les ćpigraphes. Une senblable eonfuston se dćelare 
dans les positions. En apparenece, elles font trois suites de rontes: 
mais Pexameu de leurs noms fait dćconvrir leurs sitnations confuses. 
Trabteka (Djarib gusken entre la caspienne et Aral?) (102) Całay castro 
(Kisil kalu ?), Cara, Zaraspa (Ilazrasp), Ckoya (Khiva?), Faray (Farabr 
Amiou), tout rapprochćcs qu'ellesse wonveutsonten dćsordre; Fista (Sista 
Siistan?), Fuć, senol (Amou proche de Farabr,) ohseursissemt Texplica- 
tion; Bocar (Bokhara), Samarehali (Samarkand), Coyandi (Khodjeuda) 
sont placćes au sud de Djihoun, comme Favait dictće le sage Folomće 
de Siraf. Congicanii (lenghikant), Cotam (Khotau), Timitri (Termed) 
et Badalech (Balkh) somt toutes placćes au dela des fleuves a Test. D'ici 
la ronte continue par Chabol (Kaboutl) et Moltas vers Vlnde, passant 4 
Fouest de Cumar (Kaselnnir). 

Par tont, (il faut en excepier Camar) flotte la banniere du roi de 
Tawris : mais le pays de celte partie exposće aux ravages de Tanerlan, 
porte le nom de Tarssia (Zagiay). Gette province est appelće Tarssia. 
C'est de la que sorltrent les (rois saranls rois qul rinrent a Delllcem en 
Judce avec leurs presenis; ils adorćrent Jesus-Christ et sont ensccelis 
dans la vdle de Cologna, d deur journćes de Bruges (103). 

Tout-i-cótć on a, a Fest, un rovaume mal assis dans la €arte 
eataulane : ict regne le roi Chabech, qwon appelle seitgncur de Medein. Il 
reste dans le pays Emalech. C'est Armalech, Alnalig (Al-malik, roi 
ATi), Mibalig, Mi, Mć, Ibibalik, Abeile, aujourd'hni. Ii Gouldja, chez 
les Chinois Iloci-Ynan, sur ła riviere Mi, capitale du rayamme de Kai- 
dou A Vepoque de la dissolution de Fempire djinghiskanien, visitć par 
les Kuropćens, siluć au nord de Lop (la carte eatalane le place au sud); 
sa domination sćtendait au nord de Kamil (104). 


(102) Qu Otrar; A Toucst d'Otrar on a plusieurs Kala 

(105) Ceci est en dćsaccord avec le recit de Marco Poło. TI dit, qu'en Perse est la ciłć qui est 
appelć Sava Saba, Sabba, Sabada), de laquelle partirent les trois (rois). En ceste citć, sunt 
saveliz les trois, mais en trois sepoulure inout grant et beles , eł de son la sepouture a nne maison 
quares ct desonre n'onł nnit bien cures et est le une juste [autre, Les cors sunt encore tnił 
entieres et ont chuoilz eł barbe 'cehap. 54, de la version lutine 2, 19. Marco Polo les a vu ainsi 
chevelus et barbus, sachant sans donte qu'a Cologne se tronvait leur duplicata. 

(1064, Voyvez la carte de Klaproth de Vanuee t290 ponr Vhistoire de la Chiue, — Pegoletti et 
Paschalis 1535, 1538, se sout arrótós nn certain temps A Almalig. Marco bolo a signale son 
cxistenee par le nom de Gingitala. Sur les confins orientanx de ce rovanme, non loin de Karako- 
ronn, est un lac appele Sangnintalgnin, Sankiutalai, Chinchintalas, et le stepe Tzahantalat, 
campus albus (des carles de dA Anville, Uase et autres) qui oat pu donner origine a la dónormmation 
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Dans les limites de Chabech-Emalech-Medeia se trouve Yssikol, 
situć sur un łac (lssi, Touz, Temourton, du pays de Tourgoutls au 
nerd de la pete Boukarie). Łe lieu qni s'appelie Yssicol (Issi- koul). 
Bans ce lieu est un monastćre de fróres armeniens, dans lequel esl, dil-0n, 
le corps de salnl Malhie«, apólre el ćrangćliste. Sous ła domination de 
Chabech paraissent se ranger les villes de Chabot et Camar. Ce dernier 
pourrait dćriver de Kamil : mais plutót tous les denx sont une repćti- 
tion et doubłnre de Kaboul et de Karsclimir (103). La rćpótition est 
Wantant plns prósumabłe, je dis mćme ćvidente, qu'clle est aecom pa- 
gnće de ciułat de Baldassia (Baladeschan, Baltistan, Balu, petit Tibet), 
Bandasca, Balaxian, Balaciam, Balascia, Rudasian, Bandasian, des 
manuserits de Marco Poło (chap. 46, 49, 50; 1, 55, 36, 57). Il dil encore 
et monte Ven (dans sa dependance Vocan, Vakhan) tant que I'en dit 
que cel est le plus aut leu deo monde: et quant fen est en eel hiaut 
leu, adone trcuve un plan entre deux montagnes en quel a u flum 
mont biaus (fleuve Djihoun). Ce mont est appelć | par le catalan mont de 
Baldasia ct u flum mont bians, qui y prend sa naissance, forme finis 
Indie ct conle vers le sud jusqua Ianpa (Ciamba) fienve Maecaun, 
Mecon, fluvius totius Asiae maximus, dit Ortel. 

La mer caspienne porte : celle mer esl appelće mer de Sara ou de 
Bacu. Les Tatavs y navigucmt et v dominent : mais la forme allongce 
de la mer, la póninsnle Bakon, le golfe sablonneny des monninents el 
ies nombrenx dótails por Lulans, tćmentrent que le cominerece italien V 
fil d'heureuses investigations. 


C'est au nord de la mer Bakon que dominait Fempereur de Sarat, 
dont la capitale ciudat de Śsarra, insulaire Zizara, 3 JE yz] śl 


Sarat al djezira, ćlait siluće non loin ile Tembouchure de Tołga, Edit, 

elon lit au-dessus de zizera-Sarai : cesl tci que rćside Uonpercur de 
celte region seplenlr ionałe, lont le cemmaudenweni commence dans la 
province de Burqgaria (Boulgaria) el finit 4 lu ville XOrgancio (Ourgenz). 

Ce souterain est appelć Jambech (mort 1551), scigaczy de Sara. D'ici 
partaient les karavanes. Cette karacane est partie de Fempire d'Assara 
pour alltr cn Catayo (Chine) et vaici sa marche et raute : sachez que 
ceuz qut veulent tracerser le dćser4 , sarrćlent et se reposent pendant une 
semaine cnlićre dans une ville tppelie Loap, dans laquelle cu. el leurs bóles 
se rafraich'ssent et sapprovisionneut de lout ce qui esl nócessaire pour 
sept mots, car dans le dćserl un homne peul marcher une nuil et un jour 
acant de pouvotr (router de Ueau bonne d botre : mais ce jowr el celle nuil 
passćs, on en (rouve (ant qwelle sufjil a cinquante, ceut personnes ou 
dacantage : et sil urrice que pendant la nuit, quelquc voyageur, cherau- 
chant sendorme, soil par la maladie ou pour autre motif el qwainsi il 
quitte ses camarades, il advient soucent quil entlend dans Vair de nom - 
brenses voizc de diables , semblables auc voir de ses compaqgnokRs; cncore 
Vappelent-ils par son propre nom ; enfin les diubles le conduisent tellemcent 


de Marco Polo. Ce lac d'abord innommć, disparut ensnile des cartes de Klaproth. Sa grande carte 
de I'Asie czntrale de 1836, offre, al" oucst des possessious d'Ili, les positions nontmees Khabtsikai 
gatoniga, Khalban-gatoulga, de móme qu'esl appelć Ghin gitala. 

(103) Cette repćtition S'rst porpółnóc : an la voit daus les composilions publićes par Ortcl, 
Mercatar, efe. 
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eż 


ea et ld par le desert, de móme que le feraient ses compaynons, qw'il ne 
peut plus les retroucer. Et de ce dćserl mille nouvelles en sont connucs. 
A lasnite de cetie description, ciulal de Lop estaecompagnee le lćgende : 
dans cette ville Lop se rendcnt les marchands de Vempire de Sarra pour 
aller au Catat en droite ligne et ils y viennent avec des buwufs, el avec des 
woitures ct des chameauz (106). 


144. Dans la partie orientałe de FAsie il nous reste 4 parcourir ; les 
iles, Ilnde, le Catai et le Gog et Magog ou Vhistoire d'Alexandre-le- 
grand. 

Dans la mer des Indes sont 1548 iles, dont nous ne pouvons dctailler 
ici les merteilleuses richesses qui y sont renfernićcs, aussi bien d'or el 
d'argent, que d'ćpices ct de pierres prócieuses. En ellet, il ny ena de 
nominćes que quatre. 

Illa Iana, Ceylan, Lanka chez les Indiens. Dans Vile de ana, on (route 
beaucoup d'arbves, bois d'aloćs, camphre, sandał , les ćpices fines, luga- 
langa, noir muscade, les arbres de canelle qui est Vepice la plus precieuse 
de toule UInde et la se t(roucent de móme le macis et ses fcuilles. Dans un 
coin de cette ile se trouve regio feminarum. 

A eótć de cette ile : insula mudorum, des muets ou (nudorum) des 
hommes nus, dans laquelle les hommies et les femmes portent une feuille 
par decant el une aulre par derriere. 


La troisitme ile nommće, est Caynam. 


La quawieme illa Trapobana, Soumatra (107); sur cette ile Malao cst 
accompagnee de cette lćgende : cetle ville est dćserte d cause des serpenls. 
La lćgende relative 4 File porte: Vile Trapobana : celte ile esl appelee 
par les Tartres (Tartares) Mayno caulii (108), c'est la deruiere qw'on 
renconire en orient. Elle est habitće par des hommes bien diffćerents des 
autres. Sur quclques monlagnes de cetle ile il y u des hommes d'une 
grande taille, c'est-d-dire de douze coudćes , comme des gćants, (res-notrs 
et dćpourvus de raison ; ils mangent les hommes blancs ćlrangers, quand 
ils peuvent les altraper. Chaque aunuće, dans cetle ile, il y a deua ćtćs el 
dcux hicers. Les arbres ct les horbes y flcurissent deua fois Van. C'est la 
derniere ile des Indes. Elle abonde en or, en argent el en pierres prócieuses. 


La mer des iles offre encore denx tableaux et lćgendes. La premiere: 
mer des iles de UInde, o sont les ćpices. Dans cette mer naviguent de 
nombreux vaisseaux de differents peuples. On y trouve dcua especes d'un 
poisson qui s'appelle syrćne : [une est moilić fenme el motlić potsson; 
lautre ,moilić femme el moilić oiseau. L'autre lćgende dit : ces hommes 


(106) La noże sur la ville de Łop et la lćgende de la karavane sont verbalement conformes avec la 
narration de Marco Polo, senłement celui-ci approvisionne la karavane pour un mois, le catalan pour 
sept; el Marco Polo parle de la traversće en genćral, le catalan determine le dćpart de Sara et 
la direction vers Katai. — Voyez Marco Polo, chap. 57, de la version łatine, I, 44. — Des sćductions 
diaboliques entretinrent tres-longtemps eucore les cartes postćrieures, eomme on le voit par 
celle de Vatlas de Frederik de Wit, ou on Jit : in deserto Lop et Belgiam homines miris illusic- 
nibus et diabolico sereatn seduei creduntur. 

(407) Les Portngais adinireut cette attribntioo de nom 4 V'ile de Soumatra , comme on le voit 
par leurs cartes des xv* et xvi* sicćcjes. Siomatra, over Taprobana, dit 1458 fra Mauro dans sa 
mappemonde , iustruit par les Portugais, — Quant a la carte catalane, sa Faprobana est plutót 
la peninsule Malui. Voycz potre portulan wers la fin. 


a. Magna cavillalio, lieu ou vous ćtes Irompć et ou sont de grands trompeurs ; magni 
cavilli * 
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sonl des saucages, qui vivenl de poisson cru, bołceni Veau de la ner et 
vonl loul nus (109). 


145. L'Inde se prósente sous la forme d'une presqw'ile. Cette forme 
iuconnue aux cartes italiennes, incomprcehensible dans la relation de 
Marco Polo, ćtait familiere 4 de bonnes cartes gćographiques des arabes 
et certlainemenmt fut relatće par diffćrents expłorateurs du temps. Elle 
est divisće en plusieurs royaumes dont trois sont specilićs. 

L'Inde cemmence de insula de Ormi et de Hormission, de Iłormouz. 
Le premier roi qui sy prósente est dd rey Dalli, de Dely : iei est uu 
solda (sultan) graud, puissantet fort riche :cesultan a scpt eents dlćphants 
el ceuł mille hommes a chevał sous ses ordres; da aussi des fanlassins 
sans moiubre. Dans celle partie de la lerre il y a bcaucoup d'or ct de 
pierres prćcicuses. Par le pavillon portant un pal on Yoit que le sułtan 
ćlait possesseur d'un spacieux littoral : commencant de Ilormouz : 
Nocran (Mekran), Chesimo, Damonela (Daybol), Semenat (Sounienat), 
ciulał de Goga (Gogeh), Canbeltum (Kanbaiet, Kamboie) sur un golfe; 
Neruala (Xakrval) dans Vintćrieur de la terre, aussi bien que de barga- 
lidoa (Feuroukabad au nord de Kanodj), Ialeym (Gaulna), Focibelech 
(Hosoungabad sur Nerbudda) ct de Delły (Delhy) sa residence; pnis 
suivant les rivages : barochi (Baroch), Cociutlaya ( ). Paychinor 
(Bacaim) Chintabor (Geitapour), Naudor (Onor), Pescanor (Bacanor ou 
Calianponr), jasqua Mangamor (Hangalor). Desert dc les Indies sont les 
dóserts sablonneux a Vorieut de Fludus. , 

Le second roi de la pćninsule est : ież regne lo rey Colombo (itoulam, 
Koulan) qui est chrćlien. Proviuce de Columbo, et ciutat de Columlw. 
Son pavillon fiotant sur Ely, Bixder (Wastara), Diogd (Dindigul?) 
porte une croix et un oiseau. 

Le troisieme roi Etienne est aussi chrćlien : ict regue le roi chrćtien 
Slere : ici se (ronve le corps de Vapólre saint Thomas : tourues tes ycu.t 
ters la cilć de Butifiis. Qr, ses possessions sćtenduient sur les rives 
du Coromandel. Carocam (Karrikal) Setemelti (sept pagodes), Mirapor 
(Meliapour) et Buliflis sus-mentionnće on repose le corps de saint 
Fionias. Son pavillon portant un lion dotte daus Vintćriear des terres 
str ciulal de Baleia (Balki pres de Beder dans łe Dekan) ct Carachotant 
(Gurrumkenda). 

Bengała nest pas formćc en un royaume spócial , mais n'est pas non 
plus la dernićre des provinces. Son nom est suivi par Bassia (Bisa ruiuće, 
SE. dAssam, au nord dAva au pied du mont Tahka); Michem (Mien, 
Pegou); Penta (ile Bintang), Thige, Liugo, laupa (Zampa); apres quoi 
finis Tadie, est fermće par un fłeuve qui vient des montagues Baldassia 
(fleuve Meakoun, Mecen) (110). 


(t09 Tout ce qne dil le catalan des iłes de la mer de Ilnde esl rapporlć d'une manićre 
diferente dans la relation de Marco Polo. Ce dernier ne parle pas de Sirćnes, ne se Sert ni de 
VFappelłation de Taprobana ni de cełle de lana; le catalan iguore les denominations des iles 
*nnimerćes par Marco Pola qui fail monter leur nombre 4 7748, suivant le dire de sages marins 
(chap. 161, vers lat. III, 6), el mćme a 12700 selone qe moister le compasct la seritnre de sajes 
mariner qe nzent en cel mer de Yndie (chap. 192, vers. lat. 1], 45). 

(110, ŁInde du catalan commence a loccideot de Nocran, comme la grant, greingnor Indie 
de Marco Poło de Ras-macoran , mais la description de chaune est. tres-differente. La mere de cinq 
rois-freres de Maxhar ne vivait plus, la grante brige faite ensemble , ne pal laillir, ils destruerent 
le un Fantre. D'autres puissances surgirent aux pavillons indiqućs par łe catalan. 
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146. De Vantre cótć de Femhouchure ciutat Caynam voisine de Tile 
du móme nom, et la fromtiere occidentale de Katai: agi finis Catayo. 
Łe paysćtait assujćlit aux Tatars (Mongoux). La ruine de leur domination 
en 1565 ćtait proche, mais le souvenir de leur premićre pnissance 
continuait A avoir du retentissement : La legende dit : le plus grand 
prince de tous les Tarlres : il s'appelle Holubcin (du nom de Houpilai 
ou Koublai petit ils de Djenghiskan, premier fondatenr de la dynastie, 
chez lequel sćjournait Mareo Polo) qui reut dire grand khan (111). Cel 
empereur esl beaucoup plus riche que tous les autres enpereurs du monde; 
il a pour sa garde habituclie douze mille checaua; il a quatre capiłańies 
qui onl chacun douze mille cehevauz sous lcur conmandement; chaque 
capilaine se rend d la cour du soureraćn arce sa compagnie pendant (rois 
mois de Vannce et ainsi de trois autrcs, successirementi el par ordre, II 
reside a Ckambalech , capitale du grand khan de Catayo. — Sachcz que 
pres de la uile Chamnbalech existait autrefois une grande wille nomnce 
(raaribalu. Le grand kkan (rouva par Vastronomie que eclte ville se 
rćrolterait un jour contre lui : il la fit done dćpcupler et fil bdtir eetle 
ville Chamnbalech (112). Cette cille a enuiron vingl-quatre lieues (leguis) et 
esl enceiuie de bons murs. Elle esl quadrangulaire : chaque carrć d six 
lieues et les murs sonl hauts de ciugł paset ćpais de dir. Il y a douze 
porles el une grande (our ou est placćc une grosse cloche qui sonne aprćs 
el avant łe sommeił, de sorle que des qwelle a sonuć personne n'ose aller 
par la cille. Il y a d chaque porte mille honimes de garde, non par crainte 
mais par respcet pour le soucerain. 


Kati est traversć par un fleuve ramifić en six immenses bras et six 
emhonchures. jlya 46 villes en y comptant eelles de la Tartarie jus- 
qua Lop, Carachora (Kar akoroun), Tanduch (Tenduch), et les villes 
(de Taugut) signalćes jusqwau mont Sehur. Ił y aurait trop de peine 
pour nous, Cl peut- -Gtre sans sueces, a les examiner, Les relutions de 
Marco Polo contribuerent sans donte a composer ce dćnombrement des 
villes : mais les renseignements postćrieurs sy mćlent sans doute el 
forment les bases de la eomposilion. En effet, une autre disposition des 
ćiats de la póninsule indienne, et tout ce qwon y voit de la Chine met 
a Fóvidence ces nouvcaux renseignements qui mćritent detre ćludićs 
et approfondis. La configuration donnće aux fleuves el aux pays, fail 
presumer que les deseriptions arabes n'ćtaient pas ineonnues ct qu'une 
image figurative arabe guidait Veeole catalane (au reste , voyez notre 
art. sur les cartes de Tlnde et de la Chine, 29, 50, etle portul. 50-52). 


(IIt) Les Editcurs de la earte catalanc indiquent origine de holnbcim dans QOuloug-beig. — 
Cublai kaan est apelez, que rauł a dire a nostre lengajc ie graut sciaguors Marco Polo, chap. 76, 
ver<s. lat. Il, t). 

(142) Ceł €vćnement avait licn en 1267. Or, vos contcrai (dit Marco Polo, eliap. 85) de la 
grant ville dou Całai, la ou ecstes palais sunt, por coi fni faile, ceł comant il est votr que ilnec 
uvoił une ansiene cite grantć et noble que aVoiL a non Ganbaln, qne ce vantadire en nostre 
jengaje la cile dou seignor; et le grant kun trenvoił scz astronigue qne ceste ciłe se devoit 
revelere el faire gran conlenirc contre Fenper; et por ceste chaison le grant kaan [ist faire eesle 
cite drjostre celle qe ne iaqe un flum emi, £€t list traire les jens de celle cite eł metre en la ville 
qil avoil esłoic, qui est apele Taidu, — €' eśL sur ce passage de Maren Polo (chap. de la version 
luline U, ) que le całałan dit : da piats de esta la erułat de Chambalech, ania y nagean ciniłał 
inult kran ełja aja nom Guaribalu; ela gran chan trona per f'estronomia qne a quesła cinił se 
denia renelaur contra el; ay i qse ula desabitav e fe ufer a qnesta ciniłat de Chabalech. — Marco 
Polo savuil que Cambalu ćtait siluć 4 2 jnurnćes de I'acćan (chap. 94, vers. łat. Ul, 20); le ratalan 
Fignorait et enfonęa Chambalech au fond de la Lerre : erreur qni se perpćlna jusqu” au xvr” siecle. 
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ei naissenl des homnmes pelils, qui n'onl que ciną palmes de hauteur et 
ainsi soil qwils sont pelils et incapubles de fuire des l(ravnux de force; 
ils sont cependant aples el habiles d tisser el d garder du bćtail. Et suchez 
que ces homnies, des qw'ils ont alteinl douze ans, dćs cel dye ils engendreni 
ct ordinatrement viveni jusqw'ad quarante ans el ne sonl pas trop heureum. 
lis se defendent cvaillammem des grues , les prennent et les manycnt. Ici 
fnit le puys du seigneur de Calayo. 

Mais au nord ses pavillons avancent jusqu'a Tenduch. Sackez que les 
homnmes et les femnmes de cette contrće, qnant ils sonl morls, sont porićs uu 
btcher au son des instruments el uvcc de grundes rejouissanccs. Ccpen- 
dani les parents du mort plłeurent el il urrive quclquefois, mais luritive- 
ment, que les femmes des morts se jeleni dans les flamnes aiusi que lcurs 
maris, cependant les maris ne s'y jelteni jamais avcc lcurs ftmnes (113). 

A cótć de ce pays dans PFocćan septentrionał sont deux grandcs iles, 
acecompaguces de la Ićgemde : dans ces tles nutssent beaucoup ue bons 
gerfuuls ct faucons que les habitamis n'oseu jamais preudre qne pour 
V usage du grand lkhun sciyneur et cmpercur de Cutayo (111). 


147. Nous passons maintenant a Ihistoire PAlesandre, expliquce 
dans les Ićgendes d'aprćs les rćcits des arabes. Mollus ciuitas mugni 
(Monltan), cetle cille ćdifia Alerandlre roi de Jacedonia. 

Dans les montagnes de Baldasia : ces kommes sont allćs chercher des 
diamants : muis comme ils ne peurrni pas parvenir sur les montagnes od 
se trouvent les diamanls, ils jettenl adroilemem iutes morccaua de viande 
li ot sont les pierres prócieuses , cl les pierres satlacheni auc morccauw 
de viande et les dćeplacent deld, les pierres altachccs auc vimules finissent 
par ćchapper au. oiscauz el ainsi les recueillc-(-0n. Alecaulre (rouva que 
cela se fesait ainsi, 

Le roi Alerandre. — Montagnes de Cuspis, dans lesquelles Alewrandre 
vit des arbres si hauts, qne lrur cime louchuil auc nues. La il fuillit 
mourir : mais saten le tira de danycr par son art el a Taide de cc móme 
art, il renferma ld les Tartres (og Magog et cest pour.cuc qu Alerandrc 
fil les deuc images du mclal ci-dessus dćcrites. Vvici cette deseription : 
ces (rompeltes sont de metal : c'est Alerautre, rot grand cl puissani, qui 
les fit fabriquer (113). | 

Alerandre enferma aussi dans ce licu iiverses espćces Uhomnmes, qui 
osent manger de la chair crue : c'est la Vespece Uhommes avec laqavlle 


(115) Marco Palo 'chap. 58, de la version latine I, 15) raconte tont an long les cerómanies ile la 
rombustion chez les Tangut : mais il ne connait p*s de femmes se briłant asec les depronilles 
de lenr mari. M raconie que les Tangut onl une cassie de table grosscs un panmet, bien conjunte 
ensenble tote enpoiute nablemant et hi metent le cors dedens. (7est son cascia ou Je cors est. Urtte 
cassą grossa, cetle caisse, le catalan la represente dans son dessin par un vase dans lcquczle corps 
repose , Fastroilique incantator debont y enfonce sa baguette. 

(114) Marco Polo en parle (chap. 71, vtrs. kt. 4, 60,. Et qgnant Fen (de bargu, Rangu) alee 10 
jornće, adone trenve-Ten le mer Osiane (Ocean) et iluce ił ont montagne, tła o KH [auchonz peleriu 
ont lor nid ;dans les moutagnes). Et ea Visle que sunt en cel mer cnviron mtisent les jerteunez. le 
grant chan en ba taut qumt il ne vuelt, ct ne entendes que celz qe Paportent de tere de 
cristiens as Tarłarz, les portent an graut chan, mes les paortent un Icyant ad Argon et a celz 
seingnors don levant, Ov, non-seulemcnt an grand han mais anssi a Argoa et anx autrts srigncurs 
du łerant sont livrćs ces gerfants. 

(115) Encore an tvrn” siecle on na nógligenit pas ers trompettes : hic in monte rollocati sunt 
duo tubicines aerei, dit la carte de Uutlas de Frederik de Wit, qnos serissimile est Tartaros jn 
perpełnam vindicatae libertatis niemorinn, eo loci pasuisse, que persummos moutes iu Lotiorau luca 
eommigraruDt, 
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tiendra Vantechrist; ils seront enfin detrutls par le feu, qui descendra 
du ciel e! les confonudra. 

Le grand sciyneur, proice de Gog et Magoq. Il viendra au temps de 
Tantechvist avec une nomórcuse suile. Une Ićgende explicative inscrite 
sur locćan trace son origine : Antechrisl : ce personnage sera ćlece a 
Gorayn (Corazain) en Galdca el quand II anra trente ans, il commenceru 
i prócher d Jórusalem el contre toule verdlć, il dira qu'il est le Christ fils 
du Dieu virant, eton dit, qu'il rećdifiera le temple. 

A cóić du seigneur de Gog ct Magog, dans un compartiment est 
reprósentć łe Christ roi, rćcompensant de la palme immortelle ses 
fideles : rofx, peuples, ćvćques, moiacs, et la legende relative, inserite 
sur Voećan, div : le prophete Isaie dit dans son chapitre 64 (verset 19): 
de cena Ventre eur qui seront rechappćs, jen enverrai ters les nations 
en la mer, en Afrigue el cen Lydie. Ensuile de quoi , il ajoute : et cers les 
iles ćloignóes, qut wont point rulendu narler de mon nom el qui won 
point cu ma glotre ct ils annonceronl ma yloire parmi les nations (116). 


1418. La grandeur dn globe terrestre, les noms des eonstelluions, 
Pitolćmće astrologue, les caraeteres arabes dćcorant le dessin casmo- 
graphique, sont des indices que snr cette partie de Fouvrage du cosmo- 
uraphle catalan rejaillit la lumićre mahommćdane. C'est sufliisamment 
connu : le cosmograplie dans son traitć n'est qwun ćcho ćloignć de ee 
gni ćruit rćpćtć avant lui. 

On admettait dans la gćographie latine Vinfiltration de quelques con- 
naissances arabes, spócialement de rćcits fabuleux, et le cosmographe 
wa pas nćgligć de les introduire dans sa carte. Getait VThabitude de 
toutes les ćeoles marines, de tous les dresseurs de mappemondes. I] 
nie senible cependant que la earte catulane dćećle plus que les autres 
Timpression inaltćrće et positive de connaissanecs arabes. En regardant 
la coufiguralion et les formes de FAsie, je ne vois pas qu' une carte góo- 
graphique arabe dressće sur les longitudes et luitudes ait ćtć suivie : 
mais une image figurative et quelques descriptions arabes donnaient la 
direction aux flcnves, aux rivages, aux golfes, aux pćninsules et a 
certaines positions. 

Le dessinateur ignorait la langue arabe et ne connaissait pas de letlre 
de son alphabet. Le pavillon de Grenade en est la prenve : le dessina - 


teur na pas sit y rendre ceorreetenient le nom de Grenade akt; jaj] 


(116) Nons avans deja dit qne le conte de Gog et Magog est commun anx mahomedans et anx 
eireliens. Les gcograplies ct les cartes matommedanes ne ncgligent pas d'en parler. śchartfeddin 
ul Mobarrh Mastoufi Varhelien, morl A Mosul en 1240, dans san nazehat al coloub, raconte 
fort an long Ihistoire de Jadjondj ct Madjondj (Dherbelot), — Celle de la carte catalane est retrem- 
póe de la conlenur chretienne. klle ne saccorde pas avee opinion de Marco Palo. Celni-ci 
en parlant de Tenidne, oi rcgnait le lignage de Prólre Jean, pense, qne ce est le leur ge nos 
apellon de se enastre paw Goga et Magago; mes il Fapellent Ung et Mungnl... Ung estaient les 
Gog, et en Mangal demoroit les Tartars (chap. 74, vers. lat. 1,65. Le catałan ne connait de 
prótre lean qn'eu Mrique. Dans Topinion de Marco Pola les (Gog Magog, Tatars Mongonx sont 
diffećreats des pruples enfermćs par Alexandre, A son avis les Tatars n'exisłaient pas alors ct la 
rćclnsian avait lien dans les monłagncs du Cancase pres de la porte de fer (Derbent) et le 
peuple sappellait Komans : et voz di ke Alexandre hi fit former une tore et hi list nne fortcze 
por coi celle jons ne pocsent pasere, et fu apelle ła port don fer; et ce est le leu qne le livre 
Alexandre ronte comant il enclonse les Tartars ledens lens montagnes. Et ce ne ut pas voir 
qu'il fniissent Tartarz , mes funrent nne jens qni estoienł appellćs Gomain (Chavnari dn teste latin) 
et antres jenerasion Asse7 : car Tartarz n'etwient a celni tens (chap. 2%, vers. lat. 1,11). — L'opi- 
nion ne cessa de varier sur Gog et Magog. Nu xv* sicecłe on interprćta Gog par lud:e. Wovcz |a 
note au cup. 168, et la nate 195 du chap. 43. ł 
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et Va an contraire dćfigurć horriblement. Probablement Iauteur de la 
carte n'ćltait pas mieux instrnit : mais il a tronvć dans lI'ćeole de ses 
prćódćcesseurs les traditions des idćes arabes. Aucun pays n'ćtait plns 
susceptible de se laisser inflnencer par les arabes que 'Espagne, mćme 
dans les connaissances gćographiques. 

Ces connaissances cependant devaient se fondre avec les investiga- 
tions plus rćcentes des enropćens, et cćder aux nouveaux rebscigne- 
ments apportćs par la propagande de I'ćvangile ou par le commerce. 
La carte indiqne les points oń les perqnisitions de la propagande ont 
abouti, elle indiqne les chemins ćclaircis par le commerce. Les commu- 
pications par la Persc y sont complelement obscures. Les nouvelles 
arrivaient avec les ćpiceries par mer dans les golfes persiqne et arabe 
(mer rouge); elles relataient les diffćrentes directions des courses de 
caravanes allant du nord de la caspienne par Lop en Chine; ou de 
marchands qui t(raversaient les bords de la mer caspienne, par Mavaral- 
nahar et par Kliorasan pour se rendre dans Iinde. Peut-ćtre les 
gćographes espagnols possćdaient des relations orales de ces rensci- 
gneients : mais plus certainement, ils eonfrontaient les cartes italien- 
nes qui les avaient tracćes, et combinaient avec ce qu'ils avaient chez 
enx darabisant. Il s'ensuivit maintes fois une confusion rćsultant de 
malentendus, de mćprises. On serait pent-ćtre disposć A donter de ee 
qne nous avons fait remarqner 14 dessus en Asie, 4 canse que le terrain 
y est moins clair : mais nous pouvons signaler de parcilles mćprises 
dans des pays rapprochćs dont la connaissance nous est plus familićre, 
a Vabri de Vobscuritć, d'oń arrivaient aux Espagnols des nouvelles 
rćitćrćes ct soumises 4 la confrontation. 


149. Dans la region septentrionale, Vempire de Sarra s'ćtendait 
vers I'ouest jusqu'au ffum lussom, c'est-a-dire jusquau Dniepr, appelć 
par les mabommćdans O0zou, Usom (117). La Litvanie avait dćja chassć 
la domination tatare loin du Dniepr, mais le cosmographe n'avait pas 
d'aussi rćcentes nouvelles. Divisant la qualification de Saraidjezira, en 
Sarra et zizera, il place dans son voisinage sur le Volga Berchimam 
ct planta vers Fouest les pavillons du senyor sur Baltachinta, Perum, 
et Branchicha. Les deux premićres appellations sont incomprćhensi- 
bles pour moi; quant aux denx autres, elles reprćsentent, 4 mon avis, 
Pronsk et Bransk, eette dernićre situćc sur Dzisna, qui se perd dans le 
Dniepr Usom. 

Bargar ct Costroma sont sur le confiuent de deux branches de Volga. 
En effet, Boulgar en est pen ćloignće, mais Kostroma est trćs-ćloignće 
vers I'onest pres de laquelle la branche ouest conduit en la remon- 
tant vers Iiostov, Fwer, Torjek, nommćces sur la earte Rosfoar, Tifer, 
Torachi. Cette derniere ville ćtait nn marchć de la grande et puissante 
Novogrod dont le nom ćtait inconnu au catalan, car les renscignements 
qui venaient de Sarai n'avancaient pas plus loin. 

Kiov, citć dćchue de sa grandenr et de sa prospćritć, figure sous le 
nom arabe Chiva. Les chemins de son commerce sont dćserts. Pour le 
commerce de la mer noire toutes les plaineś jusque vers I'embouchure 


ttr) Voyez Aboulfcda. 
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du Danube oflrent peu dintćrćt, le catalan ne trouvait aucun rensel- 
znement de ce cótć pour spćcilier sur ła carte quelques details des 
pays de Duryaria et de Rossia. Tous ses renscignemenis arrivaient par 
ceux qui, traversant PAlemagne remontaient le Danube 0u KElbe, qui 
cótoyaient les rivages de la baltique. Łeurs relations varićes , mal rap- 
prochćes et coordonnćes erćtrent une complicalion de rivieres danu- 
biennes, qui embronilierent Femplacemem des villes et obstrucćremt le 
nord d'un póle-mćle presque inextricable. Cependamt les dćnomina- 
tions pour la plupart ne sont pas mćconnaissables, la confusion se laisse 
dćbrouiller. 


150. En descendant te Danabe, le lacus Danubii est imaginaire et 
on ne conmimence Pitinćraire gwa lialisbona. De IA on va par Tusna 
(Thunna Stauf sur łes bords septentrionaux du Danuhe), Pasacia 
(Passau), Kubrunch (©ns, Burg-Ens), Vucena (Vienne), trusvar (OQvar, 
Altenburg, ou platót sa voisine fłedervar) , Moleno (incounue), Juurim 
(Javarin, Kaab) et son insula Jaurim que de magna (la grande ile de 
Selmit), Canaro (Gran, Strigon), Buda (Ofen, Bouda) et son ile, liogulos 
(Raczkevi de ladite ile), enlin Dinoba (Danoch? pres de Moliatsch) 
ev 'nsula Sirmium (Sabacz dćpłacć) terminem ect ilinćraire riverain. 

A droite en partant de Vienne, Casscs (inconnu), castrum Daru 
(Phara, Vorau) et le flum Pongua (Pinka qui tombe dans la Raab), 
Vuuardine (Varasdine au dela de la Drave), flum Sat (est le llcuve Sava 
qui coule au sud des denx villes suivantes: ) Casma (Chasma, Tzasma, 
Zeschma), et Pasga (Poscga , toutes deux dans la Slavonie); enlin Elea 
(pent-ćtre Hloh, Vilak sur łe Danube). Ici se termine ce qni est enfermć 
par le cours de la Save. 

A droite de la Save Dosna (Saraiero, Bosna-Serai), Nicordo (ZYornik, 
Kornik), Cleina (inconnu). 

A gauche du Danube se rangent Wabord suuclo Vito (saint Veit 
vis-i-vis de Vienne), sancta Maria (wop enfoncće au nord, sainte Marie 
vis-A-vis de Presbourg), Bache (Baks sćparće par la Teisse de) Temers- 
var (qui est sćparć par Marosch de) Canada (Ksanad). Le Catalan avait 
done des relations qui avancaient jusqua Fenhouchure de la Savaz il 
ignorait le cours ultćrieur du Dannbe mais il en connaissail les bou- 
chies (118), 

De Praga , puissante capitale de Boćme on remonte FElbe par Dres- 
den, Missen , Guise (les autres cartes portent Gurse, Wurtzen sur Mulda). 
Aquis (inconnu, Acken? prós de Zerbst), Mangobros (Magdebourg) , 
Argent munde (Tangermunde), Stendar (Stendal), Lessent (Lentzen) 
dernier point snr UEulie (sur PElbe), F'oń Von se rend sur les bords de 
ła mer a Wismar Usmaria ou Ugmaria. 

Avant de pareourir le liltoral de la baltique nous observons que dans 
le pays de Polania se prósentent des rćpćlitions manifestes : Cracouia, 


(118) La carte Messine de 1511, copie de la fabrique catalane , presente au N du Dannbe' qnatre 
lignres de villes acecompagnćes des noms de Santorito, Raochi, Lco el. Camadia, ses snecedant d'0 
en E sans ancnn pavillon. Sur le Danube móme, trois figures de villes sont dćsignćes par les 
noms de Zaura (Javaria), ciuitati Buda et ciuitati Pucina avec quatre pavillons, dont deux pour 
Boude , tous les qnatre semblables offrant un champ fascć de guenles et d'urgent de six pieces, 
les cinq dernieres adexirćcs d'azur (D'Avczac, carte de la collect. Barbić du Bocage). Bicina , Bilina 
e>t probablemcut Viddiu. 
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Polonia, Posna, par deux fois rópćićs, stagno Neria et lacus Neria, 
Prutenia et Prussia, sont ćvidemment les doublnres. On peut en dire 
autant de : Guarpe, Sładin ct Stetin, scorpe. Le compositcnr de la 
carie a lissu ces rćpćlilions par tout ou il a mał combinć plusicurs 
cartes qn'il confrontail et oń il na pas bien eompris dilfćrents rensel- 
gnemenis qui devateut le guider. Maintenan! revenons A Wismar. 

Usmaria (Wismar), Boystoch (Rostoh), Łudismagna (Ludershage 
pres de Bart dans le pays des anciens Lutices les grands), Gristaldia 
(Gripsvald), Guarpe prabablement un Werf, un jet, une embouchure 
de VOder dans łequel tombe la Varla : cele conjecture me semble 
dWantant plus probable, que la rćpćtilion de Guarpe dans Scorpe se 
trouve prós de VFembouenure du fleuve snr leqnel se rangent , comme 
nous le verrons, les villes situćes sur les hords de FOder et de la Varta. 
Stadin et sa rćpćlilion Stetin (Stettin), Colberg (Colberg), Alech (Miela). 

lei comimencent les autres : Stelin , lacus Neria de Fembonchure 
(de VOder et de la Varta) ct Scarpe. Wient Godanssc (Gdansk, Dantzik) 
et Fembouchure de la YVistule, laqunelle est conrplctenient privćc de ses 
villes. Ensuite Albiuga (Elbing) et „Verea avee son stagno dont la rćpć- 
tilion prócćda sous la dćnominalion latine lacus (Frisch Nerung). Suit 
Finserlion prómaturće de Curonia (Curisch Haff et Courland); ensuite 
Prutenia et Fembouchure de Pregel, sur lequel, dans Pintćrieur de la 
terre sont les villes vistuliennes. De ce point, pour donner la suite aux 
imdiemions, il faut les prendre alternativement en avanctant au nord; 
ensnile reculant vers le sud, cmbouchare de Niemen et Litlefania; 
ensuite Riga et Vembouchure de Dzwina; 4 reculons suivent : Reralia 
(Kevel), Carcłaut paganis (les Kareliens infidcles). 

Cele revue du littorał et dn eours danubien, nous conduil a la 
remarque , que les situations de ces denx sćries se Lrouvent presque en 
contact : Prussta se place sur la ligne de suncta Maria , siluće Vis-d-vis 
de Preshourg. Ce contact embronille cousidćraubłement ee pćle-mćóle 
des villes rćpćtćes de Polonia. Dans ce mćlanyge, je pense distinguer sur 
les rives du llenve fourchu qui reprćsente FOder et la Varta : (raragena 
(Grossen , ou Kargov de Fantre eótć un peu ćloignć du ilenve), £polż 
(Opole), Ccane (Cieschine , Teschen) ; double Posna (Poznan, Posen), 
Asna (Gniezno), Sira (Sieradz). 

Parmi les autres , silućes pres d'un flenve ou dispersćes en dćsordre, 
je pepse dćbroniller : daus Foczim (Osviecin), Sudona on Sudoua 
(inconnu, Schidlov?), Sudumera (Sandomir); dans la double Cracocia 
(Krakov), dans la double Polonia , Pollonia (Polanietz). Enlin vient le 
dernier point, ciutal de Łeo (Lvov , Lemberg, Łeopolis), aceompaguce 
de la łćgemde : wille de Leo : dans cette ville cienucnt des nawchands qui 
arricent du levant et se rendentl cn Flandre par la mer A Allemayne. 


151. La carte catalane a done exposć le mouvement eomnerciał 
entre Wismar et Lemberg de la Rnssie ronge. Elle ne sail rien nomnier 
de ce qui est A Forient, elle y dessine les villes de la Rossia innom- 
mećs (119); A Foecident de Vismar elle convre de silence Vintervalle 


(149) La descriplion imprimćc nomme cntre Canada et Llina une ville Regia Christi? 
Par ma copie faite avec prćcipitalion absolumen( juevitablc, je ne puis dire si elle se trouve dans 
le Tac-simile, . 
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jusqywa Vuangrega de Frisia (Frisie) (120); on wy voit ni Breme ni 
H:uubourg. 

La mer baltique porte une lćgende comme snit : cetl(e mer est appelće 
mer de Lamanya ct mer de Gotilandia cl de Susia (Suesia) : sachez que 
celle mer est gelće pendant sic mois de Vannece, cest d savoir de la 
mi-oclobre d lu mi-mars, lellement, que pendani celle saison on peut 
voyager dessus avec des chariols lratnćs par des bawufs, d cause du froid 
du nord. 

Ses iles sont les suivantes : O.rilia (Ocsel), Visby (Visby de la grande 
Gotland) , Bruudolch (Bornholm), Ruya (Rugia), Eria (Arroc), Fanse 
(Falster), Lungland (Łangeland), Finonia (Fionia), Sałanda (Zeelanud). 

Danemark denx fois inscrit par Dasia oflre dans Timtćrieur Vibor 
(Viborg) et sur ses rives : Burygalensis (Borlum), Pica (Ribe, Rib- 
beknnt), Ztipis (Ripen), iasula See (Sylt), aqua Ullis (golf prós de Ilus- 
sum od Von a Ulvesbył). 

La Suessia ct la Norrega portent les villes suivantes : Ślocolm 
(Stoklolim), Ostia, Somech, Ifrac (me sont ineonnnes), Dondina (Lun- 
den), Skamor (Skanor), Scarsa (Skara), Mastrando (Marstrand), 
Bregis (Bergen), Tronde et Nidrosia deux noms de Drontheim divisćs 
en deux villes. La Norvcge est accompagnće de la Ićgende : d qucsta 
regio de Nurcega es moll uspra e moli freda e muntanyosa , salvatyosa cel 
plena de boschs; los habiladors dela qual mes viven de peiz el de caca que 
de pa; avenasi sa e forl pochs, perlo gran frel; molies feres hi ha, co es 
cervos, oros blanchs e frigalts (121). 

Les ilcs an nord de FEcosse, sont les suivantes : Chalanes (Schetland). 

Archania (Orcadcs) : dans celte ile UArchania il y a sia mois de jour 
pendant lesquels la nuit est elaire, el six mois de nuit, pendant lesquels le 
jour esl obscur. 

Hilla de Scillande (Skye pres d'Ecossce); ils parleni la langue de Norteye 
el sont chreliens (122). 

Enfin une lćgende raconte les merveilles de IIrlande : En Iubernia 
ily a beuucoup d'iles qwon peul croire merveilleuses, parmi lesquelles il 
s'en (rouve une pelile , oń les hommes ne meurenl jamais; mais quand ils 


(120; Les points nommćs de la Frisie et de la Iollande sont les suivanls : Fuangrega, Wange- 
roog ; Masdiepa , Mars diep, detroit pres de Texel; Ardrokie, Ńordwyk; Ścalingue, Scheveling ; 
Gravesant ; Maxa , embouchure de lu Mcase, — Andreas Benincasa inscrivit dans sa cacte de f167, 
presque la mómc nomeuelaturc : Dacia, isołe fante (Fanoe), łipis, Aguaullie, Friria,ęLeuglic. 
Fanqarogu, Ollanda, Masdiepa, Ardrohic, Scalingue, Utrecht, Grancsant, Mara. 

(21) La carte Andre Bianca, 4156, donne cette lćgende cn latin : Norvegia est regnum asperinia 
et frigulissimąa et montuosa, silvistris et nemoro.ra , cujus incole połius de pischacione et tenacione 
virunt, quam dc pane ; tibi fere multi, ałbi ursi et grifalci et ałia multa (Zarla, cap. 15). Ila omis : 
Favoine v vienl, mais cn pelite quanlilć A canse du grand froid : le Lout decćle les memes matćriaut 
pour la eomposilion des earles, chcz les italiens et les cspagnols, malćciaux qni se perpełnaiert 
dans lenrs dćpółs gćographiqnes. 

(122) Nella seltima carta (di Andrea Bianco, 1456) scorgosi la Dacia... © la eosta sud-avest dellx 
Narvegia, alla eni punta versa tal plaga v'e dełineata in rosso Vzroła ttiles, © solto d'essa 6 notało : 
lochns inabitabihs quari estate nichit potes chrescere per chaloren eł i gieme ppter mag fvigoris 
chonzełatoris... al nord della sudełta Ue, se vede allra isola, ma tronca dal margine col nome 
Stiłanda ; © pin al nord, anvora altra, piu grande, parimenti tranca, avente i dne nomi Stochfis e 
Novercha 'Znrla, cap. 15). Ce ne sool pus les denx noms, les deux appellalions, mais une nale, qu'an 
póche ici le slokfisch , la merluche qni vient de Norvcge : merluche de Nortcge. — Sur la siaiemć 
carte de Bianco : presso ceni /Firllanda) con cireolo dorato v' ha isola de berził ; Fra Mauro, vers 1457, 
al NO della Ibernia calloca Fisala del Berzil, in figura quasi ciecolare, e dipinta a giallo (Zurla jl 
mappa moudo di fra Mauro, cap. 15), Getlte ile n'est pas oubliće par la eavte eatalane, sa ligure ronde 
y est sans ćpigraphe. Getle ile imaginaire esł soignensoment reprodnite encare par les grographes 
du xvr” sitcle. Muis lą carte catalane connait une autce Brasił parmi les Azoces. = 
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sont asscz bieuzr pour devoir mourir, on les porte hors de ile (125). Il ne 
sy lroure ni serpent, ni grenoutlle, ni aucune araignóe vónimcusc; la 
terre y est plutól contraire d loule bóle vćnimcuse. Ld aussi cst un lac ct 
une ile. Bien plus, il y a des arbres qui porlent des oiseauz , ConnnE 
dautres arbres portent des fruils mtrs. Il y a ld une autre ile, dans 
laquelle les fommcs n'accouchenl jamais :mais lorsqwelles sont arrivćes d 
terme, on les porte hors de Vile suivant ła coutume (134). 


Nous nonssommes engagć dans une trop longue description de la carte 
catalane. Bien qu'elle se restreigne a la rćpótition des lćgendes et des 
ćpigraphes, elle nest pas complete parce qu'elle n'a pas donnć de por- 
tulan que la description accompagnant le fac-simile avait dćveloppć (125). 
Notre description s'est ćtenduc, parce qu'elle a essayć de donner quel- 
qucs explications. Incomplete, elle est insuflisante dansses cxplientions, 
parce qu'elle na pas historisć les connaissances de diffóremtcs parties 
ct conirćcs. Cepeudant elle est trop longne, parec que notre but 
essentiel ćtait de considćrer la carte catalane comme carte gćogra- 
phique construite Wapres la mćthode compliquće des vents ou de la 
boussole. L'examen de cectte nature se fait comprendre quand il est 
accompagnć de la carte elle-mćme : sans la carte il dćclare unc opinion 
souvent vague et duhitative. 


LA CARTE DE 1400, AcQuise 142%, ET AUTRES CATAŁANES. 


152. La carte catalane est le płus grand monument gćographique 
que nous ayons cn entier pour notre analyse. Il en existe beaucoup 
d'autres. Nous connaissoks des fragiments, des mentions, dcsdescriptions 
de plusieurs : qucelques-uns de ccs fragments sont d'une grande utilitć 
pour nos ćludes, mais ces mentions, ces descriptions de cartes cxislantes 
dans de nombrenx dćpóts, ne sont presque d'anenne utilitć, parce 
qmelles parient Yune carte qwon ne voit pas; parce qu'ordinairement 
elles s'entretiennent de dćconvertes rćelłes ou fictives, de la configu- 
ration de parties figuratives, de fables, ct n'examinent et n'indiquent 
ni les bases de la construction, ni le degrć de la perfeelion gćographi- 
que (126). Ne voyant pas ecs cartes il ne nous reste qu'a dćsigner lcur 
existence sans trop toucher a lcur description. 

De ce nombre nons allons relater la notice assez circonstanciće 
d'Alexandre Ilumboldt sur une carte de la partie occidentale du monde 


(125) Contes chantes vers 1555 1567, par Fazia, il dilla mondo Irlanda et Auglctera. — Cosmogr. 
de Munster de Fr. de Relle Forest p. 800, edil. 1575 (annole Tastu). 

(t24, Vaici comment est dćsignć ce lac sur la carte manuscrile dc Gralioso Benincasa de 1467 ct 
de son fils „/ndre en 1476. Lacus Fortunatus, ubi sunt iusnle qne dicnntur insule sancte Bcate 
ceczxyn. Tastn 4 cette occasion promit. de publier la carte de Gabriel / 'alsequa de 1459 oh I'on voit. 
ce lac gros d'ilcs, comme une vessie pleine de pois. C'est le lac Erin, Erno sur le comptc dnqucl il 
existe d'autres lćgendes : de hoc Erno lacu scribit Gyraldus Cambdcnus, quod olimf(ans fucerit, sed 
ob incalarum nefandam cum bestiis vencrem : deo irato, intatam aquarum dilnviem ernpsisse ut 
totwm cum tractum eum bonibus inundatiane submercii : atqnc inreigeste verilatem, hodieque, 
serena tempore, etiam num templorum turres sub undis hic inde conspici : inscrivit Inumfrid 
Lhuyd snr sa carte reprodnite en t569, par Ortel. ! 

(125) Nous donnons ce portulan, collationnć avec les dćnaminations modernes ct plnsieurs autres 
portulans anciens que nous avons eus A notre disposilion, dans un article special, intitnić : porrulan 
genćral des cartes qui composent Vatlas. Se Lronve 4 la lin de atlas. 

(126) Nous devens cependant exccpter de ce qui est de natre connaissance, la savante notice 
de d'Avczac sur la carte de la collection Barbie du Rocage, laquclle s'engage a examincer les bases dle 
ła construction ; et la notice de Humboldt sur la carte 4 la date 1421 , que nous allons analyscer. 
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dont la [xbrique remonte jusqwan xiv* sićcle (123). Elle est conseryce 

a Weimar dans la bibliothćqne militaire. Elle est tracćte sur parchemiu 
el eollće sur bois, ayant 5% pouces 6 lignes de long et 21 poncees Y 
lignes de large. Elle sćtend en latitude depnis 26* 54 jusqu "a 629 et ch 
longitnde depnis le mćridien de la Mingrelie et de Coleos, Cest-d-dire 29 
A Test du bord le plus. oriemtał de [a mer noire jusqwau mćridien qui 
traverse Fatlantique, 59 a Fouest du cap Bucedor (Bójador). Comme la 
carte est dćpourvue dćchelle graduće (continue Mumboldt), jevalue 
les distances Wapres celle du cap Finistere au cap 5. Vincem. I my a 
PFautre titre qu mie bande droite dirigće du sud au nord ct sćparant 
FAntilia des iles Agores (128). 

Ou wy reconmit qae les mols : Contest... compa... URCON MCECCNXIV 
tout le reste est illisible ct eflacć par vćtnstć. Je pense que OŚ 
Ancon 1426, que les dćbris de Frepigraphe paraisseni otfrir, ne signilie 
point la composition de la carte mais son acquisition, le dessin Gmi 
antćrienr a Vannće 1405. Ce chilfre de 1424 se Lrouve encore nne [ols 
rćpćtć sur le bord de la carte vers Fest, mais avec une encre nioins 
ducienne : autre annotation de la date Vacqnisilion. 

Le rex Rossiae, le soldano di Babilonia, le couvent deSaimie Catherine 
du mont Sinai, les armes des republiques de Gćnes et de Venise sort 
figurćs comme ornements dans Vintćricur des terres, ou Wailleurs Fin- 
dication des villes est asscz rare. Ces ligures de prinecs ussis sur leurs 
trónes se trouvcut sur des cartes plus rócentcs (de Manro, de Bianco). 
L image du soldano di Babilonia, tTenant un perroqnet sur le bras 
gauche, est indiquće a Pouest du Nil (eomnne elle Fest dans la carte 
Catalane). . 

Le pavilłon des chcvaliers de $' Jean flotte sur Vile de Rhodes. En 
iućmoire de la croisade de S$. Louis, le liea de PFembarquement 
(25 aońt 1248) se trouve inoe sie? a Agquae morto, en signalant Fendroit 
par un immense bras de rivicre (sans doute celui WAries) qui sort du 
kthóne. 

Dans TAsie mincure, quae nune dicitur Turchia, est assis le sultan 
Baizit, le grand Baiazet Idirim. Connie ce prince rćgna depuis 1589 
ct mourut en 1405 aprćs ćlre tlombć au ponvoir de Timour A la bataille 
dAncyre, Fimage de Baja ofire la date de la composition de la carte 
antćrieure A Fannóe 1424 6Lń celie de 1405. 

Ge qui est remarqnable sur cette carte, est quon y (rouve (raeć le 
anal de communication entre łe Nil et la mer rouge dćtruit depnis 767. 
La taditon de son existence se perpótrna jusqiua la lin du xiv? sicele. 
Nous Iavons vu tracć dans TiDage du monde de 1119, dans celle de 
S. Denis du xiv" siecle; il est sur la carte contemporaine de Baiazet. Le 
canal du Nil est reprćsenić sur la carte de Welmaw, en conununicalion 


(127) Ilumboldt ,examen de I'hist. de la geogr. du nauvcau monde, t. II, p. 180-181. 

(128) (. ette esfimation en degrcs esl peu satisfaisante pour nous, 21 poures et 9 ligncs rópondent 
a 55% 15 dn grand cercle, or 54 pouces el 6 lignes donnersieni en langue ur 5, 94 de gres du grand 
cercle, on 67, 09 a 'zres du parallele de Rhode. be ces 678 du long retranchant 29 dn bord ariecntal 
de la mer noire, *4 Fonest de Votmdar, et 12 de difićrence entre Baiadar et Centa, reste eutre 
Certa et le boed arie nlal de la mer noire ou Femhonelure du Fas 50 187 pour la longuenr de la 
mediterr ande, plns on moins 15%. Mais nous ne contnissons pas etat des lisieres de la carte et a 
natre avis Fevaluation du degró entre Vinisterre et Ś. Vincent z est pas la mesnre 1 deternnner 
Je degre : I Etait pl sir de VFevaluer entre Venise et Rome, a conp sór il sortirait plus tort. — La 
carte porle le nom dA Anllla, mais le nem d'Azores est rertainemcul le nom de Ja desription. * 
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avec une riviere qui nait en Armćnie et coule Vabord du nord un sad a 
Fest du Liban, en toarnant vers Ionest sous la parallcle de Babylon 
acegypli. Celle mćme rivićre a un bras qui dćbouche dans la mćditer- 
ranće pres dPAlexandrette. Le Jourdain est fignrć sćparćment avec asscz 
de prćcision , tandis qne la rivićre anonyme qui communiquc avec le 
canal de Fegypte, dans VFisthme de Snez, nait dans les montagnes, qni, 
selon la mćme carte, donnent naissanec A une riviere (le Turak ou Boas 
des anciens?) qui conle au NNO vers la mer noire, et A une autre 
(le Tigre) qui se dirige au SE. Des cours analogues de fleuycs se prć- 
sentent dans les copies dn xr* sieele de la mappemonde de Sanuto, 
(ms. de Bruxelles et publ. de Bongars); en partie dans la carte eatalane. 

Tont le bassin de la mćditerranće, de la carte contemporaine A 
Baiazet et comparata 1424; les cótes de la Grece et la mer noire sont 
reprósentćes avee un dćtail topographique tres-remarquable, dit 
Ilumboldt, mais le gissement relalif ou Vorientation des cótes cst Lrts- 
erronć. Si Ion traee les mćridiens dapres Fouest de la pćninsule 
ibćrienne, continne linmboldt, Test de la Sicile et Fouest de IAsie 
mineure, on trouve TAfrique a quelques degrćs au nord de Tembon- 
chure de FEbre et la direction movemue de la eóle mćridionale de la 
mer noire coincidant non avec le parallele J'Oporto, mais avee celui de 
Lorient en Bretagne. Les parties orieniales sont trop au nord, comme 
sur les car(es marines des Gćnois et sur toutes les autres du moyen ige. 

Dans la carte que nous analysons, de mćme que dans les aulres, 
Forientation est vieicuse, fietive; clle est celle de [Taimant, de la 
boussole qni ne peut pas servir 4 la graduation. En conimencant par 
les mćridiens et les longitudes : il (aut WFabord examiner les lalitudes 
des licux et łes parallcles dćtermineront le dćfaut et la perlcetion de la 
construction. 


155. Dans la snite des cartes que nons allons indiquer, eelle du musće 
Bonrbon 3 Naples, oceupe la premiere place. Elle remonlie vers Tan- 
nce 1410. L'original est dessinć en travers sur une peau de vćlin large 
de S2 ecntimćtres ct longue de 110 cenlimctres, non eompris une 
portion qui se prolonge sur la gauche en se rćtrćcissant, el qui rćpond 
au cou le Panimal. Le ehamp de la earte est 4 peu pres le mćme que 
celui des deux premićres fenilles de la earte eatalane : cesl-a-dire 
qw'il reprćsente en grand dćlail les rivages de la módilerranće avec ses 
dćpendanecs, ceux de Tocćan entre le cap Boiador et les iles Britanni- 
ques avec les Canaries et les Aęores, et donne, en outre, quelques indi- 
cations plńts vagues au nord et au sud de ees limites. Des pavillons 
armorićs se dćploient sur les diverses capilales, et quelques lćgendes 
explicatives se lisent sur les espaces nus : ces Ićgendes sont cn langue 
catalane, dont les formes se trouvent d'ailleurs enpreintes dans tonte 
la nomenclatnre. Cette carte doit ćtre elassće dans la catćgorie des 
cartes hydro-geographiques 4 projection plate, par dćveloppement du 
cylindre osculateur de la sphere terrestre. C'esl done encore une carte 
catalane : son analyse donnera le tćmoignage le plus satisfaisant du 
progres : je n'en doute pas (129). 


(129) Extrail de la note lue ń la sociele de gćogr. 18 aodut 1845 par d'Avezac. — La carte est gravće 
par Rodini et paraitra acecompagnee d'un mćmoire de Rossi, qui s'oecnpe 4 |'illnstrer. 
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On connuissait encore de Ićcole eualane la carte de Fannće 1415 de 
AIATNIAS DE WILLADESTES, COnseryće aulrefois au couvent des chartreux 
de Val-de-Cristo pres sSegorbe, oń Jouquin-Lorenzo Villanueva I'avait 
examinće mais dont on ignore le sort ułtćrieur (150). 

On connait deux antres de la mćme ćeole catalane : une de 
Fanncće 1450 dćcouverte en talie dans le marquisat de Sobrello; Vau- 
tre de Garnier Vuszgra de 140% ou 1455, exćcutće 1 Maiorque (131). 
La fabrique catalane ćtait donc tres-aetive, ele fournissait A la France, 
a Fltalic. On se comuuniquait rćeiproquement. 

pepuis que la marine des deux pćninsułes augmenta te nombre de 
sadions, de caravelles, les portulans se muluplinient A Pusuge des 
pilotes. Les dessinateurs Sexeręant dans leur art, progressaient dans 
Fexaetitude et la prćcision; composaient les cartes nautiquces et don- 
naient aux images du monde, aux mappemondes, toute Fexaclitude de 
cartes nauwliques. Łes cartes spćciales, les portulans, ou les mappe- 
mondes dune tres-grande ćchelle ćtiient nćeessaires aux matelots. 
("est pourqnoi les mappemondes se composent de plusienrs cartes. On 
a des atlas de eelte ćpoque. Les petites mappemondes dessinćes sur 
nne moindre ćehelle pour satisfaire la euriositć et donner une idće de 
latotalitćde Fhabitable, wćtient qwune diminution des grandes, próa- 
lablement ćlaborćes : aussi, pour la partie exćcutce avec connaissance, 
c'est-a-dire pour la mer mćditerranće et FEurope extćrieure, ofirent- 
elles de justes proporlions. Q(uant aux parties ćloignćes, cllcs ne chan- 
gent pas de [ormes. Partout eependam la nomenclature antique dimi- 
nnait ou disparaissait totałement, pour faire place a la nouvelle, les 
images figuralives mćme recurent Femprcinte de connaissances avan- 
cćes et rćpandues : mais Fespace v ćtait trop ćtroil pour ces conmai:- 
sances et ordinairement 6n uimait a reprodnire les anciennes traditions, 
a inserire les meryeilles, les contes fabuleux et historiques. 

Dans un manuscrit de Pomponius Mela, conseryvć :t Rhcims, son 
copiste de 1417 dćcara la grande iaiiale d'nne image du monde (voycz 
n* 87 de notre atlas). C'est une jolie miniaturce, fourrće dans une lettre, 
cernće d'un 0. Les dćnominations des trois parties du monde, des pays, 
de plusieurs rivićres v sont inseriles; Paris, Rome, Jórusalem , y sont 
nommćs; Constantinople Y est annotć par les initiales; plusieurs autres 
figures de villes restent sans ćpigraphes, savoir, en Afrique : Fes et 
Babilonia (Ciir); en Asie : Cambalech et une ville de FAsie mineure; 
en Europe : probahlement Barecllone , Praga, Ratisbone et Bouda. 

lL'image, dćcorant le manuserit de la gćographie de Pomponius 
Mela, se couforme a Vidće du góographe : or, la mer caspicnne n'est 
qw'un golfe oećaniqne et łe Tanais dćbouche de deux bouts : le gćogra- 


(150) A la suite de la descriplion de la carte dnacouvent Val-de-Cristo, Villanueva se souvient 
d'avoir vu, dans la bibliothegue dn monastćre de San Mignel delos reves, fondć par Ferdinand le 
catholiqne dans la campagne de Iluerta, 4 une demi-licne de Valence, une antre carte plate hydro- 
graphique du xv* sieele, carte fort endommagće, la date de sa redaction est dćtruite par un trou. — 
Sebastian Mimano, daus son dictionnaire geographique ct statistique de IEspagne, en allcgue 
Vexistence „sur la parole de Villanueva. — D'Avezac suppose, dans ses notes, qne cette carte est la 
móme que celle de 1511 de la collection Barbier du Bocage, dont il a donnć lui-móme une savante 
«lescription. 

(151 La premiere dceouverte en 1789, fat examinee ct dćerite de suite par Vabbć Rorghi ,en 
snite en 17394 par Cladera. — L'autre a tte insuffisamment dćerite en 1789 par Antonio Raymundo 
Pasqual. — Qr, 56 ans se sout ćcoulcs depuis leur premiere description, 
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plie Fa dit. Jórusalem est au centre, Iorient au sommet, TAsie com- 
prend la moitić du cerele , les deux quarts de I'autre moitić sont pour 
FEurope et IAfrique. Malgrć ces antćrioritćs, la figure ofire les beaux 
traits du xive sitcle, ainsi que ses dćfauts. Cela se dćcele, non par 
Tinsertion de Cathay ct de Anglia parmi les dćnominations antiques, 
ou par la multiplication de India (einq fois repćtće) : mais par la con- 
figuration de Ihabitable et par Vincelination de la mer mćditerranćce 
de ENE a OSO a la ligne de E 4 O de ia parallele. 

La figure ronde divisabt Ihbabitable par un diamćtre et un rayon 
perpendiculaire est reproduite plus d'une fois encore, comme rćminis- 
cence dans quelques ouvrages des typographies italiennes et alleman- 
des, au xive siecle. On la voit encore, vers la fin de ce sieele dans les 
publications d' Apien et de Gemma Frisius. 


PIERRE DAILY, 1410. 


154. La figure ou la sphćre de d'Ailly est tres-intćressante pour 
repoque dans laquelle nous entrons. PIERRE r ArLLv, nć prećs d' Abbe- 
ville 4 Compiegne en 1550, dune famille obscure, sćleva par son 
mórite aux premieres dignitćs de Ićglise. Recu grand-maitre du eol- 
lege de Navarre en 1584, il fut ensuite ehancelier de Tuniversitć, con- 
fesseur de Charles VI, ćvćque de Cambrai; il se distingua en 1409, au 
concile de Pise, deux ans apres 1411, il fut nommć cardinal et lćgat 
du saint-sićge en Allemagne; au concile de Constance (1414) il dćmon- 
tra la nćcessitć d'une rćforme dans PTćglise; il sćtait dćmis de son 
ćvćchć lorsque Martin V le fit lćgat YAvignon ou il mourut en 1420. II 
a ćcrit diflćrents traites d'astrologie, de chronologie, d'astronomie et de 
gćographie ou cosmograpliie qui sont accompagnćs dune figure 0u 
planisphere (132). 

Ce planisphere offre les cercles ordinaires de la sphere. Sa partie 
septentrionale est divisće en sept climats tous pleins de noms de pays, 
de monts, de villes, de fleuves, inseriis respectivement aux climats 0u 
ils se trouvent, ou au dela des climats. Il my a aucunć trace de contours 
de pays, seulement la nomenelature gćographique est ainsi distribuće. 
Or, cest lombre d'une carte, simulacere d'une mappemonde soumise 4 
des latitudes góographiques, 4 la mćthode ćtrangere aux coesmographes 
latins, pratiquće par les arabes, comme dans la gćographie de Ptolćmee 
que dAilłya pu facilement connaitre , parce qu'il allait souvent en 
Malie oń cetle gćographie fesait beaucoup de bruit et on cn se preoc- 
cupait de la faire traduire en latin (voyez n* 79 de notre atlas). 

Je touche d'abord quelques ćpigraphes un peu obscures de ce pla- 
nisphere. Au-dessus des climats on peut lire : hic : climala usque polum, 
mullas habitationes, insulas conlinent, qui non polerunt hic conuenicnier 
designari. Dans le sixieme elimat, Lumania, liscz Cumania ; dans le 
cinquietme, Silicia, lisez Cilicia ; don y est un fragment de Macedonia ; 
dans le deuxiećme climat, Cir. mg. Syrtismagna; Cir. mi. Syrtis minor. 


(152) L'ouvrage a ćtć imprimć en 1480, suivanL les apparences 4 Louvain chez de Westfalie. 
Quantitć d'autres ouvrages sont en manuscrits. — Le planisphere de Pierre d'Aillv dans notre atlas 
est eopić d'apres la publication de Santarem , diminuće en proporlion de 200 a 95 de I'echelle. — 
Celie image se trouve tout de móćme, bien exćcnlee dans I'edition sus-mentionnce, — La notice 
Jistorique et lillćraire sur Je cardinal P. d'Ailly, par A. Dinauw, Cambrav, 1824, in-8, m'esl inconnue. 
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Au-dessous des climats : Fadia fere (erciam partem terre habitalilis 
continel, usque ad meridiem se ertendit, Au dela de la ligne ćquinoxiale: 
antichhnata usque cqutnoclialem, qui ullra mullas habitationes conlinent, 
ul ec historiis aulenlicis compertum csl, — mare raudrum, cuius longi- 
tudo vix. vr. mallies passum vient dune variante 1606 de Pline VI, 55. 
— Arim est la conpoele Arine, hindon-arabe, connne par Vćtude de ła 
science arale (vevcz ehap. 22 et les prolcgom.). — Le reste est cłair. 

Qnand jJexamine la dispardtion de la nomenelature entre les 
elimats sur son płanisihere, je vois qua Fexception des climats ilary 
a rien (arahe, et je pense qu'on remarquera facilement que plusieurs 
sitnalions ne saccordent point avee la disposition plolćmćcenne. (ette 
discordance se rencentre sur tous les poinfs. Yreania, inscrite eXces- 
sivement an nord, Bactria redescendante au sud, la Mauritania placce 
sons le tropiqne , (GGades touchant le second climat, sont des anomalies 
eriantes et contraires a Fordre de Ptolćmóc. £a division en elimats est 
donc općrće sur une autre construction de Fhabitable : elle est traeće 
sur une mappemande des eosmograpites. 

Ła nomenclature est ancienne, © est-i-dire laline romaine, mais an 
nombre des appelliuions ancienncs, se melent plusieurs modernes : 
lntenia, Cnmania, Francia. Dans sa longneur Flrabitable est divisćc en 
deux moitićs ćgales, Łe mćridien de division traverse ćvidemment et 
imeontestablement par Palestine et Jćrusalem , conformćment A [usage 
convenn. Habilalio ciepkautum , est nne note des mappemondes. L'em- 
placement de Yrcania A cóić de Cnmania, est anssi lcur mode. Knlin 
vautre moltić dćecle Vinchination de la mćediterranće de ENK 4 OSO, 
vice earactćristique des eanrtes nautiques du moyen ige, qui refoulait 
Gades et la Maaritanie vers le tropique (153). Or, ee planisphere de 
WAdllyv offre nne carte namique, une mappemonde soumise A la divi- 
sion en elimats, manifeste : quon s'essayait de tracer sur les mappe- 
nondes les lutilndes au hasard, 


155. (es observalions se prósenteni par Fexamen direct de Timage 
dessiuće par JAY. Nous devans encore chercher des renscignements 
dans les onvrages de ce prółat el nous allons rendre compie de ce que 
nous y avOnS remarquć. 

Pierre PAilly avait ćeril en premier lieu un traitć de Ymagine mundi 
qui fut terminć le 12 aońt 1410. II y parle dn systeme du monde, des 
cercles ećlesies, du soleil et de son aunće, des quatre ćlćments, de la 
mesure du głobe terrestre; il disente jusqua quel point la (erre est 
habitable , indique la sitnation respective des sept climats, des ante- 
climats et des post-elimats, signalant que les habitations s'ćtendent au 
dela des elimats el se prolongent a Porient au deli de Flćmisphere 
(cap. I — 15). Ensuite il donne une description ćtendue des trois par- 
tes de Thabitable, dans lJaquelle il fait un dćnombrement des rćgions 
de TAsie (cap. 11-52-57); des montagnes (c. 58), des promontoires 
(p. 9), des iles (cap. 40-48), des mers et laes (cap. 49-54), des flenves 
(©. 50-59), et distinguc les vents (cap. 60). Le fond de eette deseriptian 


(155) Vórificz ce que nous observons, en confronlant la sphere de PAilly, avce la carte hvdrogra- 
pnque portugaise de (566, qni est dans nat re atlas. 
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est trć d'Tsidor de Siville, mais amplifić par Fćrudition ou les additions 
nouvelles et des cxplicalions modernces. 

A ce tailć de imagine mundi, ił rattache Tepilogus mapnpae mundi. 
D'Ailly dćelare qwa la snite de son exposilion ćerite, il est convenable 
de dresser A la vue un tableau, une figure qwon appelle ordinairement 
mappa mundi. Qw'cn effet il cssaya de exceuter, guidć par les elimats 
astronomiques , el pour Tćcłairecir, ił rósume daus une espeee depilo- 
gue ce qwil a dit tout au long dans son traitć de imagine mundi (134). 

Or, celte (igure, celtie mappemonde, c'est celle qui nous prćoccupe. 
Elle rćpond exactement a ce quil est dit dans Ics traitćs de imagine. 
Łes Iperborci, Arimaspi, Rutheni, Francia, Cumania, Georgia, Esperi- 
des et dilićrentes expressions sy relrouvent; les sćparations de climats 
se conforiment exaclement au traitć de anagine mundi. Il ne reste ancun 
doute qw'elle a ćle faite a ła suite des uaitćs sus-mentionnćs en 1410. 
Les traitćs n'olfrent rien de contraire , mais le aitćć de imagine mundi 
redresse par son contenn Timage cliimatisće du dessin; ił redresse les 
cartes des eosmograplies prćećdents, les cartes nautiqucs. Toute la 
description gćograplique du trajtć de imagine muudi vient de la meme 
source que la nolice de la mappemonde de Sanuto. La móme nature, 
la mićmc suile de notions anciennes cŁ modernes, succinctement 
extraites par Sanuto, rendue plus amplement par JAilly; des passages 
verbalemeni les mćmes, ainsi que la source de la descriplion remonte 
vers le xin* sićele (135). 

Tractatus de imagine mundi prósente une ćrudition conformce A ectle 
ćpoque płus rćculće. Ła bible, les póres de Tćglise, surtout Jóćrome et 
Fcxaemeron dY Ambroisc, jettent la lumićre sur Plinc, Sćneque , Solin, 
Martien, Orose, Isidor; Aristote commentć par Averroes; qnantlitć 
d'ćerivains arabes : Ilaly, Ałbategni, Albeumazar, Arzachel, Alfragan, 
sont mis a conQribution peur expliqucr les points astronomiques Ou 
astrologiqucs. Tout porte a eroire que c'est par Vinspiralion d'Alfra- 
gan que dAilly soumit la carte des eosmographes A la regle des sept 
climals. 

D'Ailly connaissait les longitudes góćograpliiques dont se servaient les 
awabes (ehap. 11) , mais il ue scexplique nulic part sur Fempłoi de eclte 
longitude, ui dans te traitć de imagine, ni dans son epilogus. Il accepte 
la grandeur de 700 stades du degrć, eonformóment a la relation de 
Fauteur_de la splićre approuvć par Ambroise; mais il ne se dćelare 
point contre la grandcur de 56 *5 de milles, connuc par Alfragan et 
plusicurs autres ćerivains, cerl(ainement arabes. 

i! est prósumahble que la configuration el composition de Fimage du 
monde donnće par dAilly, na rien de nouveau; quelle n'est que la 
reproduction plus claire dc ce qae nous avons pu remarquer dans la 


(154) Post tractatum de yvmagime mundi, ut res ipsa, vełut in specula cłarius appareret, nec solum 
oculis cordis, sed etiam corporis seusibili visione nota fieret, figuram, quae mappa mundi dici solet, 
ćum astronomica climatum distinctione, Lempłavi describere. In qua, pro eius declaralione utilia 
quedam notavi. Que Wic pro illorum delectatione, qui brevitate gaudent compendioso quodam 
eprtogo recolligere dignum dutci. (D'Adlty . 

155, Cette identile est surtout frappante la oh la notice de Sanuto parle de la division et de fa 
nonienelature moderne ; reprodnite par d'Ally, chap. 24, 27, ele., de imagine wundi. — Par eyvempłe : 
regnum Georgie labet ab orientem magnam montem , vacatum Albzor, ubi multe naliones habitat 
et vocantur, mons et patria illa Alania, Voyez ci-dessus les notes 52, 56 des chap. 120, 125. 
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petite image de Geeco d'Ascoli. (est une copie de Vartificio de Fimagi-- 
nation de quidam eosmographi TAiNy, compend. cosmogr. I, 27). Elle 
met en ćvidence de quelle lacon les connaissances arabes agirent sur 
celles des cosmographes prócćdenis. 

Nous apprenons par les disenssions de WAillv que les cosmograplics 
próećdenis appellaient Svene le centre de Vhćmisphere de Ihabitable , 
noniać Arin chez les arabes. Ce wótnit pas Svene de TEgypte, mais une 
autre ville, qni est la ville Arin, Arym, situće pres du mont Malcus 
soas Fóquinoxiale, a ćgale distance de 909 des denx póles et des deux 
derniers maćridiens de Fhabitable. D'Aly se garde bien ile donter ile 
Fexsistence de la ville aussi symćtriqunement situće : il en conelut plntot 
Ferreur de ccux qni veulent expliquer un passage des psaumes cn 
sefforęant a placer Jćrasalem au centre da monde (156). Cette remar- 
que ne Va pas empćchć de laisser sur son image dessinće , Jćrusalem 
sous le mćridien /Arym; il Favait tronvće uinsi placće sur les cartes 
des cosmographes qwil copiait. 

Examinant tonte son ćrudilion, on voit qwil connaissait Plolćmće : 
mais ce wetail ni un góćographe, ni cosmographe : c'est Fastronome 
renommć, Vanteur Valmagesta, de quadripartita. Je wai pu trouver 
dans le traitć de imagine mundi et dans tous les raitćs de Fanuće 1410, 
aucunc trace de la góographie de Ptolćemće (157). 


156. Le laborieux d'Ailly , ayant terminć ses traitćs gćographiqnes, 
composa dans la mćme annće : tractalus de legibns et seclis contra 
supersliciosos astronomos, qu'il termina la veille de Noćl, le 24 dćcem- 
bre 1410. Continuant ses travaux, il própara un traltć sur la nćcessitć 
de corriger le calemdrier. Nommć en 1411 cardinal, il le dćdia a 
Jean NNMIHI et Fadressa au concile : exhortatio ad consilium generale 
super kalendarii correelionem (158). Le concile ile Trente ne se rćunit 
qn'en 1414. En auendant, VAily composa le traitć de vero cielo lunari, 
saivant la doctrine des arabes, et nn autre tout nonve] ouvrage gćogra- 
pliiqne. 

tl semble que, dans cel intervalle de temps, le cardinal d'Ailly fit 
connaissance de la gćograplie de Ptolćemće qui lui ćtail inconnue antć- 
rieurement. Il apprit son existence par une interprćtalion laline : 
secundum (ranslalorem cosmoygraphia Plolemei (compendii cosmogr. 


(136) Meridianus vero latus ludie , descendit a tropico capricorni et secat equinoxialem circulum 
apnid montłem Malenm ct regiones ei conterminas et transit per Svenem, que nunc Arym vocatur. 
Nam in libro cnrsuum planetarum, dicitur, qnod duplex est Svene, una sub solstilio, alia sub 
equinoxiali circulo, et hec est einitas Arym, quam ponnnt mathematici in medio habitationis sub 
equinoxiali; et distat eqnaliter ab oriente et occidente, septentrione et meridie. Unde patet falsitas 
cuinsdam vnlgaris opinionis, ponentis Ilierusalem in medio terre, juxta illnd psalmi : « operatns est 
salntem in medio terre » qui a loquendo simpliciter non est in medio terre habitabilis ut ostendunt 
ea que dieta subt : sed est quasi in medio climatnm (de imagine, cap. 15). Et sub eo (equinoctiale) 
est Arym ciuitas, eqne distans ab oriente et occidente, septentrione et meridie (de imagine, epilog.). 
— Ascii : ct hec gens seeaundum Plinium in India, Orestes dicuntur et Menodes et Symari, apnd quns 
est mons Malcus nomine (de imag. mundi, c. ll). — Ces passages sont conforme 4 ce qu'en disait 
Roger liacon (opns majus, p. 495), un siccle et demi antćrienrement. (Voyez ci-dessns la note 2 dn 
ehap. 404). 

(157) Entre autres citations, on lit dans son de imagine mundi (cap. 9) : Ptholomcus dinidit per 26 
lineas eqnidistantes, per minor Britania. — Dans la gćcographie de Ptolćmće il n'y a quc 21 d'equi- 
distantes : c'est dans san almageste, que la 27 equidistans, traverse la petite Bretagne. 

(58) U dit dans sa dedicace : nuper beatissime pater, antequam vestra apostolica suhlimitas, me, 
strvorum suort:m jinfimum , in cardinalem sacri romani ecclesie nominaret, traetatulum de correc- 
ltiane kalendarii composneram. 
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cap. 22 infine). La traduetion ćtlait aceompagnće de 25 cartes gćogra- 
pliques (149). LI se mit de suile a ćtudier cette nouvelle dćcouverte et 
en fit un abrćgć 4 sa manićre sous le titre de compendium cosmographia , 
lequel fut en effet rćdigć en 1442 ou 1415, comme le dćmontre la suite 
dle nos considćrations. 

Revenant pour ainsi dire A ses travaux, dAilly dit en tćte de son 
compendiam, qwil móditut depuis longtemps de composer un traitć de 
imagine mundi et sepl autres ou il se proposait de mettre en concor- 
dance difićrentes opinions sur les vćritćs mathćmatiques (140). En ter- 
ininant en Fannće 1414 ces traitćs, il rend grace A Dieu , d'avoir enlin 
terminć łes huit articles, uliłement compulsćs, sar ce que les sages 
avaient avaneć (141). Ainsi il rćunit lous ses trailćs en un eorps com- 
posć de ła sćrie successive de ses ćlucubrations. Le compendium eos- 
mographi:e s'y trouve, comme suppłćant le premier trailć de ymagine 
mundi, par consćquent composć plus tard , aprćs ł410, et il forme, de 
móme que le premier, deux waitćs : le compendium cosmographia cn 
22 ehapilres et son rćsumić en 5 chapitres (142). 

Dans son compendium cosmographicum, d'Ailly se propose de recucil- 
lir de la grande cosmographie de excellent Claude Ptolómće, en 
abrógć, les longitudes et les latitudes des lieux plus renommćs de 
Fhabitable : mais il ne se borne pas a la simple extraction et abrćvia- 
tion, il eherche A coneilier ses aneiennes connaissances avee cellcs de 
la cosmograpliie et A en općrer la fusion. 


157. Łl a extrail 555 positions (I, chap. 2-11), en lenr donnant un 
ordre A la maniere des arabes. Sous le rapport de Finportumee gćogra- 
phique de ces lieux renominćs, son cloix ne se recommande pas 
beauecoup: la plupart sont des noms obscurs , des milieux de montugnes 
et de provinces. Trouvant 22 paralleles dans la cosmographie de Ptolć- 
mće, il les rćduit A I2, dont sept correspondent aux sept climats et 
passent par le milieu de chacun de ces climats; trois, a savoir, du 
mont Barditi, de Raptum et Gatugara et de Besinga , se trouvemt dans 
les antć-climats; denx traversent dans les post-elimats , la Bretagne et 
File Thyle. HI distribue les lieux renomnćs entre ces I2 paralleles el 
cest Fordre qu'il a donnć a 550 positions choisies (143). Notons que, 
par celte općration, ił substitua aux elimats arabes les paralleles 


(159) D'aprćs la tabte ol i] dćsigne les cartes, il parait que VItalie et Ja Gróce lui manquaient. — 
Le traducteur est sans doute Jacq. Angelo qui acheva sa versian en 1405. 

(140) De ymagine mundi et cjns descriptiene tractatum noum, et de concardantia theologie r% 
astrologie, de concordantia etiam discordantimn , varieqne opinantium circa mathematicam verita- 
tem, tractatus septem, cx sapientum sentcutiis, dudum utiliter componere templaui. Pro quorum 
tamen elucidatione atqne supplemento, et specialiter primi tractatus et octani (srenndi?), inquibus 
plura de devisione partibus orbis terre scripta sunt : nunc, ttiam hoe compendium superaddere 
deerenimus 'eomp. cosmograph. cap. 9. 

(141) Jluic operi fine imponentes, deo gratias agimus, quia 8 tractatus, satis utilcs, cx sapien(um 
dictis, ipso donantc, eollegimns : 1,de image mundi, 2, de cpilogo ejus; 5, de correctione kalendarii, 
4 de vero cielo Junari ; 5 de legib et sectis contra superstitiosos astronomes, et tres ultimns (6, 7, 8), 
de concordia vere astronomie. cum thcologica et historiea veritate. — Compendinm cosmographie, 
n'est que le supplementum du traitć de imagine mundi. 

(112) L'edition primitive doune par errcur powr titre A ce rósumć : tractatus ticesimus nonus 
cosmographie compendii. 1] faut lire probablement : rices unus nouus. 

(145) Sans compter quelques erreurs d'impression, on remarque dans la suite de la liste paralelec 
des erreurs palpables qui ont ćchappć 4 Vattention de d'Ailly, par exemple medium sarmatie, 
medium Taprobane, etc, 
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grecqucs; qwil soumit la deseription de Ptolćmće 4 la methode arabe 
et rćunit les regles des deux mćthodes. 

Comtinnant de confronter et de comparer les donnćes de Ptolćmee 
et des arabes, VAilly trouve des conformitćs salisfaisantes. Il examine 
plus au long (£, 19-21) les opinions de Pline et ses 12 parallcles qui 
dćećlent une haute connaissanece gćographique chcz les anciens 
grecs (114); il y aplanit les contradictions, s'ćvertue a ćtablir les eon- 
cordances, soutenant tonjours que Ihabitable est plus spacicuse que ne 
le prćsente le quart du globe; qu'elle sćtend vers Voriem au dela, et la 
citć Syenc-Arim, centre de Fhćmisphere , ne divise pas notre habitable 
t« moitić, par parties ćgales (145). 

La grandcur du globe de la cosmographie de Ptolćmćc Fengage 4 
reprendre cette question. En la comparant avec celle de TFautenr de la 
sphere et FAlfragan (cosmogr. comp. Il, 4), son esprit conciliateur 
ne sinquicte point de leur diffćrence. Dans les grandeurs de degrćs 
de 500 stades, de 700 stades ct de 56 $3 de mille, il ne voit que la dif- 
fćrente grandeur de stades et de milles, qui varie comme la grandeur 
de Faune. 

D'Ailły cxpose les projections de Ptolćmće pour le dessin des eartes 
in plano (comp. cosmog. I, 17; II, 1); fait connaitre eelle qui trace les 
paralieles et Ies meridiens courbces (Il, 1) et compare Vautre conique, 
avec la mćthode dont il s'est servi, imitant les quidam des cosmogra- 
ples próećdents (I, 17). 11 prófere garder son ancienne móthode et 
recommande Ty tracer les mćridiens arcuales de 15 en 15 degrćs; la 
ligne droite du mćridien central passera par Arim; il recommande de 
noter le ehifire de la longitude le long de Fćquinoxiale (1, 17, 18), (116). 


(MAY Ge chapitre remarquable de Pline VI (34) 59, m'a servi de base dans la reconsiruction de la 
carte grocqne an temps des ccsares (recherches geogr. MM, 115-125). 

(145 Unde apparet, quod maior est longiludo terre versus oriens, qnam ponat Ptholomens. Nam 
meridianum latus in die descendil a tropico capricorni et secat eqninoctialem apnd montem Malum 
et transit per Svenem qui nune Arim dicitur. Ńam dnplex est Syvene, una sub salstitio, de qua supra, 
alia sub equinoviali, que est Arim, el hee, secnndum mathenialicos est in medio terre habitabilis, 
snb cquinoviali distans 90 gradibns ab occidcnte et secundum vos, totidem ab oriente, el a scpten- 
tione et meridie, et loqanntur de habitalione cis nota : sed espertum est, quo] Arim non distat ab 
orientc 0 gradus tantum, sed magis clengalur, propter hoc quod longitndo habitabilis major est 
qnam medictas terre el hoc usqne ad orientem (comp. cosmogr. I, 19; repćtilion de ce qu'il dit de 
imag. mundi , cap. 15, et epilog.; vovez la nole prócćdente 156), Cette assertion avait ćtć avancee 
rent cinqnante ans anparavaut par Roger Bacon, qni, per experienliam itineris ct navigalionis apud 
Pliniam et alios nalnrales (opus majus , p. 195 , admettait une extenlion de Ihabitable plus considć- 
rable a Forieot. Ła terra incognita et ła carte de Plalćmce vient confirmer celte assertion, et onvre 
Vauntre hćmisphere anx voyvagenrs modernes dont les ilinera et les nauigations furent ncgligtes par 
les cosmographes. 

(146) Ibis ila premissis, nostre habitabilis sitnm ac generalem descriplioncm quam brevins in plano 
fieri potest, eliam cmn annatatione septem climatnm, designare proposurmus : non tamen omnino, 
modaum, quam Ptholomeus docnit inscqnentes. Nam ad hanc figunram deseribendam et ad figurandam 
cinitates fmosas in snis locis per distanliam carum ab eqninoxiali, qne vocatur latituda civitatis vel 
regionis; et per distantiam cius ab occidente in orientem , qne longitudo regianis dicitur : quidam 
cosmographi, ntunturarlificio, qno, locus cinitatis habetur per distantiam a meridie in septentrionem 
et ah oriente in occidentom, et hace arltlicium consistit in concursu lince reete cquilistantis equi- 
boxiali, signate in plano secundum formam linee recte a nnmero graduum latlilndinis regionum 
signato in quarta cołuri, ducta ab equinoxiali usque ad polnm mnndi : in concursu inquam cum aren 
cirecnli magni, qui transit per polos mundi et per numerum longitudinis cinilatnm , signalnm in 
cequinoxiali circnlo. tlic autem modus melior est et facilior, et snflicit considcrationi locorum mnndi 
in hujusmoci sięnilicaliane sensibili. Differt autem hic modus deseribendi habitabilem, a modo quo 
PFihalomens in sna cosmographia ulitur : qnia iste modus, designat parallelos per rectas lineas et 
meridianos per lineas arcnales, ul patel in figura subscripta : ille vero e contra... ... Gonsiderandum 
quoqne est qnod seenndum hauc fignram , deseribendo latiludinem secundum gradns coluni ciren- 
laris, finnt spacia chmatum latiora, qnam ad describendnm latitudinem secundum gradns moridiani 
rect: linei. ldvo, lec figura congrnit mechanice ralioni. Omnis tamen difficultas qne contingit 
deseribendo habitabilem in plano, excladeretnr describendo eam in sperico 'comp. cosmog. 1, 17). 





PIERRE DAILLY, 158. 1% 


Dans son traitć de imagine mundi il nógłigca de s'occuper tant de mćri- 
diens que Wćchelle. 

D'Ailly nous avertit qu'il a dessinć une figure donnant figuram orbis, 
munie de Fóćchelle ćquinoxiałe, de mćridiens placćs id chaqne 157 legrc, 
de paralleles tracćes par le milieu des climats, par Tyle, par Barditi 
(compendii cosmogr. I, 18) (147). Or, la figure que nous avons devant 
nous, nest pas celle-ci. Elle ne rćpond pas a la deseriplion, aux 
cxigences de eompendium cosmographie. Les Iperborci, Arimphi, 
Rutheni , Fransia, Cuniania , Georgia , Esperides et diflćrentes cxpres- 
sions de notre image, ne se trouvem nulle part dans le eompendium 
cosmographie ; elle est privće de Tyle, de Bardii, privće de mćridiens 
arenales, de 4 heures, de ITćchelle de 15 degrćs, et des douze 
paralleles. Nous n'avons pas de figure de la niappemonde, dessinće 
en 1415, conformćment anx renscignements et positions puisćs de la 
rćcente connaissance de la góćographie de Ptolćmće. M serait €uricux 
pour nous de savoir I'opinion du cardinal sur la difformitć ptolóćmćenne 
da la configuration des pays et comment il la conciliait, dans son ima- 
gination, avec les mappemondes des cosmographes. Il ne s'explique pas 
a cet ćgard et garde un silence profond. 


158. Apres avoir aclievć ses compendia cosmographie, PAilly 
sadonne enticrement a Pastrologie historique, dont les trois traitćs 
forment un ensemble. Le premier, vigintiloquium de concordie astr0- 
nomie veritatis eum tlicologia, divisć en viginti verba (chapitres) fut 
aclicvć 4 Cologne dans Fannće 1414; le second, de concordia astrono- 
miewa veritatis et narrationis historie:e , ut terminć a Bales, le 10 mai 
de la mćme annće 1414; le troisićine, elucidarius astronomic:e concor- 
di:e, cum theologia et historica veritate, suivit de pres comme huitićme 
traitć utilement eomposć sur ce que dirent les sages, cxćeutćs suivant 
le płan concu d'avance par Vautcur (148). An nombre de ces huit trailćs 
les ceompendia eosmographi:e ne se comptent pas : ils avaient ćtć conęns 
et exćcutćs aprós coup comme supplóment au traitć de imagine mundi 
et achevćs en 1415, avant que les trois derniers astrologiques fussent 
ćluborćs. 

La mómie annće encorc, 1414,d'Ailly prćpara, le26scptembre et le 5 
octobre deux apologetieie defensiones astronomict veritatis. Il ćerivit 
encore : de concordia discordantium astronomorum. C'est tout ce qu'on 


(147) D'Ailly (comp. cosmogr. I. 18), donne la description de sa figure. Eqninocialis cius 
diuisiones, sunt gradus longitudinis regionum. Duo arcus dinidunt eqninoxvialem in tres partes, 
quarum qualibet facit 4 horas eqninoctiales, ct sie per similes arcns posset subdinidi equinovialis 
ita, at quilibet 15 gradibns correspondercet una hora equinoctialis... Parallelos autem consignabimus 
in figura... ct nota, qnod sieut parallelus transiens per Tylem insulam, versus septentrionem et 
parallelns transiens per montem Bardili versus austrnm , terminant latitudinem uostre habitabilis : 
ita, medietas coluri versns oriens per metropolim Sinarum... cte. Quia vero loca premissa, a quibus 
denominantur septem climata, famosa aliqua, qnae priucipaliter notaneruvt AMraganus et ejus 
seqnaces, uon tenent precise medium dictorum chimatum, ideo, pro maiori eertitndine in hac ligura, 
siguabimns parallcios dictorum elimatum sub gradilms latitudinis, gui fere tenent, dictorum 
chimatum media 'compend. cosmogr. l, 18). 

(148) Łóćdition primitive place 4 la suite dn compendium, Muit tableans cosmographiquces, an 
nombre desquels se trouve aussi la mappmonde. Tons ces tablean y compris la mappemonde, 
urent preparćs a I'usage du traitć de imagine muudi. Conime les compendia sont des supplćnients 
de ce traitć , tous les tableauv cosmographiques se trouvent bien a leur suite : a I'exceplion de la 
mappemonde. Celle qui a ćtć faite expressćment pour les compendia n*y ćtant pas; eelle qui s'v 
trouve doit ćtre renvoyće exclusivement au traitć de imagine mundi. 
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connait de eet lromine savant qni nous fournit une immense lunićre 
sur Tóćtat des connaissances gćograpliques a son ćpoque. 

Ce qwil róvćle, prósage pour la gćographie une nouvelle marche, 
une nouvelie direction. Il v avait des quidam, qni rćvaient les longitu- 
des et luitudes, le mode de projection sur le plan. Les deseriptions des 
arabes et leurs elimats inspirent leurs pensćes , couvrent certaines car- 
tes namtiques des cosmographes de Felćment mal assis et peu gońtć. En 
utendant, de plus graves irruptions dans le domaine de la gćographie 
conmencent a clore une direetion transformatrice. Elle germe dans la 
renaissance des lettres; elle introduit dans la composition des cartes 
des ćlómenmts hićtćrogónes, substitue Vautres bases dans leur construc- 
tion, propose d'autres forimes, provoquce a prendre de nouvelles pre- 
cautions dans Vapprćeiation des monuments gćographiqucs suivants. 
Des monuments d'une autre nature ćeloscent et [orment une autre suite. 
Dćsormais il faut celasser les monuments en deux suites : cenx dus 
aux ćtudes des cosmograplies et cenx qui revćtent des forines ptolć- 
mćennes, et sans avoir vuc, on ne saurait dire A quelle suite appartient 
la carte. 

La nouvelle erćation et faęon, dćnoneće en 145, par Tessai de 
dAilly trouve de nombreux prosćlytes et se rćpand bientót par la 
gravure en bois ou en mćtal; Fancienne reste enscvelie dans le dessin. 
La pratique du dessin et de la composition, dirigće par la rose des vents, 
ne discontinua guećre de dresser les eartes nantiques. (e furemt les 
póninsules qui continuerent cette composition ; la pćninsule pyrćnćenne 
plus longtemps que Fltalie. 


PoRTUGUS, SUITE DES CARTES 1410-1 460. 


159. Une nouvelle ćeole, une nouvelle fabrique de cartes devait A 
son tour acqnćrir une rćputation spóeiale. La ponrsuite jusqwen Afri- 
que des infidóles, vaineus et cxpulsćs, entraina les Portugais dans les 
caux plus ćloignćes de PFoećan. Le gońt des dćcouvertes sempara de 
leur esprit. Longtemps, une prise de possession , des colonnes plantćcs 
au nom du roi du Portugal, la colonisation quelquefois inmćdiate, 
furent , pour les navigateurs portugais, des dćcouvertcs importanies 
qui ćtaient connues antćrieurement par d'autres navigateurs. Plus tard, 
les navigateurs coururemt plus loin ct firent des dćconvertes rćelles et 
immenses qui leur acquirent une gloire impćrissable. 

Une prise de possession, Tćrection d'un castel ou Fun magasin de 
commerce, nmavaient encore aucune consistance, aucune stabilitć dans 
les parties oećaniques. La navigation se bornait płntót A des excursions 
comnerciales, A la piralerie, en annotamt les accidents de tempćte de 
ceux qui saventuraient dans les hautes mers. 

A Lisbone, vers 1150, une rue portait le nom des Magronrin, qui 
s embarqućrem jadis pour explorer Foećan oecidental. Tont ee qwils vy 
virent netait ni mervcilicux ni ineroyable. Is nabordaient qwa des 
iles; d'abord ils virent les moutons, ensuiie les insuluires, parmi les- 
quels se trouvait un interprete arabe. Arrćtć par les insułaires, il [urent, 
les yeux bandćs, eondnit et jetć sur les rivages de TAfrique prós X Asfi. 
(Edrisi, IV, [, p. 27). Les arabes et les maures visitaient probablement 
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ces iles; A Lisbone, apres leur retraite, devait rester une tradition 
obscure de leurs courses. 

On rćpćta longtemps, qwen 1570 ła tempćte surprit un Grec et le 
porta sur Vile de $. Michel, oń il conęnt d'abord et abandonna ensnite 
le projet de se cołoniser (149). L'infortune de FAnglais liobert O Machin 
qui pórit vers le mćme temps (avant 1577) sur Vile de Legname (Madćre) 
ćtait bien connue (150). La tempćte ponssa łe biseaien Martin Ruiz 
dWAvendano (en 1574 ou 1582) sur Lanceroto, od il fut gracieusement 
traitć par les insulaires; la tempćte jeta en 1582, un autre biscaien 
Ferdinand comte d'Urćna, sur Vile Gomera; de móćme Tcequipage de 
Francois Lopez fat jetć sur la grande Canarie, od, aprćs sept annćes de 
sćjour, ils furent massaerćs par les indigćnes (151). 

Mais Tlrospitalićre Lanceloto fut dćpeuplće par des Espagnols et 
autres corsaires, qui y prirent maintes [ois et menerent en esclavage 
les gens (152). En 1595 les vaisscaux ćquipćs a Sćville par une associa- 
tion formce (en 1590) sous le patronage du roi de Castille, et a la tdte 
de laquelle se trouvait Gonzales Peraza, sabatirem sur Lancełoto, la 
pillćrent et enlevćrem le chef du pays avee sa femme, et 170 de leurs 
sujets (155). De sembłables deseentes sćtendaient jusqwa Pile de 
Fer (154). 

Au reste, les communications avec les Canaries ćlaient asscz suivics : 
au mois d'octobre 1402, les nefs cspagnoles, commandćes par Francisco 
Calvo et Fernando Ordoncz, venaient tralter anx Canaries (155) : les 
navirs d'Espaigne ou dailleurs ont accoutumć venir et frecanter en ces 
marches (de 'Afrique) (156) : et au dela de Bugeder, jusqwau llenve de 
For (157). 

Si les communications dieppoises avec TAfrique , qui offrent tant de 
sucecs ettant dincertitnudes, comme nous Favons vu, sćtaient ralenlies, 
de nouveaux projets paraissent s'emparer de Tespritl'autres Normands, 
a la suite de quoi un de lcurs barons, Jean de Bethencourt, partit de la 
Rochelle le 19" mai de 1402, pour venir ćs parties de Canare, pour 
veoar et visiter tont le pais, en esperance de conquerir les illes et mes- 
tres łes gens 4 la foy erelienne. Avec un equipage fortement diminuć 
par sa mauvaise disposilion, ayant A bord pour truchemen quelques 
Canariens qui se trouvćrent en France, il reprit sa route de Cadix par 


(449) Cordevro, historia insulata, V, p. 127. 

(150) Robert O'Machin s'ćtait embarquć 4 Bristol pour passer en France avec une jeune lady qw'il 
avajt enlevće : une tempóte les ponssąa a Madire ; la, O'Machin perdit sa maifresse et eu mournt de 
chagrin quelqnes jours aprós; ses compagnons avant repris la mer, aborderent en Afrique, od, 
devenus esclaves des Maurcs, ils eurent pour compagnon de captivilć le pilote sevillan Jean de 
Morales qui , plus tard, devint le guide du portugais Jean Goncales : comme le relate (epanaphoras 
de varia historia porlugueza, p. 278) Franciso Manuel descendant dn mćme Gonęales suivant la rela- 
Nod ; son ceompagnon Francisco Alcaforado. Le nom de Machin s'est perpćtue dans Machico, ville 

e Madere. 5 

(t5t) Joseph de Viera y Clavijo, noticias de la historia general de las islas de Canaria, III, 22, 25, 
40; Glass , history of the Canary islands, 2, 6. 

(152) Conqueste des Canaries (ouvrage composć par les aumóniers de Bethencours), chap. 71. 

155) Viera, noticias, MI, 25, IV, 44 ; Glass, 4. 

lisa) Conqueste des Canaris, 65. 

155) Conqueste des Canaries, 9, 11, 25. 

156) Gonqueste des Canarics, 34. 

157) Ł'en ne comple du cap de Bugedor jnsqnez au fleuve de I'Or, que cent et chinqnante licus 
francaises, et ainsi 1'4 monstre la carte; ce n'est singlnre que ponr trois jours pour naves et pour 
bargcz (car galces qui vont terre a terre prennent plus lone chemin), et quant pour y aler d'icy 
(de Canare), nous n'en Lenons pas grant comple. Conquestes des Canaries, 58, 
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la Iaute mer pour venir en droitare aux Canaries et arriva a Tile Gra- 
ciosa, eunsuite deseendit a Lancelote au mois de juillet (158). 

betltencourt et son compagnon, le chevalier Gadiłler de la Salle, 
ironvórent 1 Łanceloto, ung viel chastel que Lancelot Maloesel avait 
jadiz fait fire , selou ce que Fen dit (139); ils ont trouvć le testament 
de 15 massaerćs de Tequipage de Lopez dans la grande Canarie (160); 
Hs ont remarquć que la carte dont ils se servaient, donnait unc propor- 
tion trop grande A Vile de Palina (161); et toules isles Canariennes il 
ont venes el Yisitees, el aussi ont-il toute la cgostiere des Morcs et du 
destroit de Maroch en venant vers les isles; et Bethencoum dit ainsi : 
que se aucnn noble prince de royaulme de France ou dailleurs 
vonloiemt entreprendre aucune grant conqueste par deca, qui seroit 
une eliose bien fesable et bien resonnable, ilz le ponvoient faire a pon 
de fruis, czr Portugal ct Espaigne et Aragon les fonrniroient pour leur 
argent de toutez vitailles ct de navire plus que nuł autre pais, et auxi 
de pillots qni scevent les pors et les contrees (162). 

Plus tard, au retour d'un voyage en France, betliencourt voulut faire 
une desecute a la grande Canarie, et il part de Fortaventure avce 
trois navires le 6 oetobre 1405 (162). Fortune viut dessur la mer, que 
les barges furent departies et vindrent toutz trois pres des lerres sara- 
sincs bien pres du port de bugeder (au sud du cap), et ła descendit 
imonscigncur de Bethenconrt et scs gent, et furent bien huil lieus 
dedans le pads et prindrent hommes et femmes, quwilz amenerent avec 
eulx, et plus de trois mille chamyanmix; mais ilz ne les purent recuci|l- 
lir au navire, et en tuerent et jarerent, et puis sen retournerent a la 
grant Canarie. Cette expćdition est rappelće dans le rócit de Vaudience 
que le pape lunocent ViHl donna quelques mois aprćs 4 Bethencourt, 
qui venait lai demander un ćvćque pour les Canaries : ainsi que j'en- 
tens, le pais de terre-ferme nest pas loing d'yla: le pais de Guvnce et 
le pais de Barbarie ne sont pas a plus de douze leues; encore me 
reseript le roy VEspaigne que vous avcs este dedens le dit pais de 
Gnvnće bien dix licues el que vous avcs tuć ct amenć des Sarazins 
dieellui pais (162). 


160. Les Portugais ćtaient dans une guerre presque continuelle avce 
ces Sarrasins : mais ils ne combattaient qu'avee leurs plus proches 
voisins. Dans une expćdition diriąće contre cux en 1415, Sebthah fut 
prise. Ienri (nć 1594) uu des (ils du roi Jean, s'informam de VFintćricur 
du pays, rćsolut la conqucte de la Guinće. Chaque annće il envova 
deux ou trois navires. (es navires cótovant le rivage occidental de 


(158, Conq. des Canar. 1-13. Les interpretes sont nommćs : Alfons et femme Yezabel, ibid. 21, 
30, 31, 78, 84. ! 

(159, Canqunesle des Canaries, 32, 55. 

(160) Conqueste des Cavar. 10. 

(IG Conqueste des Canar. 66. 

(163 Conqueste des Canar. 53. 

(165) A Fortaveulure existe la ville du nom de Rełancowuria : souvenir de ces espćdiłions 
normandes. 

164) Conqueste des Canaries, chap. 82, 89. — Cotte relation cst eomposce, comme nous |'av0ns 
mentionnć, par les aumóniers de Bethencourt. — Tout ce qne nots disons de ces investigations ct 
dccouverles oceamiques, nous |'extravans de I'excellente notice de D'Avczac „Paris, in-8*, 1845). Cette 
notice elucidant des qneslions embrouillćes, est en mtme temys I'ouvrage de la połćmique fatigaute 
de ła priorite des decouvertes. 





NAVIGATION, 160, SI 


rAfriqne parvinrent 4 dćpasser le cap Noun, qu'on eroyait le 
dernier terme de la navigation espagnole, et arrivćrent jusquau cap 
bojador : et tous sarrctaient la sans que persomie osit se risquer 4 le 
doubler (163). 

Jean Gonęalves Zarco et Tristan Vaz Teixeyra, rćsolurent de fran- 
chir ect obstacie. Mais assaillis par la tempćte et les vents eontraires, 
leur pelit navire fm eniportć au caprice des flots de Focećan. L'esprit 
toublć par ła frayeur, ils ne savaient en quel parage ils se trouvaient, 
lorsque la bonne fortune les conduisit a une ile qwils appelerent Porto 
Santo (elle portail ce nom au moins depuis 50 ans). Cćtait en 
Fannće 1419. L'annće suivante 1420, don Ilenri les renvova pour eolo- 
niser cetle ile nouvelle. Parmi leur ćquipage se trouvait Francisco 
Alcaforado et un excellent pilote castullan de 5ćville, Jean de Morales , 
comme guide. Dans lenr exploration ils aperęurent une tachie noire i 
Fhorizon. Cćtait File de Legname (de la haute futaie). Le guide en 
donna information et raconta les malhenrenses aventures d” O'Machiu. 
Grande fut ła joie qui suivit cette dćcouverte. Ł'ile recut le nom de 
Madeira (de haute futaie, de bois de construction), A cause des forćts 
ćpaisses dont elle ćtait eonverte (166). On se mit de suite A la coloniser, 
a y planter la canne 4 suere, des vignobles (167). 

La marine portugaise, bien que pnissante pour combatltre les Sarra- 
zins, se montre encore asscz timide pour la navigation. Les Peęana de 
Gcnes avec leur ćtai-major gćnois, dirigcaient depuis eent ans Tami- 
raulć portugaise sans pouvoir vainere les prejugćs des mariniers portun- 
gais; car les mariniers porlugais de €e temps n'ćlaient point ace0utn- 
mćs a veguer en pleine mer, tonie leur science nautiqne se bornant A 
un cabotage toujonrs en vue de terre (168). Aussi la marine portngaise 
nc eessail de se servir de pilotes etrangers (169). 

Diego de Sćvilie, pilote du roi de Portngal, dćconvrit eu Vannće i iż 
les iles Acores (170). La reconnaissance et la celonisalion de ces iles se 
suivirent de pres et avee sucećs. Gonęatve Velho Cabral reucoutra des 
Formigas en 1451; Pile Saiute Marie fut dćconverte en 1452; peu a 


? 


= wa 
VP: 


(163) Mas os navios... nam descobriram mais que at a cabo Rojadar, et aly paravam todos sem 
algum onsar de cometer a passugem delle (Jods de Barros, Asia, dee. 1, liv. I, 11). 

(t66) Os lierdeiros de Joam Gonyalvez tem eseriptura muy particular deste descobrimento, gnidait 
ła relation de ltarros (decada I, liv. I, 5). Antes e mellbor que todos, Francisco Alcaforado, escudciro 
do infante d. Menrique, tez de Łoda 0 successo huma relacqo, qne oter © ceo ao mesmo ipfaDte... hum 
de nacaa castelhana , uatural de Sevilla, cujo nome era Jauo dc Moral's...., lmnem pratico na arte 
de navegar : jonte Fraucisea Naunel un des descendants de Joam Gonęalves, (dans son epanajhoras 
de varia historia portugueza, p. 278, 511. 

(167) Navigazioni di Alvise da Ca da Mosto, dans Ramusio, t. 1, p. t66; Peritsol, itinera mundi, 
cap. 16, 17. 

(168) E eomo as marinheiros na quelle tempo nam ceram eostumados a se eugołfar tanto na peguo 
do mar, et todau sna navegacam era per sing raduras sempre a vista de terrt. (barros, dec. I, lib. tł, tto. 

(169) Castillaus, gćnais, florentins, s'empressent a rendre ee serwice au Portugal : ils u'ćtaient 
point aussi zćlćs, pour seconder les Normands. 

(170) Aquestas illes foran trobades per Diego de Sivilla pelot del rev de Portogall un Vava 
mMcecExxVH. Kelate la carte catalane de Gabriel de Vallsccqna datee de 1459 (DAvrzuc, nolice des 
deconvertes dans PFocean atlantique, chap. 5. 51, 52), donnant a ses iles les noms tout dHerents de 
cenx qu'avait auterieurement eonnus Fecole catalune. (es noms aoterieurs (urent €ommuniqres par 
Fecole italicnne; cenx de Vallserqna sont cerłainement lonnes d'aprts la relation portugaisę de 
Diego, qni cssava de changer les decnominaliens : sa proposition na pas cu de sneces, 1.es denotmina- 
tions proposecs sont les suivautes : yHa de (sels (5. Marie), ylla de Fruydals (5. Meehielj, vlla de 
łintierno (Tercore, , Quadrila ($. Georges), illa de Sparta (Pico), płus un nom elfacć. Je ne sais 
si j'ai bien Ctabli ce collatiounement. (D'Avezac, notice, 3, p. 52). 
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peu les atres furent oceupćes et colonisćes (171). Le gćnie de Finfant 
Henri a bien compris, que par des colonisations il ntilisait les dćcou- 
vertes et donuait une consistance a la navigation de son pays. En menie 
temps, en 1428, il aequit des Francais, eondnuits par Betleneour, en 
ćchange de certains domaines A Madere , les droits aux Canaries (172), 
anyquclies ils renoncaient, ne pouvant poursuivre leurs entreprises 
ćloignćes, A cause des malheurs de leur pays. 

En attendant, le cap Bojador rćsistait aux cabotenrs portugais. L'ac- 
tion ćtait nu fond peu de chose en soł; inais elle fut rćputce grande, 
tant il falait de hardiesse pour surmonter les frayeurs invćtćrćes. 
Apres douze annćes d'elfforts inutiles, Vinfant eunvova en 1455 son 
ćenyer Gil Eapncs : celui-ci n'avait pas de courage. Envoyć pour la 
seconde fois Fannće suivante (1454), il aceonplit sa tache, doubla le 
cap en tournovant son rćeif. L'infant fit alors armer un second biui- 
ment dans lequel il envova son ćchansou Alfonso Gonęcalves Baldaya, 
condnit par Gil Eannes; tous deux dćpasserent eette fois le cap de 
cinquante lieues (173). 

L'infant chargea encore Baldaya d'une nouvelle espćdition : et dans 
ce voyage on alla a 70 et jusqu'a 120 lieues du cap, oń Von trouva une 
embonchure comme eelle d'un grand fłenve, senfoncant de 8 lieues 
dans la terre. Poursuivant sa route jusqwa 50 lieues plus loin encore, 
ballaya arriva a une pointe formće par un roclher qui de loin ressem- 
hlait a une galere, ce qui a fait appeler dćsormuais ee licu le port de la 
Galóre, o porto da Galć : ećtait en VFannće (456. Cette embouchure de 
flieuve n'est autre que le rio do Quro (174). 


161. L'infant Ilenri animant la navigation de son pays, comprit la 
nócessitć de Vinstruetion. Aussi ćtablit-il, en 1415, uńe ćcole nautique 
au village maritine de Sagres (Tareanabal, ou villa do infante) dans 
PAlgaryc. II fit venir a grands frais, pour epscigner anx olliciers portn- 
gais Part de la navigation, un majorquin, maitre Jacq, homme tres- 
savant, tant daus Fart de la navigation qu'habile dans la fabrieation 
des cartes et des instruments (173). La lumiere de VTtalie y ćtait appe- 
lće aussi. Bien meritće par des eonnaissances erććes a la snite Fune 
longne pratique , elle allait apporter a la nouvelle ćcole les idćes 
anciennes eshumećes par la renaissance des lettres. 


(171) L'bistoire de la deconverte des Acorcs est traitće par denx indigenes jesnites : Gaspard 
Fructnoso (ue en 1522 mort en 1599) sandades da terra, scrvirent de gnide a Vautre Autonio 
Cordevro ne 1640, ), qui a publie en 1717 son historia insulana , das ilhas a Portugal sugeytas 
na oceano occidentał, — Joseph Freire (saus le nom de Candido l.usitano), vie de Vintant dom Ilenri 
(tradnits en francais par CUouruand, en donne une notice. — Martiu Behaim en 1492 annota snr son 
globe Vannee 1451 date de la premiere dćcouverte. 

(172) Barros, dec. I, liv. I, 12; Viera, noticias de Canaria V, 15: Zurara, cehroniea de Guine, 66. 

(175) Gomez Eannes de Zurara, chronica do descobrimento e conqnista de Gnine, 8-11. Fez o 
iffanto armar huum barinel, no qual mandou Affonso Goncalvez laldaya, que era sen copiero, © assy 
(il Eannes com sna barcha , mandando que tornassem la outra vcz; como de feito fezerom ; e passa- 
rom a allem do cabo cinquoenta legoas. . 

(174) Zurara, chron. de (iuinć, 40. — Barros, dee. I, liv. 1, 8, próteud qne le nom de rio do Ouro, 
we fut donnć qu'en 1442 ; se pourrait-il, que les Portugais n'apprissent le nom du fleuve des autres 
navigateurs, qu'en Vanneće t412? 

U75) Maudon vir da ilha de Malhorca hum mestre Jacome , homem mui doclo na arte de navefar, 
que fazia eartas e instrumentos; o qua] lhe custon muits pelo trazer a este revno pera insinar sna 
sciencia a0s officiaes porlngueses daqnelle mester (Barros, dec. I, liv. I, 16). 


CARTES NAUTIQUES, 161. 85 


La fabrique de cartes ne manquait pas de preocenper les Portugais. 
Ils ponvaient vćrifier a Taide de cartes espagnoles ct italiennes jusqu'a 
quel point les cosmographes prócćdents ćtaient familiarisćs avec les 
decouvertes qui encouragceaicnt leur esprit, et ils y recherchaient 
des indications tnstructives, qui fussent a mćme de gnider leur marche 
successiye ou de leur inspirer de nouvcaux plans. A cet cfet les mappe- 
mondes leur ćtaient plus utiles que les portulans de la móditerrunće. 
Pour FOriemt ćloigne et pour VInde les mappemondes espagnols don- 
naient de nombreuscs indications, mais les mappemondes italiennes 
devaient offrir des rensciguements plus abondants, płus direcis. 


Quand, a la suite de la fondation de Facadćmie de Sagres, les Portu- 
gais ramasscrent avec plus Fardeur les cartcs gćographiqnes, la plupart 
de ce qu'ils avaient acquis ćtait de date plus ancienne. Jacq, en arrivant 
de Majorqne A Sagres, apporia certainement une carte du dessin de ła 
composition antćrieure. Dans łe dćpót WAlcobaza on distinguait snrtout 
une carte qui cić exćcutće vers 1400 (176). L'infant Pedro, frere ainć 
de Henri, voyageant par Angleterre et la France ala terre sainte, et re- 
tournant par Iltalie , sarrćla a Rome et a Venise en 1428, doń il 
apporta une mappemonde. Elle ćtait Onne grande autoritć chez l infant 
enri , qni la compulsait avec intórćt (177). Łe fait est que, conmais- 
sant diffćrentes cartes, il cengagca les Portugais A s'adresser 4 la fabrique 
vćnitienne, pour avoir une mappe plus parfaite. 


Yenise et Góćnes pouvaient fonrnir plus facilement que toute autre 
ville de ITtalie , des cartes instruetives. Leur navigation ćtait puissante 
et elle abondaient en cartographie. A Gćnes, en 1417, lu deseription iles 
cosmograplies [ut mise en concordance avec les marins : hacc cst veru 
cosmographorum cum marino accordata descriplio : quottidie frivolis 
narrałionibus injeetis 1417. La carte est grande, elle a dt pem prós Lrois 
pieds de Paris; ses Ićgenies somt latines; elle cite Ptołómće, sans 
suiyre son opinion, sans se servir de sa nomenckuure (178). — A Gćnes, 
BacLanio ou BebRazio, genovcse, Daptista DBrdrazius, ciuis lanuae, 
composuil hoc, a. d. mille ccccxsxvi (1450) die iulii. Sa carte a 2 pieds 


(176) Elle ćtait remarquće par Vinfant dan Ferdinand, A canse «le la configuration de I'Mfrique 
couforme 4 celle qne lui ont donnee les deconvertes postćrieures. En 1528 don Ferdinand (nć 1307, 
mort 1557) montra cette carte a Francois de Sousa Tavares. Antoin Galvan (ne 1505, mort dans un 
hópital 1557) Vapprit de la bonche de ce dernier ct le relata dans son Lraiada dos deseubrimentos, 
puhlić a Lisbnune en 1555 et 1751, tradait en anglais, corrige par llaclnvt, insćre dans sa collection. 

(177) Antuin Galvan relate eette acqnisition dans son traite łe dćcouvertes. Ue qu'il ajonte du cup 
de bonne Espćrance, du detroit de Magelan , n'est qn'nne hallucination empruntee d'une misćrable 
conjecture. (uant anx cótes du dragnn : elles figurent a leur nom sur d'autres cartes nidus abimalion 
(vavez les n** 81, 91, de notre atlas). 

(178) Cette carte se trauve dabs ta bibł. du grand due de Toscanc ń Florenec. Baldelli en a donnć 
une description succincte : descrizione della carta di grand dnca di Tescana, che conservarsi nella 
palatina, rappresentante un planisfern di forma ellitica, appuntata nelle dne estremita longitu- 
dinali. — Elle [ut a Gónes la proprietć d'un particulier comme Iiudiquent les armoiries : nelli angoli 
esteriori sonovi disegnate due armi, che una sembra qnella d1 Geneva, cssendovi nello seda 
dipinta una croce rossa im campo argento. L'altra arma, * un campo bianca con sbarra a srachi rossi 
c hianchi, sulła qnate posano due oggetti, che sembrano due teste rosse. — Baldelli remarqne 
combien la carte est diffćrente , contraire A Plolćmće et A Marin de Tyr : par consćquent, il tronve 
dans VFepigrayhe hkaec est tera cosmograpkorum cum Marina accordata descriptio, uue errenr ć 
correyersi. I semble eependant que marinus iłe Pepigraphe, n'est pas Warin de Tvr, qai est intran- 
vabte dans ta carte, laquelte n'atlćgne que Ptalemee : marinus v est pilote. C'est la concordance de 
la mappemonde (eosmographorum) avec les portulans, avec la carte hydrographigne d'un marin) : 
purgce de frivoles narralions, quc chaque jour ajoute (voyez Zurla, disseilaliani, con appen- 
dice, p. 597). 
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de Paris et 272 poucecs de longneur, 2 pieds de largeur (179). Ces 
monuments cxistent et attendent Fexamen sćrieux de leur construc- 
tion. 

Venise avait alors, par la composition et le dessin des cartes, une 
renommte, sans aucune contestalion bien mćritće; Jautant plus solide 
que la rćpublique et les particuliers ne eessaient dexplorer le monde. 
AxTroxsio ŻENO, aprćs son long sćjour en Friesland, de retour en 1405 a 
Venise, y laissa un portulan des pays et des iles de la mer glaciale, 
dressć par son frćre NicoLo ZENO (180) (vovcz n? 95 de notre atlas). 

Jacy Ginotno copiait les cartes a Venise : Jachobus de Zdroldis de 
Fenetliis me fecil, unno 1426 (181). 

Apres de longues investigalious des freres Zeni, Pierre Qutvtnt, 
en 1/51, parcourant les miers septentrionales, reconnut la Finlandie; 
aprćes une tournće de 25 ans, Nicolo di Conti retonrnait du fond de 
Forient rendre compte, 1449, au pape Eugene TV, de ce qmil avait vu 
et examinć dans Flnde; un autre voyagcur apportait la narration des 
explorations des parages orientaux de I Afrique et les conquctes qu'un 
roi VAbissinie avait fuites en 1450. 

Les matćriaux pour construire les cartes Saccumulaien( A Venise. 
Pietro Lorenduno en 1444, composa un portolano et Fart de la naviga- 
lion, oli, apres la description de la mćditerranće et de Focćan il traita 
de la DAVIgALON, des lottes, des armćes navales et de leur exercice. 
Aleune raxion dle marineri de mi Piero di Perst, composćrs en mćme 
temps 1444, traltemt la mćme maliere. Apres les nolices astronomiqnes 
el mótćorologiqnes a Pusage des marins, on v trouve dćerites les posi- 
Lions et les distanees des ports en milles ct licues; le fiux et le reflux 
de la mer, les ports YEspagne, de Flandre, des iles britanniques ; la 
gabelle prescerite aux galeres vćnitiens; 4 qnoi est autachć le reglenent 
de 1425, de la discipline et de Vapprovisionnement de la galćre du ca- 
pitaine Andrea Mocenigo, et la rasion chiamada del martologio per 
navegar a imente (182). 


Axbnóć Biascno 1456. 


162. Les antoritćsde la republique, les commeręants, les marins, les 
particuliers, se proeuraient les copies des mappemondes et iles portu- 
lans, ainsi que les dessinateurs avaient beaucoup doccupation. Parmi 
łes copistes eL les bons dessinateurs de ce temps-ht, on cile ANDPRÓ 


(179) Gette carte est conservće dans la bil. ile Parme; mentionnte par Paciandi, in sua lettera 
inscrita anehe nel giornale di Padova, tebr. 1806; par Zurla, sulla antiche mappe ido geographiche, 
nota ad cap. 14 et ailenrs. — Sur crtte carte de 1456 de Bedrazio, post insnlas fortunatas, aliae 
conspiciuntur insulae, rudi tamen et imdocta cireumseriptione redditae, Ma,or, longnm terrae 
tractum, Forma pene rectangula representat , rui inseribitur „fntilłia. Altera, non brevi intervallo 
distans ejnsdem pene ligurae, sie annotutnr : Sararagio. lnie proxima adiacet insula minor, falcata, 
cwu lemmate Tanmor. Tandem. pone Amtilliam , postrema est qnadratie quasi formie, łatere uno 
paululam tonncxo, qnie obsenro hoc nomine donatur Royllo. Intra vero scriptum legitar : insulae 
de nonv repertae gemiemau's magazine, 1785, [ebr. p. 104, apad Ghillany, der Erdzlobus des Mart. 
Belanm, note de la page It. 

(180) Nous reviendronssnr la carte de Zeno an chap. 207; vovez anssi Tavola di navie, dans le 5*v. 

(ist) Gettc carte se tronve en la possession dal ab. Morclli (Carli, lettera sulla scoperta dell? 
America; Zurla, sniłe anliche mappe, idro geograpliche, cap. 12). 

(182 Zurla, sulla antiche mappe idro-ge pgraphie he , nata ad cap. 18; comparez la nale od cap. 23. 
— l.cs tegles des marins de Pierre di Ve rst, sont en rose ssion dell ab. Morelli. 
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brascno, dont on conmait un atlas: Andrcas Biancho de Vencciis me 
fecil 1456, composć de dix cartons : le premier reprćsente la rose des 
vemts accompagnće de marteloio ou instruction de son usage (voycz 
no 86 de notre atlas), et Yoici ee qwil en dit: 


Qnesio fixe lo amaistramento de 
nauegar per la raxon de marteloio, 
como apar per questo londo e qua- 
dro © per la toleta, per laqnal po- 
demo sauer ehose cehomoze la tolc- 
ta a mente e saner andar per ogna 
parte de mondo senca mexura CsCN- 
ca seslo, choncosia che alguna per- 
sona che uora far questa raxon e 
lia luogo a sauer ben moltiplicar e 
ben partir. amaistramente del mar 
si e per sauer ben nauegar e (isc 
nuol sauer la suma de marteloio 
per qneslo muodo quanto se auan- 
ca per una quarta de uento, e 
quanto, se alargo chosi per una 
qiiarta,.e pór do,© pór tre, © pór 
qnarte. ese algan te domandasce 
per queste snme, se pol far tute 
raxon de nauegar, concossa chenni 
non podema sauer la raxon chosi 
a ponto ma nui soachasteremo ben 
al a ueritade. 


Anchora tenoso mostrar her to- 
tal muodo foxe una nane che uol 
andar per ponente e nonde pnol 
andar. esi ua quarta una de solo in- 
ner el garbin mia cento e alarga 
se mia uinti dal ponento, © ananca 
nonanto oto; © per do quarte se a- 
larga mia trenta oto, e awanca 
mia nonanta do; per tre quarte 
se alarga mia cinquanta cinque 
auanca mia otante tre; per quarto 
quarte se alarga mia selanta un, 
e auanca mia selanla un; per cm- 
que quarte alargo mia otanta tre, © 
auanco mia cinqnanta cinque; per 
sie qnarte © alargo mia nonanta do, 
e ananco mia (renta olo; per scle 
qnarte alargo mia nonanto do, © 
auanca mia uinti ; per oto quarte e 


Ceci fixe Tinstruction de la navi- 
gation par le problćme de marte- 
loio, comme il apparait par ee 
cercle et carrć, et par la toleta, par 
laqnelle nons ponvons savoir aussi 
connaltre la toleta par-cenr, el 
savoir aller par toutes les partics 
du monde,sansćchelle cl sans com- 
pas: attlendu que quelconqne per- 
soune qui voudrait fxire ce pro- 
hlćme dans tel lien, sache bien 
mulcplier et bien diviser. L'in- 
struclion dela mer ci est par savoir 
bien navigner et si on voulait sa- 
voir la somme de marteloio par ce 
moycn, combien on avance par un 
quart de vent, ct ceombien on 
alargne; ansst par un quart, etpar 
denx, et par trois, el par qnatre. IL 
si quelqn'un te demandait: par ces 
sommes penvent-ils se faire lous 
les problemes de la navigation * 
attendn que nousne pouvons Savoir 
le problćme cxactement, mais nous 
nous approchons bien de la vćritć. 


Encore je liens de montrer par 
quel moyen sillonne un navire qni 
vcut aller par ponente, GL ne peul 
aller; et ci va un qnart dessous 
versgarbino 100 milles et s'alargue 
20 milles de ponente, et avance 98; 
et par deuxićme quart salargne 58 
milles etavance 92 milles; par (roi- 
sieme qnart s'alargue 55 milles et 
avanee 80 milles; har qnatrićme 
quart salargne 71 milles etavance 
11 milles; par cinquićme quart a- 
largue 85 milles, ctavanec 55 mil- 
les; par sixieme quart est alargo 92 
milles el avanec 58 milles; par 
seplicme quart alargue 52 milles 
ct avance 20; par huilićme qnart 
est alargo 100 milles et avanec 
mile nal, et finalement ei est : il 
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alargo mia cento, e auanco mia ne  retourne. (e qui est traeć eu la to- 

suri, e pero zelRGEEGOTO. lo qual Teta de marteloio, eomme il parait 
reschristo in latoleta de marteloio, par ses casclles eL Ses ruics. 

chomo apar per ło suo chaxelle al 

tssno righe. 


*iancho donne ces elifires en tableaux de la manierc suivante : 
I. Suma de marteloio per interder : 


per una qta do uento a largo 


nia 20, eauanco 95. 
per 2 38, 93, | 
per 5 8; 85. 
per +4 lz 11, 
per o 85, 30» 
per 6 32, 58. 
per 7 98, 20. 
per s 100, 000. 


per queste raxon ssepuol imaucmar e moltiplichar (nto quanto pui uolle. 


Il. Auancar de retorno de mar- III. prima quarta de uento. 


teloio. 
per I quarla,sic 51  auaneo 50 me dargo mia 2  ananco 93/5 
per 2 26 24 per 2 quartesie 54/; 9 1/15 
per ó 18 15 per 5 5 "12 8 5/10 
per 4 14 10 per 4 1110 7 t/10 
per 5 12 612 per 5 85 10 BENE 
per 6 11 4 per 6 9 1/3 5 s 
per 7 101/3 21/16 per 7 9 1/5 3 
per 8 8 000 per 8 10 000 


per dexena de marteloio. 


Nous avons rćpćtć ceque le carton deBiaucho dit au sujet de marte- 
loio, pour montrer que les rumbs des vents et leur loxodromie ćluient 
connus par la pratique des marins, et entraient dans la complication de 
la composition laborieuse des cartes (185). 

Les septs cartons sutyants de Fouvrage de Biancho, sont les cartes 
spćciales qui reprćsentent toute la partie oecidentale du momdle, savoir 
VK Europe et IAfrique; un carton, le nenvieme dans Fordre, offre une 
mappemonde gćućrale; enfin le diyieme, supplićmentaire, offre la map- 
pemondce g graduće de Ptolómće , « projeelion tonique et mćridiens rec- 
tilignes. 

La mappemonde ou Vimage de Vhabitable, qui forme la neuvićeme 
carte de VTadas dAndre Biancho, est dressće sur la rose dc liuit vents, 
et ollre le dćfaut Worientation boussolique commun a tontes les eartes 


(183) C'estle quartier de reduction pówr la rćsolution des problómes de la navigation, dont usage 
avec le progres des connaissanees mathematiqnes et astronomiqnes est devenu plus varic. Vovez 
traite de navigation de Bezont 30-96, p. 65-69, de Vedition de de Rassel , Paris (807, ct les autres 
ouvrages de navigation. — Wartelolo, marte logia, mar-telaio, loile, LiSSU , CUNEVIIS , eroisement de 
mer; toile, tablette marine. Tela, Loile, canevas; lelaio, metier de tis rand, tisserie; de móme telo, 
wait, dacd, toile. (ette origine de mar-teloio designe et esxplique Diane ho, qnand il dessine le 
quartier, le carre de la tolcta. 
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de Ićpoque (184). Son diametre est de 9 pouces et deux lignes. L'orient, 
levanto, avec le paradis sont en haut. Le centre se tronve au nord de 
Syrie, non loin FAntiochie, comme s'il ćtait A Samosate. La moitić nić- 
ridionałe est occupće par PAfrique, PFautre moitić se divise entrebAsie 
et KEurope : cellc-la forme un quart de Vhabitable, eetle autre, avec 
le vaste ocćan (adantique) compose Fautre quart. Toute Fhahitable est 
pleine de peintures et de petites figures (voycz n* 84 de notre atlas). 

L'Europe moffre rien de trop extraordinaire ; tout y est a sa płace et 
a Fexception de Pltalie, les ćpigraphes des ćtats se snivent asscz rćgu- 
lićrement: Irlanda, Engelterra, rex Ispaneo e Castilie, Paris, rez 
Francoron, inperion Romania (Gree); inperiu Romanoro (VAlemagne); 
Dacia, Norvegia, Sueda, Biosie, Rosie imperio, liosie magno, Casterina 
(Kostroma), inperion Tartaroron ; Tanai (Don), de tous les fleuves qui 
sont tracćs a travers les trois parties de Thabitable, lut le seul est 
nommóć. S$0us le rapport des fleuves, une chose ćlrange se prósente dans 
la configuration de FEurope : c'est la sortie dnn mćme lac des flcuves: 
le Danube, le Rhin, FEłbe et la Dvina, qui sont innommćs comine tous 
les autres. 

Au nord une bande portant une sorte de deux signes dn zodiaque, 
des jumeanx et de la vierge, sćpare une portion du continent, inscrit : 
in ac parte est masimu frigus, quia esl sub tramontana el nasilur omines 
stluestres. ś 


165. L'Asie et TAfrique renfermemt płus de curiositćs et de bizarre- 
ries. L'Asie septentrionałe avance par une pćninsule jusquaux der- 
nieres extrćmitćs de Vorient. Dans eetle pćninsule est Gog Magog chest 
Alerander gie ne roccon ecartetre, qu' Alexandre jadis dans des rochers 
encareera, de tribus iudeoron; des tribus de jnifs, et ces tribus juives 
sont tantót confondues avec Gog et Magog, tantót deviennent Vobjet 
d'autres eontes ćrudits (185). 

Commence la partie visitće par les Vćnitiens, oi I'on voit trois empires, 
tous les trois reprćsenmtićs de la mćme faęon : chaque empereur est 
assistć A droite par une garde composće de trois figures, sorties des 
tentes, a gauche d'un ministre debout pres de la capitale. Le premier, 


(184) L'atlas de Biancho est eonservć dans la bibliotheqne de S. Marc a Venise. Są deseription, 
aeeompagnee de trois eartes de atlas, a ćetć donuće par Formaleoni : saggio sulla nautica de Vene- 
ziani, eon una illustrazione d'alcune carte idro-graliclie antiche della biblioteca di S$. Marco, 
Venez. 1785. — Plus tard, Placido Zurla, sulla aatiche mappe idro-geografiche, 1818, cap. 13-18, 
s'oceupa de la description; Sprengel, geogr. Entdeknugen, p. 224, et Malte-Brnn, gcogr. cap. 20 
ćdit. Iluot, x1x, p. 528, en ont donn€ une courte notice, et Santarein reproduisit dans son atlas deux 
fragments des cótes atlantiques de I'Afrique et des iles. — Je ne puis me procurer I'onvrage de 
Formaleoni pour mes Etudes, mais j'ai rćussi a me procurer les ealques des eartes publićes. Mon ami 
Aloyse Niewiarowiez, dessinateur habile, les a exćcutós au cravou, la bibliotheque de Paris ne lui 
avant pas permis de se servir de I'enere. Je serais heurenx si ma vue reussirait a distinguer tons les 
traits dclicats et I'exactitude ineontestable de son erayou. Je ne sais pas quelles explications a pd 
douner Formaleoni anx ćpigraphes de la carte : je les essaverais moi-mćme, autant que je puis 
dechiffrer I'ecriture : sauf encore I'inhabile dćchifrement de Formaleoni , dont la Ićgerete transfor- 
mait burlesquemeut maintes fois les epigraphes (D'Avezae, notice des deeouvertes dans I'ocean 
atlantique, p. 54, 56 . Voyez les notes precćdentes , 94, 95, t21, 122. 

(185) HI est probable que la prononciation arabe de Jadjoudj, suggćra Iidee d'y voir les juifs et 
leurs dix tribus exilćes. Provineia Gog in qua fnerunt Judaei inelusi, dit en 1452 la carte ćmaillce de 
Borgia-Velletri; Jndaei elausi figurent dans Ihydrographie portugaise de 4504; ils sont a cótć de 
Gog dans la carte de Ruysch 1507; ils se trouveot sur le globe de Sclioner 1521, ou Gog sont les 
Tatars ; I'histoire de ces juifs, de ces Danites de dix tribus, est inserite daus la earte de la Tartarie 
publiee en 1570, par Ortel, et de laqnelle nous donnons un petit ćclantillon dans nołre atlas n* 437, 
Voyez la note precćdente 115 du ehap. 147. 
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inperion Calai, ct son tenplon chatai (sćpulere situć sur le mont Altai 
dans la carte de Wauro); sa capitałe est Chataio (Canbalech). — L'autre, 
(neprion de terniad et sa capitale Samarcante (Samarkand) : or, c'est 
Zagatni. I se distingue des autres par les tentes qui ne sont pas ouvertes 
et par łe miuistre qui parait ćtre an imoine capuchonnć, indiquant 
peot-ćtre la qualitć de chrćtien de Fempereur, et nous sommes autorisć 
a acenser Formaleoni de la manvaise legon : terniax, ćtant inventć de 
Tarssis, Terssiaz. — Enlin, tnperiou de medio id (ilem*) eliscoc o balech, 
bu certtinement se cache aussi une mćprise dans la lecon. Cest Vem- 
pire de Medcia, du roi balee ou Eliscoe (Ii gouldji sur Hi, Almalig). 
Sa capitale est Curuni (Kour, Khara-oussou , en chinois Soni tsching 
ou, sur la rivicre koor ou kouroungle sur la riviere Kaidou gol NO. 
de Lon). — Ensuite vient tenpłon iuperatoris Sirie (tombeau), hie [nit 
inperiu Sirie (Sarai), qui existait encore, mais sapć par linvasion 
recente de Tamerlan. j 

L/Asie mćridionałe avance aussi par nne pćninsule vers les extróćmitćs 
orientales. Au bout de cette pćniusule est situć paradiwo tercstro, Voń 
sortent les qnatre lleuves bibliques; dans leur cours parallele entre 
ospitinm macorii (Macarii? heati, pzzzes, hospice de bie nhcureux); ct 
tes homes, ontines que s (sine) capitelos? qui sont sans lćles, le Visage 
sur lenr poitrine; omincs parc (nt) alboro se (ri) co? les homines própa- 
rant des arbres la soie? — (es lleuves entrent dans Flnde, od le premier 
se dćtache par le nord et se dćeharge (Oxus, Djiloun) dans la mer (as- 
pienne. Les trois autres aprćs avoir traversć les trois Indes, se sćparent; 
Fun se dirige vers le nord et va se perdre aussi dans la mer Caspienne 
(Arax); Vautre (Eufrate), prolongcant son coars vers Foecident, tourne 
autour dn centre de Fhabitable et se jeńte (prós VAntiochie) dans la 
mer mediterranće ; le troisićme (Figris, Dekel, Didjlat) dćbouche dans 
le golle persique. Qutre ces quatre tlenves, PAsie est eneore arrośće par 
le Volga. 

Les lrois Indes se suivent: ludia superior rontinelur Inn (54?) rcyione 
et xyim popułi; lubia media contenitur xun el xu populi; ludia minor; 
e les villes Udera (Uderex, Aoude?) cuacio osigelus? Lugade. 

Entre Djihonn et Arax, sont nomumćs : Owedaa (Muluan? Mimand?), 
Scgena (Saganian), Norgau(Orgenz), Agrica (Djordjan), Adotr (Astrabad), 
Poris (Tauris), Zilau (Ghilan). — Entre Arax et Eufrate : Sałonia (Sol- 
tania), Straua Samachi (Samakha du Schirvan); porto de fero 
(Derbent); arca Noe (du mom Ararat); Arzero (snr PFEufrate, Arzan, 
Erzerum); enfin dans PAsie minenre Fraberenda (Trebizonde); inperio 
Morati (empire Turk sous Amarat, Mourad l, 1422-1451). 

baldaco (Bagdad), Fun sur FEufrate, VTautre Baldaco un pen ćloignó. 
Pres de ce second est une ćtoile. Une aulre ćtoile se trouve dessinće 
sur les rivages de VAfrique oricntale. Ces ćtoiles figurent peut-ćtre 
Fetoile des trois rois-mages, qui vinrent de Forient (de FAfrique) et 
traverstrent Bagdad. Aussi sous Fóloile (de Baldaco) se trouve batismo 
Fhu Api; et les trois mages, dont un agenouillć , se trouvent vis-a-vis de 
la Sainte WVierge assisc sous la porte de Jórusalem; au sud, dćja en 
Afrique, Fóelise de beata Catarinu de monie Sinai, Allch (Mlatlrou Elim), 
Sarsia (Larsia? Larisse?), une montagne (Sinai) cl cielo clala monlagna, 
enfin Arabia, tous inserits cen Afrique. En Arabie la Mecha (Mecca). 
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Entre TAsie et FAfriqne on Yoit une maltitude d'iles dont denx sont 
nommćes ixola di colonbi et ixola perlina (Taprobana), 

La póninsułe orientale de PAfriqune (Vakvak des arahes) est ocenpće 
par iuperio bascra. Ensnite vient inperiu prete Joanis, ot prenud ses 
premieres sonrces le Renve (Nil), et taverse Vinperiu Kmibar (186); 
puis monilie łes ćtats de rez ethiop et pres de Babelonia (Fostat) tourne 
brasqnement vers le nord : soldanus Dabeleniec, ponr traverser Chairo 
et se jeter dans la mer mćditerranće. Mais de son flance occidental se 
forme un embranchement qui continue sa direclion vers Foceident 
jusqwaun lac (Citarlis), dnquel un bras tourne vers le sud, Fantre vers 
le nord (Bagrada? on Moulonia?) pour se perdre dans la mer móditer- 
ranóe ;łe troisićme (Citarlis), se jetle dans Tatlantique. A droite de cette 
continuation dn fleuve on lit: rec de Termiaen (Tremecen de Nubie), 
Tunes (Tunis), rec Belmarin (heni Marini ou Mournea, dont la dynastie 
sćteignit eu 1585). A gauche du mćme tlenve on voit rec Maroceo et nne 
ćpigraphe qui sembledire : kac parle sunt omines abent uullts en los canis. 

Les iles de I'ocćan ntlantique sont sans dćnomination; lenrs noms se 
tronvent dans les eartes spćciales; et les noms dAntillia de la man 
salanucio (5. MAtanasio?) et de Scorafica ou Stokafira, peche du stoklisch 
ou de la merluche dans les mers sententrionales (187). 

Dn vaste ocćan atlantique le vent ponsse vers le snd de FAfriqne un 
navire qui risque de toucher ie bas-fond qui forme an sud de FAfrique 
un galfe dans leqnel sont peints deux dragons avce IVćpigraphe : nidus 
abimalion ; ćvidemment ceente arabe :et le nom du nid doit avoir są 
valeur. S'eshćrais y retronver quelque chose directiemem relłalif aux 


Wz Sb pavigateurs. Mais Porientaliste versć sy oppose, et głisse A 
lcur płace le mot de la malćdiction „ab póre maudit. Il est 


cehendant bien de remarquer quAbimalion ponrrait avoir son origine 
dans abismo profandidat sin termino, eł inlierno; abismał, ło qne 
pertenece al abismo (voyez diecionario della lengna castellana por la 
academia espanola). ! 

L'image de Thabitable dAndrć Biancho appartient A ee systóme des 
images et mappemondes qu'on Voit reprodnites dans les cartes d'Istakhri 
etd'lbn Iaoakal, des anglo-saxons, lu manuscrit de 1119, A'Edrisi 415%, 
de Sanuto 1551, de Ranulf 1560, du manuscerit de $te-Genevitve 1564, 
d'Tbn ał Onardi 1549. 

Andrć Biancho vćeut encore assez longtemps, puisque vingt-deux ans 
plus tard, 1] ćtait employć comme dessinateur har le camaldoltse Mauro. 


Mauno, 1450. 


164. Parmi les comnositeurs de cartes, le frere Mauro, camaldnie 
du eonvent de saint Michel de Murano, avait acquis une hante rćputation. 
Cótait un cosmogranhe instruit dans les sciences. La rćpublique 
Fappela en 1444, a la dćpatation des experts pour rćgnlariser le eours 
de la Brenta. On a, des annćcs 1445 et 1449, denx cartes chorographi- 


„ (186) Serait il Maabar de Marco Palo, transportć de Inde en Afriquc? — De móme qne Rascra et 
isoladi di Colombi, les etats indiens Bassia et (olombo nammes dans I'Inde par ła carte catalane. 
(187) Voycz la note 422 et notre portulan gónćral ŻŁ. 
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ques, autographes , signces : fraler Maurus de Veneliis (188). On sait, 
par les dćpenses faites pour For de Fendorure et pour dilićrentes autres 
couleurs, qwen 1448 et 1449 il exćcnta une mappemonde (189). Les 
matćriaux quil avaitń sa disposilion, les cartes exactes : płu jusla 
carla ho possudo; nuove carte qual ne ho habuto eopia, qual hano vista 
ad ochio; les renscignements orałes : cussi hano opinato, io ke parluto 
cum persona digna de fede; les deseriptions , le mirent en ćtat de com- 
poser de toutes nouvelles cartes, d'une tonte nonvelle construction. 1 
a fabriquć de cette manićre quantitć de cartes de PFAsie minewre, de 
rArmćnie, de Mćsopotamie, de Syrie et de beaucoup dautres micux 
dćtaillćes et coordonnćes : to ko lassalo amplissimi disegni delule queste 
parte, zoc, Armenia, Mesopolania, Siria, Caj padocia, Cilicia, Pamphilia, 
Lieia, Asia propria menor, Bilinia, Galacia, elula le allre che si sono 
mejo distiute el ordinate (Manro in suis epigr.). 

Les Portugais continuant leurs explorations marilimes, ne cessaient 
de rechercher les cartes gćographiques. Lage de Tinfant Menri 
n'avait pas afaibli son ardeur et il ćtait secomdć par son neveu le roi 
Atfonse V. Il avait a son service iles Italiens. Le gćnois Antoine Noli 
dirigeait en 1450 la dćcouvwerte des iles du cap Vert. Le vćniticn 
Aloysio de Cada Mosto en 1406, en compagnie de quelqnes gćnois, 
spćcialement de Antoniotto Usodimare, arriva a Fembouchure de 
Gambia, passa le cap Rosso et atteignit rio grande (190). Cette nouvelle 
tdćconverte donnait nne extension a la donation que le Portugal venait 
dobtenir dn pape Nicolas V, par une halle de janvier 1454, dans 
laquelle, grawiiant Pinfant Menri des dćcouvertes qu'on avait faites 
depuis 25 ans, le pane concede an Portugal toute la Guinće au-dela 
des caps Bajador et Nun jusqua un certain grand fieuve, communć- 
ment rćputć Nil (Sćnegal), jnsqu'ń lequel on ćtait parvenu (191). Cee 
nouvelłe dćconverte anima Fesprit du roi Alfonse V, qui simagina que 
les cótesan-delń du cap Vert, tournćes vers siroeco, allaient le conduire 
bientót a Flnde; il erut qwon avait passć dans celte direction la ligne 
de Tunis et peut-ćtre qu'on sćtait avaneć jusqua celle dAlexandrie. 
Il donna des noms aux rivićres, golies, caps et ports de la nouvelle 
dćconverte, fit dresser une carte et Fenvova A Venise a son dessinateur 
et compositeur de la mappemonde (192). 


(188) Dans les archives du monastere : Mittarelli et Costandoni, ap. Zurla, di mappa mondo di fra 
Manro, num. 48. 

(189) Troviano ne” libri di nostro manastero, non di rado notato il nome di fra Mauro, clespese per 
colori, per oro battuto, cc£yer formar mappa mondi, coane nel registro num. 451 delle spese di d. 
Nicolo economo, nel 1448 fioo luglio, 1449 ,... etc. Zurla, supra cit. num, 48. ) 

(190) Aloysio de Cada Mosto et llbro de ła prima navigazione par accano a le terre de Negri de Ja 
bassa Aethiopia, per commandameuto del illustris signar infante don Ileurich de Partugallo, 
Vienne, 1307, in-4%; Navigazioni di Aloyze Cada Mosto, ap. Ramusio, t. ł, p. 115; Placido Zurla, di 
Marco Polo e degli a altri viaggiatom veneziaui , dissertzioni, Venez. 1818, t. I, p. 101-186. 

(191) Ulterius navigantes ad ostium cnisdam magni fuminis, Nili communiter repułati per- 
venerunt (Zarla, dissert. t. Il, p. 111). 

(192) Molte opinion e leture (dit Mauro dans nne des epigraphes), se trova che in le parte meri- 
dional I'aqua non circonda questo nostro habitabile e temperado zona : ma aldanda molte testimo- 
nianze in contrario et mavime queli i qual la maiesta del re de Portogallo (Alfons V) ha mandato cnm 
la sno caravele a zercar e veder ad occhio i qnal dire aver circuito le spiaze de garbin pin de 2000 mia 
ottra el streta de Zibilter in tanto che a voler segnir quel camin hano pervenuto dar la proda quarta 
d'astro in ver sirocho, e per suo zudizio hano passato lidromo de Tunisto, e qnasi son zanti aquel de 
Alexandria, pertuto trovando bone spiaze, cam puoco fondo, e navegar assae bone sempre senza for- 
tuna, e i diti liano fata nuove carte deqnel navegar, e hano posto nomi nuovi, a liumere, colfii, cavi, 
porti,di qnal ne ho habuto copia, unde sel se vora pertradir a questi i qnal hano visto ad achio 
(Zarla, 1l mappa mondo di fra Mauro, cap. 39). 
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C'est le frere camaldule Mauro qui reęut la commission de dresser 
celte mappemonde. Le mallieurcux doge Franęois Foscarini, envisa- 
gcant le succes du voyage de Gada Mosto (1456), et voyant le plan et le 
commencement de Pouvrage de Mauro, prósumait que Finfam Henri y 
trouverait de nouveaux arguinents pour continuer ses entreprises (195). 
Le roi Alfonse V n*ćpargnait pas des dćpenses. Son or ćtait A la dispo- 
sition de Mauro qui payait les calligraphes A raison de 12 4 45 sous par 
jour, il devait rćmunćrer ses collaborateurs, peintres el dessinateurs. 
Mauro nćpargnait pas son travail pendant les aunćes 1 457, 1 458, 1459; 
łe dessinateur expćrimentć Andrć Biancho, fut appelć a la participa- 
tion active de Fexćcution; parmi les peintres est nomiuić Francesco de 
Cherso. La mappemonde fut enfin achcvće et expódiće, A la demande 
du roi Alfonse V, par VFentremise du noble vćnitien Stefano Trevisuu, 
le 24 avril 1459 (194). 


165. Dans la mćme aunće 1459, le 20 octobre, les dessins, les ćerits 
ct une copie de la mappemonde de fra Mauro furent dćposćs et enfer- 
mćs dans une caisse, et remis A Fabbć du couvemt (195). II faut en con- 
cłure que le frere Maoro ćtait mort. 

Le cosmographe Mauro, dix ans avant sa mort, avait ćlaborć une 
mappemonde; il est probable que ©ćtait celle qui fut enferuće dans 
une «aisse avec les autres dessins, et y resta jusqua 1464 sous la 
garue de Pabbć Malfco Gerardo. Mais le eosmographe, ćlaborant une 
mappemonde pour le roi Alfonse VW, próparait en mćme temps une 
copie qui devait rester en sa possession elt passer au monastćre. Elle de- 
vait rester sur le lieu , exposće a la vue des doges et des Vćnitiens (196). 


(195) Mentreche il dolto camaldalese preparava calle sue faticlie, novi argomenti da confermare 
Viafante nella magnanima impresa, la promioveva coll” opera Luigi da Moslo; (il quale ebbe il vanto 
eziandio) d'essere stato il primo, che ne assicurasse la memoria cogli serilti. (Foscarini, leller. ven. 
ap. Zuwła, sulle antiche mapne idro-geogr. cap. 22). Le doge Foscarini fut dćposć et. mourut 1457, 

(194) Tonlesces parlicularitćssont cannues par |cs registres et les annotalions jonrnalieres autogra- 
phes de V'abbć du couvent Mafleo Gerardo; il y dit : 1457, adi 8 febrer, la majestad de] re de Portogal,, 
die aver adi sopradicto, perche dom Benedetta Miani (cellerario di monastero/, me contad in horo 
due. 28 i qual sono lasad qui per nome del dicto segnore per depoxito per sujłire a certe spexe le 
qual erano de bixogno fure per compir | opera del sno mapa mondi cl qual lavora fra Mauro. — 457, 
8 febrer, la majestad del signor re de Porlugal die dar adi sepradicto, perclie ia lo dado a sier Lio 
Roso contadi in horo per suo nome per pagar peutori per lavorar el suo mapa mundi; et per altre 
spexcin sumnaa ducali 11. — 1457, adi 2t hoctubr, ehe io ho dado contad a [rar Mauro per pagar 
uno seriptor a lavarado over scripto su i) map mundi zorni 17, a raxon de soldi 42 al zorno, monla 
lire 17, soldi 4, val a soldi 424 per duc. — 1458, adi 7 hoctubr, contad a dom Francesco de Cherso 
per pagar un scriptor el qual sceripse al dicto mapa mundi zorni 4, a soldi t4 al zorni. — £459,8 zener, 
per uno scriptor soldi 15, — 1450, adi 17 (febrer) dicto, contad a dom Francesco de Cherso per far 
comprar a zuro per la dicta opera val. 1, — 4459, adi 10 marzo, per duc. 2 tolti in nni per messe per 
nome de sier Andrea Biancho, che lu1 dovca bavere per suo premio del lavorier lui fece al dicto 
mapa mundi val in chassa suldi 4. — 1459, adi 17 marza, la majestad del segnore re de Portogal die 
dare adi sopradicto per chassa che io ho dato a dam Francesco da Cherse, che frar Mauro mando a 
domandare per ecrte spexe Ini disse haver facte per el mapa mundi, duc, 2. — 1459, adi 24 april, 
che dom Mcholo nostro (economo del monastero) me a dicto, che essendo ie a capitoło a camałdoli 
e stato salda questa raxon a mcsser Stefano Trevixan per nome del dicto segnare , quando per €l 
dicto messer Stefana li [a mandato el suo mapa mundi (Maflea Gerardo, ap. Zurla, i] mapa mundo di 
fra Mauro, cap. 55). 

(195) 1459, 20 octubrio, memoria fazo choma le copie de mapa mondi, e de desegni, e seripture de 
frar Mauro ho depoxitade al monastier de missier san Zuane de la Zudecha in man del prior del dicto 
monastier zoe don Andrea, le qual seripture edisegni tutti, sono posti in una chassa over bancho © 
serradi con un Juchetto la chiave del qual he qui appresso de mi. Ilo habuta tato indrieto questo 
deposito, adi 25 octnbrio t464. (Maffeo Gerardo, ap. Zurla, i! mapa mundo di fra Mauro, cap. 51). 

(196) Qmesta opera fatta a conteplawion de questa illustrissima signoria : dit une lćgende de la 
carte (Znryła, num 7). Franęois Foscarini n'en a vu que le commencement; son successeur Pascal 
Malipieri (1457-1460) Va pu voir achevće ; ensuile Christophe Moro (£460-1471) put Fexaminer ćtalce 
et suspendne a la muraille, 
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Celte copie ćtant inachevće au moment de samort, elle wentra pasdans 
la caisse, mais on cominna ay travailler et elle fut termince en 1460, 
udi 26 acosto fo chonplido questo lavor, comme le du Finseriplion Tune 
de ses eorniches (197). Or, cetle mappemonde ne fnt pas scellće dans 
une caisse, on la suspendi de suite tamtót dans Feglise tantót dans nne 
caar, pendant un laps de temps de 195 annćes (1460--495—41655). 
Kulin en 1655, łe 20 dćcembre, elle futplacce dans la bibliothcque (198). 

Le diametre de la carte , de Poriemt a Poccident surpasse de 7 lignes 
Jes six pieds de Paris; celui du sud au nord ne remplit pas les six pieds 
de Paris. Cette ditfićrence resulte ou de Vinsuflisance de Vexćcution et 
de Vimperfeetien des instrnmenis , ou plutót elle est Tellet de Faction 
de plusieurs siecles, de Fair et dn hale du bois sur leguel est eollć le 
vćlin parchemin : car la mappemande de Thabitable devait olfrir un 
cerele regulier. Son centre est entre Chaldea et Babilonia sur le Tigre 
(Bagdad). Cependant Hierusalem e in mezzo de la terra hubitabile, sc- 
condo la łatiludine de la terra ławilabile, benche in ordine la longeludine 
la sia piu occidentale : ma perche lu parta płu occidental e piu habitlada 
per ULuropa, per ho, le in nezo auchora secondo la longeludine : non con- 
sedecando cl spaio della terra, ma la moltitudine di habilani (199). C'est 
VFargumemation des cosmographes, pour soutenir leur thtse. 

La mappemonde de Manro cst a la [ols et Fimage du nionde, el un 
volume de sa description. I v traite la cosmographie, expose le systeme 
planćtaire de Tolomće, expligue le lux et le rellnx, cte., ne steliamt 
comment se prononcer sur la grandeur du globe (200). Ła grandeur du 
lobe, du degrć, leslongitudes et les latitudes gćographiqucs, les zones, 
fs climats, la graduation, les projections gcographiqnes, lui sont tous 
inditlerenis 1 Car sa carte est aux YEeNlsS. 

Son habitable ronde est tonrnće le midi en hant, le nord en bas, A la 
maniere des Arabes, des Sielliens, de Ceceo WAscoli. I renvoie Tin- 
clnsion de Gog et Magog aux fables, se rangeant A Popinion de Saint 
Augustin (201). Qnantau paradis, I relate les opinions de S$. Angus- 

um, de Beda et dautres, sans diseuter, et Fexelne de son inage de 
Fhabitable (202). 

Le cosmogrzphe eamaldule est ćrudit. M cite sonvent les anciens : 

Jules Gćsar, $wabon, Pomponi Mela, Pline, Jule Solin, Dionyse, Tolo- 


(17) Smile antiche mappe, idro-geagraphiche cap. 40, Zurla relatant cetle inseriptien pretend 
que le quali parole spettando al detto grandiosa et dorato contorno ; auqnel il serait Tastneux de 
qualilier de lasora son execation, qni encadre une luhoriense execulian de la mappemonde. Au 
reste, qnoiqne les peiotres et les calligraphes achevassent, depuis octobre 1459 jusqu'au 26 aodt, ce 
qm manquwt a la copie, cela ne derogea en rien, a genuino lavoro di fra Mauro 

(158) Une man de ce tlenips inserivil dans nu coin de la carte , pro memaria, ce qui snit : haec 
(abula geographica cum per cenlnm nonazmta qniuqne annorum curricula, parlim in ecelesia, 
partim vero in aula, qnae_ sno nomini dicata erat, el dwelalur il mappa mondo, fnisset appensa, 
tandem iussn revercadissimi patris demini Francisci Gherardi dicti Errici, abbałis cuius monasterii 
in hac bibhoteca, ab ipso iustaurata, ditała et oxornata, trauslata el collocata fnit, anno 1655, die 
20 decembris Zorla, il mappa mondo di Manro, num. 44). Les 495 annćes comptant de decembre 
de 1655, arretent la premiere suspension de la mappenonde 'le 20 decembre) vers la fin de Van- 
nee 1.160. (r, on savait qn'edle u'elail pras enfermee dans la caisse, ct ou cut le temps de I'achcver, 
ce qui cent lieu le 24 «ońt de 1 160. 

(199, Legende donnee par Zarla, daus Vovvrage il mappa moudo di fra Mauro, num. 25. 

(200 De qhesto circum terenzia, (rova varie opinion, pero noun e possibile verilicarla, benche el se 
dwa, che la sia 22,500, over 21,000, over pin, over manco, secoudo diversa consideration, oper 
opinon che nan molto antenura per non €sser experimicuł ada ;legeuda, ap. Zurła, num. 7). 

(30V Legcnde ap. Zurla, num. 17, 

(202) ibid. Lum. 45, 
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imóo , Je mćtaure d'Aristotćlćs, Arian, Apolonius, ete.; ct en fail d'ćru- 
dition purement chrćlienne : la bible, Tes saints peres Augustin, Ba- 
sile, Chrysostome, Jeróme ; et les ćerivaius renominćs : Beda, Raban, 
Thomas TAquin, Albertus magnas, Nieolas de Łira, cte., en 4ćnćral 
Jes historiographi et cosmograpli. Quant aux ćvćnćments historiques, 
il mentionne les bibliques, qnelqucs modernes ct Alexande-le-grand , 
nćgligeant Ou rćprouvant tout ce qui a ćić dit de fabuleux sur ce 
dernier. 


166. Mais aucun cosmographe ny est citć sous son nom. Le cosio- 
graphe camaldnle wa pas jugć a propos de les spćcifier; il neglige 
de nonnuer les voyageurs renomuićs. Il ne nomme ni Louis Cada 
Mostu, dont il eounaissail les dćcouvertes recentes par une comniuni- 
cuion directe; ni Marco Polo ou quelques autres des voyageurs qui Ini 
fournirent les materiaux pour son Asie; il ne sait pas nommer Ce roi 
dWAbyssinie dont il connaissait les invesugations et les conquttes ; il 
ne dit pas comment celle nouvelle lui est arrivće, ni qui Vanrait in- 
struit de la course indienne. Le seul, scorse missier Piero Qutrini sy 
trouve par hasard nommć prćs de la Finlaudie, qwil avait visitće en 
1451 (205). La bonne fois dn savant eamaldnle ćtait surprise quaud il 
croyait que de son temps un navire catalan s'ćlaitavaneć jusqwau nord dc 
la Permia, qui est la province la plusseptentrionale de[habitable(20+). 

Le laboricux eosmographe se perd dans VTiamensitć de Forient. Ou 
zuidć par quelque invenlion antćricure, ou composant a Sa guise les 
contours, surtout ecux des Indes, il na pu se próserver de conflusion, 
dembrouillement. Les notices abondantes y sont assiszs sur une conli- 
guration Lissue 4 contre-sens. Ła portion oceidentale desa mappemonde 
cst sans contredit ćlaborće plus heureusement, pour la plnpari Fune 
toute nouvelle ercćation, surtout pour une grande partie de FAfrique. 

Un roi YAbassia avait conquit depuis peu (vers 1400) le pays de 
Diab ct explora ses caps meridionaux. Dix ans anparavant, en 1420, 
une jonque indienne passa 2000 milles a wavers la mer de Fłnde et 
atteignii le cap le plus mćridional. (es nouvelles om ćtć apportćes a 
Venise, fra Mauro les aceommoda a sa mappemonde,eroyaut que le pays 
Diab touchait 4 la mer obseure et tćnćbrense, el admeltant tres-con- 
sćqueminent quau delt du dernier cap mćridional, les rivages Lour- 
naient A Foecident; ildessina sur ce point nn vaisscau, Ja proue Lournće 
vers Foceident, pour indiquer jusqu'ou arriverent la jonque indienne 
ct les explorateurs abassins (203). 


(203) Znrla, num. 14. 

(201) Una nave catałani carga de corami, in nio tempo scorse di qni € per des a sko inanso (disagio 
niangio) el sno cargo (legende ap. Zurla, nnm. 42). 

(205) Nous extrayons de Zurla (num. 38, 39), la description de cette partie de la mappemonde de 
fra Mauro : Al snd est dell Etiapia meridionale e dell Abassia v' © in forma di isola quasi Wiangolare, 
una vastissima regione, chiamata Diab, che forma Vestrema parte e punta di Africa, bagnata dał mar 
indiano e dall" oceano atlantico, edi essa scritto nel detlto inare : zoła che questo cano de Diab c 
separało da „bassia, per uno canal el qnal e circumdada da uno ładi e dał altro de monte altisstmi 
el albori si grandi e spezi, che t fano quel canal oscuro, żl qual ne la sua insida fa una ziroło perico- 
loso per modo che se nave, se ne ubatesse eł pericoleria. A] principio di tal ultima parte d'Atrica, 
presso il sudetto canale, all est, evvi la citta Mogodisso (Magadoxo , solto la qual giace Pisola e citta 
di Megido; al sud cst © posto Xengiber (Zanguebar), ove a carattere d'oro e majuscolo € seritto 
Diab; indi ver sud Sofjfalła, et Macdasurz il regna di Chara, Barara , Maabese , Chelve ; verso pon 
oceidente : questa parłe e chiamata Saccara,id est mana, ct abonda de ogni bene, tra laltre oro 
assui, — Ńcel mezo giacc, protincta dita Lagiuna, tt sonoui due laghi, da uno, de quali este il fiume 
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Pour les rivages oceidentaux de PAfriquce, le cosmographe camaldule 
avait des dates plus positives , fournies par le roi de Portugal et par la 
course de Cada Mosto. Mais en les aecommodant A sa mappemonde, il y 
iusćra Vopinion zudćzto del re de Portogalło, et loin de le suivre , loin 
Wavancer jusqua ła ligne mćridienne d'Alexandrie ou de Tunis, il 
spćcifie le fleuve d'or, les caps Vert et liosso, rio grande et sujpose 
qwan terme de cette reconnaissance rócente, se dćploie le golfe ćlhio- 
pique , colfo per tuli quesli chiamato colfo dal ora; gole familier A tous 
les gćographes, a Piołomće, 4 tous les Arabes, a la table ronde rogć- 
rienne, i la mappemonde de Sanuto, ainsi qwa eelle de fra Mauro (206). 
Tout ce qui suit vers le sud jusqwa la jonque indienne est inexplorć ; 
tous ccs rivages dn golfe et des cótes spacieusces jusqwau cap mćri- 
dional et la iner tćućbreuse, eonservent Ja configuration convenue 
depuis que Vhabitable fut enfermće dans le cercle de Focćan envi- 
ronnant. 

Ne pas suivre Fopinion du roi ćtait peu courtois; ćlaler ce litoral 
unmense , prolongć du golfe ćlhiopique d'or jusqwa la jonqne voguant 
sur les lots tćnćbreux, ĆGlait peu encourageant. La mappemonde du 
savant camaidule napportań rien de nouvcau pour la navigation, qui 
ne fit connn de V'infant tlenri et du roi Alfonse V, au moyen des car- 
tes antćrienrement fabriqućes par Wautres. Cependant, on ne peut 
douter quelle a trouvć un bon aceucil a Lisbone. Le cosmographe 
renomunć conlirme et les conceptions de la structure de Fhabitable et 
la possihilitć de traverser Poećan jusqwa la mer de FInde; il argumente 
en favcnr de cetlte opinion qui ćtait celle de la cour, de Finfant et de 
naviguteurs entreprenants; Pomponius Mela, Eudoxus du temps de 
Laturus, personna digna de fede de la jonque indienne, ct Vautoritć dn 
cosmographe , sont ces puissants arguments : novi argumenti. — Adon- 
cha senza alguna dubitation, se puo affirmar, ehe questa parte auslral, e 
de garbin sia navigabile e che quel mar indtano sia ocecano © non slaynon : 


Icenser, che si getta ne] inare, verso il nord, e che coll” altro fiume , delfo Allech che driviasi per 
Fest, divide il Xenibar da Soflala et da Mogodisso, Di la del canale v* € notato : questa region ferti- 
lissina csta conguisła nuotvamente per el gran re de ztbassia circa el 1450. — lu una puuta poi di 
questa stessa regioue al sud ć marcato : qui €Eomenza €l miar scnro, CL in una nota vicina supra questo 
pacse ć [' Lliopia meridionale , e sotto aleunc sparse isolettc sta scritto : pocho lonzi daqueste isole 
foreane , comenza aparer le tenebre, le qual qui oltre questo cauo non impazano i naueganli. łressa 
questa nota all” estrenia punta dell Africa delinca una nave dirclla verso ponente, sotto la qual 
osserva : circa hi ani del siynor 1420, una nate orer zoncho de Indiu, discorse per una traversa per 
el mar India a la ria dle le isołe de hi homeni et de le done de fnora dat cano de Diab, © tra le isole 
verde e lc oscuritade Q la via de poncnte e de garbin per 40 zornade non trorando mai ałtro, che aicre 
e aqna, c per suo arbitrio i scorse 2000 mia, € declinala la fortuna, i fece suo rilorna in zorni 70 fina 
a! sopraditto cano Pub c acosłandose łu nave al rire per suo bisogno, t marinari vedeno uno ore de 
uno oselo nomtnato chrocho, cł quał ovo era de lu grandcza de una bota d'unfora e ła grandeża det 
oseło era tunta che da uno pizo deł ała altro se dice csser 60 passu, e €on qran facillila liera uno 
elefante e ogni aliro grande animal e fa grand dano ali habitanti det pacze et e relocissomo nel suo 
relare. Fonte cettc historiette de la jouque indicune , attachće a Fannee 1420, ctait tres-aucienne- 
ment connnc par les arabes. Mauro Favait appris par une narrakion orale : « auchora jo ho parłato 
» cum persuna digna de fede che afferma aver scorso, cum una nave de lndia per rabia de lortuna 
» de Waversu per zorni 40 fuvra del mar d'India altro cl cavo de Soffala, e dele insnle verde, cqui 
» pural garbin c al ponente, e per lo arbitrac dei suo astrologi i qual sou lor gnida iscorse circa 
» 2000 mia » (Zurla, num. 59). 

(206) Voycz ci-dessus la note 95. — On lit encore dans le golfe la Ićcgende suivante : « Qucli, che 
» sono stadj ale rive de questo colfo, aflermana esservi molte isole ra habitnde e non habitade, c che 
» in algune de qucste, habitano clwistiani. » Sur la pointe australe pres de Fuudan on it : « jo lio 
» piu volte aldido da molli che qui e una colona cum una man, che dimostra cum scritura que de qui 
» non se vadi piu avamti : maqui voglio, che Portogalesi, che navegano questo mar, dicano se le vero 
» que] che ho uudito; perche, io non ardisco atlermarlo. » (Zurła num 55). 
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e cusi affermano tuli qucli che navegano quel mar, e che habilano qucle 
insule (207). Les Portugais habitućs a faire les dćeonvertes connues dćja 
des autres, compulsant les mappes des cosmographes antćricurs, ćlu- 
diaiemt les assurances du cosmographe camaldule, ct brilaient d'envie 
d'aller au devant et de joindre cette aventnreuse jonqne indienne qui 
lenr prósentait sa proue, afiu de condnire leur ćqnipage friandement 
ravitaillć par un seul ccuf du chrocho jusqu'a la destination de FInde. 

Toute la configuration de FAsie et de PAfrique,delenr intćrieur eten 
gćnćral de leur extćricur, eałquće snrleseonceptions des cosmographes 
prócćdents, modiliće par quelques renscignements plus ou moins heu- 
reusement adaptćes, noffre dans la nappemonde camaldule que le frnit 
de Vimagination, absorbć par le vague. L'uniqne portion 01 les eapa- 
citćs du gćographe ponvaient se dćrouler A nos yeux, s'ćtend de FEnfrate 
jusqu'A lamer atlantiqne, y compris lelittoral septentrional deFAfrique 
et [3 plus grande partie de FEuronpe. 


167. Mauro aceepte le systćme planćtaire de Fastronome Ptolemte, 
mais il ne veut pas de Pltolćmće gćographe; il proteste quil ne veut 
suivre ni ses formes, ni ses mesures de la longitnde on de la latilude: 
il pense qwen ne le suivant pas il ne dćroge €n rien: to non credo de- 
rogar a Tolomceo, se io non seguito la sua cosmographia; unde se algun 
coniradira a questa, perche non ho scguito Claudio Folomco, sine la [orma, 
come eliam ne le sue mesure per louyeza e per largeza (208). Protestation 
remarquable et nćceessaire an monient oli la renaissance des lettres 
faisait A loute outrance revivre les dćponilles de ce gćographie. Manro 
le repousse de sa nappemonde et rćhronve ses connaissances Surannćes, 
cambiati e corropii (209). 

Pertanto, próvient le eosmographe, dico, che io nel tempo mio ho so- 
licitado verificar, la seriptura, des voyageurs, des portolans, des mappe- 
inondes, des cartes exactes , des histoires, cum persone degne de fede 
lequal hano veduto ad ochio quclo che qui suso fedelmente demostro (210); 
habi bonu geometria e bona intelligentia de desegno (211). Le eompas A 
la main, avee une assidnitć extróme, ilćlabora , F'aprćs les plns certains 
renscignements, qnantiić de cartes spćciales de PAsie oecidentale (212) 
et suivit les meilleurs cartes et portolans: benche to habi serato ogni 
diligencia in meter le starce de questmar, ©'est-a-dire de la mer mediter- 
ranće, secondo lapiu jusla carta ho possudo, nondimen queli che sono 
excperli ńon faza gran caso, se io me discordo in qual cosa, peroche 
non e possibile metar tuto a ponto (215). Il doutait d'avoir rćussi sur ce 
point dans sa composition : mais il vit qnil fullait se distingner et se 
mettre en discordance avce les autres cartes nauliques de la mer mć- 
diterranće. Je pense qwil varia avec avantage et un certain snecćs. 


(207) Legende, ap. Zurla, nam. 40. 

(208) ibid. num. 4. 

(209) Nota ehe Tolomeo mete algune provincie inquesta Asia, zoe Albania, Iberia, Bactriana, 
Paropamisades, Dragiana, Arachosia, Gedrosia et oltra Ganges le Sine, de qua] tute non ne fazo 
nota, perche sono cambiati e corropti quali nomi, pera puo bastar, che ho notado altro prouincie de 
le qual Tolomeo non ne parla (legende ap. Zurła, num. 20). 

Ki Legende, ap. Zurla, num. 4. 

211 ibid. num. 7. 

(212) ibid. num. 23. 

(215) ibid. num. 10. 
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La grande mappemonde de Manro fut publiće en 1806 par Placido 
Zurla, sur une ćchelle trop diminuće pour nons meltfre en ćtat Pen jnger 
sans rćserve (214). Cependant nons avons recours A ce procćdć conipa- 
ratil dont nons nous somies servi dans Fexamen des cartes sanntine 
et eatalane : et voici ce qui se prćsente A notre attention. 

Je ne doutais point des proportions de la mer entiere, de Vharmonie 
conseryće entre są largenr et sa longneur; le cosmographe qni rćpronve 
les difformitćs de Prolćmće et marche snr les traecs ćlablies par ses 
prćdćcessenrs, ne ponvait pas manqner. Cependant il a repris leurs 
opórations et donnć A Ia mer une longueurun pen plns ćtendue. La mer 
est sur une direction obhliqne, comme dans les cartes antćrieures: mais 
Fobliquitć est ródnite A 6 degrós. I est probable qua la suite de cette 
avantageuse modification de Fobliqunitć, le cosmographe s'est apercu, 
que, hien quilait mesurć avec tonie diligence les tortnositćs de la mer, 
il se tronva eu discordance avee les antres. Une autre discordance 
trós-avantagensc pour sa composition , se manilcste 4 Fextćrieur de la 
mer móditerrance. Łe volnne de TEspagne et de la France est eonsi- 
dćrablementangmentć, la position de Paris se rapproche de sa vćritable 
situation. Je ne pense pas qu'on doive Atribuer cele unćlioration A la 
construelion des cartes topograpliqnues de ces pays, mais je erois qwan 
moyen de remaniements rciićrós de la mappemonde, on parvenait A 
mienx eoordonner les portołans des rivages extćrienrs. 

Dans la partie orien(alede la mer móditerranće c'est tont le contraire. 
Le cosmographe camaldnle porta la mer noire excessivement au nord. 
Ce dćlant se [nit remarqner dans les cartes antćrienres , mais il a ren- 
chćri sur tous ses modćles. Il ćlxbora qnantitć de cartes topographiqnes 
de Syrie et de FAsie minenre. (es compositions continentales augmen- 
taient sans aucun doute le volume de PAsie mineure et les rivages 
montaient forecóment vers le nord. L'anatyse de Poriginał, de son fac- 
similć, ou de la diminution plus serupulensement exćculće que ne Fest 
celle de Znrla, dćconvrira peut-ćtre la cause de Pempoulement de FAsie 
et permetlra un jour de discerner le progres de la cartographie. 
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168. Lorsqne Charlemagne fit graver le tablean de Thahitable sur des 
planches Wargem, ećtaitdn luxe, et quand Roger de Sicile Fimitait, 
ećtait sans donte dans le but de conservation , un mćtal ćtant en ćtat 
de mienx rósister A la destruction qu'an dessin sur le vćlin on sur 
qnelqne espóce de peau on de cuir. Le metal devait ćtre aussi favo- 
rabłe A Pexaelitnde, il próservait Fonvrage de la dćtćrioration, de la 
dćfignration qui se dćelarait ficheusement dans les proportions du 


1214) I mappa mandan di fra Mauro camaldolese descrilto ed illustrato da d. Placido Znrla della 
stess' ordine, Venezia, 1806, — La carte est reprodnite dans ses antres onvrages de 1818, disser- 
1aziobi ct sulle amiche mappe. — Nous avons reduit eefte mappemoude de sa publication pour notre 
mlas, presque a moitić, en proportion de 25a 15 de Fćchelle , avant lidelement conserve (autes les 
ćpigraplws imscrites dans la pubłication de Znrła. Ponr notre carte comparative de la mer mćóditer- 
ranee, la dimiumtion zurlane roste en enlier. — L'ample description de la mappomonde, naus a 
anroi ces propres parales de fra Mauro, dont nous nous sommes servi. — En 1804 (Guillanme Fraser, 
anylais, copia exacfement la mappemonde de Manro, el apporta sa copie 4 Londres. — On en fail 
une pour la Bibl. rovale de Paris. 
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dessin, quand Fhnmiditć ou quelque accident dćgradait la peau. Pour 
la conservation, Fargent, certainement ćlait prólćrable 4 dautres mć- 
tanx infćrienrs, 4 cause qwil rćsiste mieux 4 Foxydation; mais sa valeur 
le eondamnait 4 la fonte et 1 nne tonte auire destination dans des 
moments de nócessitć. Or, on gravait sur dantres mćlanx, et cctle 
gravure demandait des onvrages jumeanx, parce qn'il fallait Pómailler, 
on en renzplir le erenx de conlenrs. HI est probable que de semblables 
tableanx nótaient pas nombreux , car les ćcrivains gardent le silence 
snr leur existence : cependant la table ronde de Roger n'ćtait pas la 
dernićre de ce genre; le musće Borgia, a Velletri, possćde Vorbis terra- 
rum gravć et ćmaillć sur mćtał, an xv* sitele. 

Le mótal de la table gćographique dn musće Borgia a Velletri, est de 
eniyre jaune, et a denx pieds et nn ponce de diametre ; il est endnit 
de couleurs; A Fexception des voiles de navires et des pavillons qui sont 
blanes et rouges, tous les autres traits creux, les lettres, lignes et 
figures, sont enduits de conleur brune. Celte table avait ćtć attachce 
autrefois a une muraille on un plancher, parce quelle offre des trous 
par lesquels passaient les clous. 


Sa grandeur considćrable ferail prósnmer que tes proportions de la 
terre et des mers sont de Fexactitude gćographique : mais nous ne le 
savons pas, nous ne la counaissons que par la deseription qui se rósume 
anx ćnamćrations de figures et dćpigraphes: ces derniers en eliet ont 
qnelque valeur (215). 

La division de la table en donzce sections numórotćes A leur bord, 
ferait eroire que ce płanisphere, cele habitahle ronde est. dressće snr 
les rayons de douze vents. Le sud est en haut, le nord en bas. L'hahi- 
table baignće par les caux (oećan) tout A Tentowr, est divisće, comme 
a Pordinaire, en trois parties: Asia, Africa, Europa terlia pars orbis 
terrarum. Il est prohable que Stria lerra sanetla (oh Jórusalem n'est pas 
nommće) conslitue le centre du cercle. Pour les trois parties du monde, 
la part du disque n'est pas ćgale. I/'Europe occupe presque la moitić ; 
Fautre est partagće entre IAsie et FAfriqne. 

Le compositeur de ee planisphćre est beancoup próoceupć de histoire 
ancienne et des ćvćnements qui lui sont plus rapprochćs. Dans FIAsie 
mineure : hic Gracci cum polenlia unius parlis muadi decem annos 
proeliaverunt conlra Troianos ct aliam parltem mundi; quos per inducias 
destrucrunt(; cx quibus Troianis, mulla regna ct dominia facla sunt. 
Aussi, dans les parties septentionales : lerra quondam illustrium mu- 
lierum, mótant pas oubliće, il yajonte: la rcine chevauchant a la guerre, 
Pentesilcu ad Troia mulla bella et Grecos debcłtavii. A qnelque distance 
il nomme une autre rcine : hoc Tamaris Scitarum regina Cirum Per- 
sarum regem, cum t(recenlis millibus interfccit, et atwibue la rćclusion 
de Gog jnifs aux Persans : protincia Goq, in qua fucrunt Judei inclasi 
tempore Artazercis regis Persarum. Magog: in istis duabus, sunl gentcs 


(215) Le cardinal Etienne Rorgia, possesseur du monument mctalliqne, fit evćcnier son dessin ct 
sa gravure, ct avant sa mort, qui arrivarn novembre i804, il communiqua la gravure a Heeren, 
anquel nous devons la description dn monument, insćrć dans les commenłaliones sociel. (otting. 
1804, t. XVI, p. 250-284). — L/exemyplaire de la gravure communiquć a di passer aux hćriliers de 
lłeeren , parce que la bibliotheque de Vuniversite ne le possćda point. 


II. 10 
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magni ct gigantes, płeni ounium matorum morum : quos Judcos, Artacas 
rec collegit de omnibus parlibus Persarum (216). 

Le compositeur du planisphćre connait trois monarchies autćrieures 
A Rome: Babylon, prima monarchia mundi. L'autre Karthaginoise, bien 
que son nom ny S0it pas : secunda monarchia, quo tempore Anuibal 
Romanos multum suffocauit, que deinde per tomanos lota fuit destructu, 
per Scipionem, et sur la campagne dAnnibal, il sait dire: pres des 
Alpes : hic montes dividunt Italiam ab Alamania et Gallia: transilus 
Annibalis cum Lxx olifantis per Rodanum hic in Linduno (Lugduno). 
Ensuite en Italie: Annibal debelłauit Romanos in regione Papia;ensuite : 
bellum Cannense, in quo Aunibal xtiv millia Romanos interfecit el er mi- 
litibus habuit tria modia annułorum, et pres de Bkimini, dans la Ro- 
manie : hie Asdrubal cum Łxu millibus Curthaginiensium, interfectus est. 

Pres de Constantinopoli, on lit: hie fuit tercia monarchia mundi, 
per Alecandrum acquisita, et sur celui-ci on trouve au fond de I Asie: 
super istum moniem victus est Porus rea Indorum in duello per Alecan- 
drum; ailleurs sont: arborces conserti, quibus castra locavit Alecanuder; 
Vinsertion de Albania magna, lui rappella : hic canes fortiores leonibus 
dont fit prósent 4 Alexandre le roi de PFAlbania, enfin /ndus flumius 
.... kie Alewander cum cjus militia ct pedones, Darium debellauit cum xv 
millibus hominum in tribus belłis. 

II relate peu d'ćvćnements du temps romain. Sinopa, multa dominia 
submisit et Ilerculam (Ieraeleam) debelłavit (probablement Mithridate); 
Pampedolus (Pompeins) insipia (insipientia? in Sinopia ?) Asiam et Eu- 
ropam subjugavit. A Vinsertion de Thessalia il ajoute : hie fuil magnum 
bellum Cesaris et Pompeii, hie Roma perdidit commune commodum. 
De temps ultćrieurs, il ny a qn'en France : hic in Alunia (Catalannia) 
anno 44% (450) Atiła rec Ilunnorum contra Fiomanos pugnauerat et in- 
terfecta sunt 180 milliu ec utraque parta. 

ll est bon de remarquer que les souvenirs de Charlemagne grandissent 
a ses yeux. Pres de mons pireneus, il rappelle la bataille de lionceveau: 
kie fuerunt interfeelti duodecim pares Francia , et au milieu de FEs- 


pagne il dit : infidelis Ispania christianitate submissa per Carolum 
magnum. 


(246) Voici ce que raconte la-dessus la cartede la Tartarie, reproduite en 4570 par Ortelius, dont 
nous donnons une petite figure dans notre atlas n* 457 : elle raconte tonte histoire : Danorum siue 
Danitarnm horda, 4 (prima) dejectio sine descensin aut expulsio. — Nepthalitarum horda, Nepthalit:e 
ab una 40 tribuum łsraelis nomine Neptali dicti sunt, ct post Danitas qui in castigatione aquilonari 
bDanmarch dicti sunt ob Rachelis Balhah ins, secundo in loco iludorum siue Ichudorum sunt positi 
et 476 sal. anno contra Perosam vietores fuere, Euthałitas male vocant ceteri. — Arsareth (4 Esdr. 
cap. 13), hie 10 tribus secessere et Totarornm, sine Tartarorum łoco Scythice substitnerunt : unde 
Gauthae seu Gauthay a summa dei gloria asscrenda ibi dicti sunt et hinc Cathay clariss. regnum. — 
Tnrehestan regio, unde cismontani 10 tribnum sacii ante 900 aonos sunt aecersiti a Persis contra 
ismaelitae Mahumedis arma. — An xvr* sierle le pape Ctćment VII, en 1535, recut par I'entremise du 
roi de Portugal une missive de David, roi d'A bissinie (I'amhbasciaria di David re del!' Ethiopia Bononiee per 
Jac. Kevmolen 1558 in-4*; Paul. Jovius, p. 125, 256). Les jnils ernrenty voir un envoyć mosąisant, 
venaut du pays de Chabor, bien henreuse terre de V'exil de dix tributs. Le contemporain Abraham 
peritsal I'appclle David ben Schelomo de Juda; I'antre contemporain Gltedalia, le qualifie de ruben- 
nite (Bartoloccius, hibl. rabb. p. 42, 45; Ilyde notie ad Peritsol, p. 91). D'apres la carte de la Tartarie 
reprodnite par Ortelius il paraitrait qu'un Israćlite s'ćtait chargć de continuer le róle d'na envoyć 
de Chabor, parce que cette carte dit : Tabor seu Tvbur, umbilicariane Totarorum regio, ubi licet 
olim libros sacros perdidissent, sunt tamen uniti sub nno rege, qui 1540 in Galliam usque ad regem 
Fraociscum id nomiuis primum venit et postea a Carolo V Mantne igne sue infidelitatis poenas 


luit : quia secrete solicitabatur christianos principes adjudaismnm , de quare Carolum V allocatns 
erat. 
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Quand il qualifie Bagdad, Baldachia sedes calipha, c'est une ancienne 
róminuiscence, parce que depuis 1258 cette ville cessa d'ćtre la residence 
de ce chef. Septem castra christianorum intra silvas paganonum signale 
la colonisation des Allemands dans la Trausilvanie. Bordeaux, et tont 
pres : Ioannes rez Francia hic capilur per principem Valie in bello; et 
aiłlenrsen Asie : sedes lambec imperatoris medie, confinat cum Vngarts, 
se relatent A des annćes 1556et 4557. lambek mourut dans cette der- 
nićre, il ćtait de Sarai. La carte Catalane et Andrć Bianeho distingnent 
Fempire de Medeia ou de Media de celui de Sarai: on peut donc 
presumer quel'auteur dn planisphere velletri tombe dans une confusion, 
eu qualifiant Iamhek d'empereurs de Mćdie. 

Grecia in qua Basac (Baiazet) debellavit chrislianos ueccrxxxxv (1595) 
ec quibus mulli nobiles Francie decapitat. Cet affaire eut lieu pres de 
Nicopolis, et le sort du vainqueur est prćcisć sons Savastra (Schasta, 
titre que prenait Ancyre) in qua Tamburlan (Tamerlan), devicit Bazak, 
cx octingenlis hominum millibus, interfecit duo. L'affaire avait lieu en 
1401 et introduit Fanteur du planisphere dans le xv* siełec. 


Vandalia (Vendes), Litefane (Litvaniens), Tarelant (Carelant, Kare- 
lic), Btiga et a la suite: hic sunt confinia paganorum et christianorum, 
qui in Prussia adinuicem bellant, bien que rćpótć depuis quelques 
siecles sur ce point, pourrait faire croire qu'il fait allusion a la fameuse 
dćfnite des chevaliers teutonigues en 1410, et ferait dćterminer en 
dernier lieu Tage de Fanteur du planisphere : si d'autres passages en- 
core ne Vavanceraient A la moitić du xv*sićcle. 

Italia nilens, pinguis, fortis et superba : exquibus carel domino uno 
żustiltia uana. Tout en admirant Iltalie il gćmitsur son insnbordination 
a Feimpire fondć par Charlemagne. Sedes apostolica et imperialis (Rome 
qui n'est pas nommće) per seplingentos annos tn orbe t(riamyphavit. Or, 
A partir de la restauration de Fempire par Charlemagne, les sept cents 
ans avauceraient Iage de PFauteur et Fannće 1500. Certainement rien 
ne nous oblige A considćrer ces sept sićcles de iommphe completenient 
ćcoulćs : mais il est nćcessaire de remarquer dans celtić expression, le 
sejieme siecle tres-avancć et chercherquela puetre le motif 'unesem- 
blable exelamation, qui rćunit a la fois le wiomphe du sićge aposlo- 
liqne et de Fempire. 

L'ćglise clrćtienne, vivement agitćc a cetle ćpoque, ouvrit a la cour 
de Rome destriomphes. EngónefV proclama Funion du rite grec avecsa 
suprómatie; Nicolas V assoupii Fexistence du concile de Bale et schata 
de rćgler vietoriensement les concordats avec Femperenr. Frćdćrie III 
prenant les róncs de Fempire dćlabrć, allait 4 Rome en 1452 ećle- 
brer le double saere comme roi de Lombardie le 15 mars, et comme 
empereur le 48 mars. La plus parfaite etla plus indiffćerente harmonie 
rógnait entre les denx cours, qui comptaient en commun le septićme 
sicele (752 annćes) de łeurs succćs et triomphes. Je pense que ces ćvć- 
nements dćterminent juste lige de Fauteur du planisphere. Il ne 
dćpasse pas de beaucoup ectie annće, car il ne connait pas la chutie de 
Constantinople qui arriva le 29 mai 4455; car il fait allusion aux 
ćvćnements du jour, il est A prósumer qu'il ne Faurait pas passć sous 
silence si ella avait eu lieu de son temps. L'auteur est sans aucun douie 
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lulien, partisan de la eour de Rome, en face des faits qui rćjouireut 
Fitalie , dćplorant la dissolution des liens de Fempire (217). 

Quant amx dćtils góographiques, qni ne sont pas nombrenx en pra- 
portion de la grandenr de Bbrtabłe, le planisphere ne dificre point des 
cartes contemporaines et quelqac peu antćrienres. Le nord de FEuropc: 
łuec regio montana inhabilitabilis propter udnium frigus quod esl ab polo 
arctico, aussi erlrema Norcegie tulabitalnlis nimio frigore : hic suut 
ursi et falcones albi ct consiaulia. L'Europe sóćtend jusqwan Tanais 
flurius per macimus qui sort Vun lae: in hoc lacu sluudi (les thons) 
iufiniti. Bien qgwanx environs de mare Prussia (baltiqne) sont Cothiu 
nutgna, Naudalia, Litefani, Curelunt et Riga, cepeudaut Livonia se 
trouve jetće au dela du Tanais. 

A la suite de seplem castra (de la Transylvanie) on lit : Bozimia (pro- 
bablement Bosna de la carte catalane , Posimia de celle FAndrć benin- 
casa, situće pres de Posega, Bosnia, aiusi dćplacce), Rusia, pnis: hic 
bitunt Site (Seyllie) seu Tartavi pauperes, qui filios et filias el purentes 
inopia vewłuni, sicul inter chrislianos boucs iu forts, et pnis : hec per 
aupla est deserla propier coutinua payanorum contra christianos (in- 
cursione). C'est tout ee qni est au nord de: palus Meolida, Cupha et 
mace poutinm. 

Eu Allemagne on lit: Abia fluvium, Sassonia, Dresden, Gurse (Wur- 
zen sur Mulda), Magobres (Magdeburg), Standar (Stendal, noms connus 
par la earte Catalane); ensnite : Ays (Aix-l-Chapelle), Cołonia, Tras- 
boury (SUasbourg), Basła, Bateria (baviere), Moravia, ou on lit : ert 
(elan, sa figure y est gravće), quando pressalur u cunibus, Dibil uquam 
per os fercentem, super cosemitlil (€onte allemand, venant JAllemagne: 
crt, hirsch, hart, hert, eerf); ensnite : hic (ransit silva boemica qua se 
cctendit ad paqanos ; puis Auslra, Austria de denx cótć du Danube, sa 
capitale Viana (Vienne), Patama (probablemem Pasavia). 

be Polonia il ne reste que des dćbris Po...ia, il ya Fautres points 
lćsćs. Daus chaqae autre pays de FEurope on voit płusienrs villes 
nommćment signalćes. Atena, singalare orbis studium, bonne tradition 
tres-rćpćtće par les arahes. Parissii (Paris), pare bonilali et dominio, 
sed el imnensitate płamto el castellato (fortifiće et castełlće; plamto, A 
plan, pianta; ou planehe, palissadće). — En Halie, oń coule Paudus 
oriens iu imchro (val di agrogna) on ue voit ni Napłes, ni Venise, ni 
Florence, ni Sienne, ni Milan; en revanche on trouve : bononia, Saluria 
(Saluzzo), Rimini, Ancona, Jlarchiu, tomes dćpendanccs de tiome 
triomphante pendant sept sićeles. En Apulia on lit : hie quiescit corpus 
beati Nicolai de Daro. 

Asie, Asia maior, dans sa partie septentrionale offre quelqnes dótails. 
Łe froid y est intense : hie corpus ponilur , ul seupev frigore eonserue- 


(217) Le cardinal Rargia pensait que Vantenr ćlait un allemand; lleeren adhćra a celle opinion, 
ne remarquant que des apparenecs laibles. Contre cette opinion cependant milittemt. le contenn et 
Fortkogrzplie dn planisplere. Is sont les mómes qne ceux de toutes les autres prodnetons ilalien- 
nes. Vu ANemand ne devait pas au moins lmsser Sassonia, Gurse, Magobres, Staadar, Vana, sans les 
rectilier. Quant an gravcur, ciselłeur, ćEmuilleur, sal ćlait alemand , C'est iudifferenl pour nous. - 
Nons difićrons aussi de Iłeeren, dans quelques autres explications, possćdaat plus de materianx que 
ne ponvait avoir ce savant bistorien. Nous passons saus silence la namenelature trop connue el 
claire , aussi bien que certaines ćpigraples et explicatians plus que donteusts, que nous navo0s 
hasardć d'evaminer, fxnte de voir Fnuage du planispliere. 
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tur ; montes hyperborei, in qutbus griffones et tigres inhabilant; ista gens 
(qui n'est pas nommće) sedet ccclesia et faciunt de se sacrificium , poncn- 
do caput prius sub quodum pulo pro aues cl tunc genubus adorant, 
donec cudat. 

Mare hyrcancum est distinguće de la caspienne. Elle forme un golfe 
de Focćan. Uwores diligentes marilos se fuciunt comburi simul; hic pu- 
gant adorant ignem. 

Les villes qu'on y voit sont pour la plupart connues dans la carte 
catalane et ailleurs: Rostrama, (liscz Kostrama), Hosłaos (Rostaor, 
Itostov), Torachi (Torjek), Enoqgaria (Volgaria , Boulgaria), Perchlina 
(Berchinam de la carte catalane), sont voisines de Edilus fluuius mazi- 
nas (du Volga); de mćme Sebur (ville etmont Sebur de la carte catalane). 
— Ases (Alani, Osseti), lulania (?), porte ferree. 

Au nord de la mer caspicnne Tartaria rcygio mazima, quam, Tartari 
crcurruni cum suis iunentis el bobus quamdiu acslates durant, ciuilatem 
cx mullis tentoriis el carultis siluant. a... cum instrumentis obruuntur 
corpora. Isieol lacus super quem corpus b. Malthei querilur, Calana 
(Khotam); Oryanti (Urgenz); de Organti usque Calhagiunm vadunt camelli 
in quuluor mensibus; deserla c — lop (ciuitats lop), chose connue A la 
carte eualanc. 

Erqavil (Ergimult), Ezina, Singiu (Siugni), lachion , Sugur, villes de 
Tangut, connues par les relations de Marco Polo; les trois deruieres 
nommćes par la carte catalane. Eulin Gog, Magog et Judei. 

Łes Indes sont privćes de dćtails. ludia inferior, in qua Catlai 
ciuilas, ubi maguż canis imperatoris Tarlarorum sedes; ciuilas Caunda- 
lech. tout pres sont ectremi Seres, ec arboribus colligentes scricnn, non 
Join locus deliciarum (paradis). 

lic mons Caucasus, colibus usque in orientem. eceedit, infinilis nonut- 
nibus appellatus. — ab hine usqne ad oceanun terra quaedan tuhabilu- 
bilis , propter comedcutes earnem huuuenam, — Ganycs fluuius permact- 
mus. — ludas fluuius, ubi olifnies, aurum cl lapides sine nuniero, cum 
aliquis curat de aurcis ornamenlis. 

India superior in qua est corpus bcati Thomae; midi regna , sunł 
christitani; hie lapides, aromata tufintla; kie ctianu homiucs wagna 
cornuu habentes, longiludine quatuorpedum, w suut eliam serpcules lanta 
magnitudine, ut unum boucm comedaut intecgrum. — Taprobane. — 
mare iudicum in quo insulae septem millia. 

Tarsis cl Tauris conduisent vers Tigris fluvius eq Eufrales fluvius, 
oli : mons Armenie in quo area Noe.— Niniue vn dierum lougitudine. — 
Babel in qua Lssn Unyguae inuentac. — Syria terru sancla. — transitus 
filiorum Israel. — mons Sinai in quo dala est lea Mosae. — Arabia rel 
Sabea, in qua lhus, balsamum, myrrha, cinamonum el aloes; enliu quel- 
ques noms des villes et des provinces de Syrie et de FAsie minenre. 

En Africa se prósente en premier lieu Egyplus, dans leqnel Aleran- 
dria, accompagnće de : hic weniunl plures saraceni peregrint de partibnus 
arenosis ad Mececham , propter Mechametum corum prophetam. Au sud 
Hcliopolis est accompagnće de phocnia in orbe salis pulcherrimus 
solilarius auis, se igne aromalico comburitur ct triduo de cjus cinere 
rcercalur; enfin Soam (Assouan, Sycne), proche de : deserla Acgypli, 
in quo sunt nadta animalia fera. A TEgypte parait encore appartenir 
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hic sunt montes awrei (alalaki), in quibus sunt deserta macima ct ab 
infinitis serpentibus habitata. 

Gótoyant par la mer mćditerranće, on y voit : Libia, Lari Qu Larce 
(fraction de patri-area? Batrachus), fons solis, nocte ferccns et mune 
iepidus; Pentapolis, Colometa (Tolometa), Tripolis, Getulia, Tremisi 
(Telmissa), Septa (Ceuta), mćlange de noms anciens avec quelques 
modernes. 

Offir prouincia est a Foeeident, touelie les hords de I'atlantique 
(connexć ensuite avee Offero, ile de Fer; Peritsol, cap. 15, p. 89; 
cap. 21, p. 144, 154). — Une chaine de montagnes (atlantique. carena) 
sćpare le litoral septentrional de Kintćricur de VAfrique : in illis 
anontanis, habitant plures principes et reges et habitant continuo in 
tenteriis , et proeliantur contra saracenos cl contra iusta caslra, et ciut- 
lates tustas. Par justa, traduit en latin, Fauteur du planisphere entend 
ce que le catalan appellait bones villes e eastels, de mćme qu'Andre 
Benincasa, bone ciuilates et eastra. Cette eliaine de montagnes est 
interrompue par un dćfilć : transitus interrum nigrorum. 


Au sud des montagnes, le planisphere abonde dans les noms des 
villes : Ilifuret (iHifuret), Teget (Taigas), Tagost (Taident?), Tagaza 
(Tagaze), Fudaur, Ganugia (Ganuia, Gana), Tocoror (Tocrur), Tagaza, 
Organa (218). Elles avoisinent mare siue terra arenosa (sahara), in qua 
repit via modo maris et gentes cquitant in lentoriis pergamenis , ne tisus 
ventu et arena destruatur ; enfin Nubia saracenorum. 


Deux grands fleuves traversent PAfrique en sens divers : Nilus fluvius 
pormazimus des extrómitćs mćridionales vers le nord; Tantre sort de 
mons lunac septem fratres, se dirige vers Ioecident , passe le grand lae 
sur lequel on lit : mare, in illa orlus Nili ereditur, et A Fembouchure 
du fleuve dans Ioećan atlantique on a : fluuius aureus hic hubet vin 
leucas latitudine (219). 


Au sud de ce fleuve (rio d'oro) : hic regnat Musamcli, dilisstnus 
propter aurum quoi dietim reperilur in hoc fluuio; hic incipiunt chris- 
tiani Aelhiopcs pauperrimi apparere. — A part : hie mulieres irsutae 
fcroeissinae sine maribus purtum ferunt; a part : Abimichabal rea est 
saraccnus Aethiopicus, cum populo suo habens facicm caninam et in- 
cedunt omnes nudt, propter solis caloren — les susmentionnćs chrć- 
tiens, rapprochent Foceident vers FAbissinie et la Nubie on : in Nubia, 
christianorum sedrs presbiteri lohannis cuius imperium ab ostio Gadis 
per meridiem usque ud fluvium auri. — Tout proche : hic dominatur 


(218) Sur ces deux dernićres Ileeren observe, qn'on a les mines de sel de Tagaza snivaut Leo 
Vafricain , p. 635, edit. elzev.; et de Aroan sur ła carte de Rennel. — Comparez cette nomenclature 
avec celle de la carte catałane (portułan general 23). — Et voici deux passages de Peritsol, relatifs a 
cette ćnumćration de noms alricains : ab hoe loco (capo Cantiu) ascendunt caravanae per deserta 


magna ad locum allum magnie habitationis dictae Oden tys et ab Oden reperiunt Tagazzam 
NINO €t a Tagaza eunt ad Tanbut jas HYNĘO et a Tanbut ad regnum magnum Mele upa) 


(Mnsamelhi), sale destituta. — Capo Caotin cst principinm transituum in omnia loca et negotiationes, 
et locus pernactatorius omnium mercatorum Arabie qui ascendnnt ad Tagazzan, quod in ligua 
corum est terra onnsta auro; et inde ad Tanbnt, aut ad magnum regnum Mele, destituta sale, ut 
supra memoralum est : at est locus auri et argenti (Peritsol, cap. 19,p. 125, 124). 

(219) Cette coordonnance du mont de la Lune et du Na) occidental, avec le dessin de Pizzigani, 
voyez chap. 138. 
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rez piger (negus d'Abissinie), enfin au sud, pars terra, lorride zona, 
inhabitabilis nimio calore solis. 


Avant de reprendre les cartes nautiques , prenons en consideration 
une petite image de I'habitable qui se trouve attachće au manuscerit de 
Salluste du xv* sićele , conservć dans la bibliotheque de Geneve (220). 
(Voyez n* 94 de notre atlas). Elle est reglće par ła direction de douze 
vents. Le midi est en haut; le centre tout pres de Jćrusalem. L'Asie 
occupe la moitie du cercle; les deux autres quarts sont pour lI'Europe 
et FAfrique, mais le diametre qui łes sćpare de TAsie est inclinć 
d'afrieus a aquilo. L'Afrique seułe est chargće de la nomenelature 
exclusivement antique : mais il n'y a rien dans celle-ci de spócial A 
Salłuste, Fimage du manuscerit de Leipzig est plus sallustienne , comme 
nous I'avons remarquć. L'Afrique a en outre quelque chose de nouveau 
quand elle ofire 4 ses extrćmitćs mćridionales le dragon abimalion. 
Causion (eesariensis), lepta (Septa). 

Les deux autres parties du monde sont dćcorćes d'ćpigraphes toutes 
niodernes : 4 peine peut-on en excepter les palus meolid. et Tile, de 
Troia et Macedo, de montagnes Caucasus, Yperborei et Riphei. Parmi 
les noms modernes il est singulier, qwen Ifalia, on trouve Fenecia, 
Bono (Bononia) , ioma, Ncapolis, Tarentum, et Genes ny est pas: elle 
se trouve reprósentće sur le mare pontice, par ses armoiries Ou Son 
pavillon pres de Caufa et pres de Constantinopolis, ou le nom de Pera 
est remplaeć par Ina (Janua, Genua). Le nom de Teria ou Cexsia, pres 
de Suessia (Suede), dćsigne Kexholm, partie de Karelie. — Prucia, 
Si..ia (Saxia?), Olsa (Olsacia), Dnia (Dania), Golo (Colonia), Holled 
(Hollande), Fcia (Francia), Austu (Austria), Danube fł. Gmania (Ger- 
mania), Valacia (Valachie); le reste est elair. — Entre Rodes et Chi- 
prc on remarque une ile eonsiderable a Ićpigraphe coeta ou ciata, ce 
qui est difficile A espliquer (Creta ? plutót Caso dćplacće). 

L'Asie est fieheusement dćpouillće de sa nommenelature. Dans sa 
configuration elle ofire une forme, une analogie et mćme une confor- 
mitć tres-prononcće avee la carte ceatalane : mare caspium, les lacs 
argis et marga, et tous les fleuves. Les Judei inclusi, sont distingućs de 
Gogc et Magogc. Les ćpigraphes de la Syrie et de la Palestine sortirent 
de leurs orbites : Damascus se trouve au dela de FEufrat; Antiochia 
au dela du Tigre; Bethania de mćme; Nabathea prit possession de 
TEgypte. 

Revenons aux cartes nautiques et aux grandes mappemondes. 


SUITE DES CARTES NAUTIQUES DEPUIS £400. LES BENINCASA. 


169. Dans I'annće 4459, lorsque Vincomparable eosmographe Mauro 
terminait ses labeurs et ses jours, le sćnat de la rćpublique soignait la 
conservation d'une plus aneienne mappemonde suspendue dans le palais 
ducal. Avant d'abattre la muraille, pour la conserver, il ne fallait rien 
moins que la copier et recopier, comme les autres peintures de la 


(220) La figure gravće dans mon atlas, n” 94, est de la grandeur de original dont la copie a ćte 
preparee par le dessinateur Diodati. Voyez la note 228 du chap. 470. 


104 GEOGH. ŁATINE, 1410-1470. 


muraille, au miliea desqaelles elle se trouvait plaeće et peinte (+21). 

Nulle part il ne manqusit de copistes, de calligraplies, pcintres, 
dessinateurs. Do vivant YAndrć Bianeho, son atlas, ses cartes, furent 
en 1456 imitćes on copićes, par le gćnois BawrnoLowe0 PanETo (222). 
La wmappemomde de Fincomparable Mauro fut copiće pour le due de 
Toscane (vers 1470), elle dćeorail le palais de Mótieis a Florence. Le 
vćnilien Pietro Delino ćtudia eeltc czrte et traduisit en latin toutes ses 
Ićyendes (223). 

ba temps de Mauro et de Biancho le vćnitien Axrosro LEONARD avC€ 
ses collaborateurs s oceupaita Venise dn dessin des eartes. H copia vers 
1457 ponr le eardinal Piceolomini, archeyćque de Sienne, ła mappe- 
monde de Ptolćmće, mais en forme ronde. Elle fut ensule lćgnce et 
dćposće eomme objet trts-prócieux dans la sacristie de Siennue (224). 

Le mćme Antoibe Leonardi, cosnographe capable de composer les 
cartes, oftril A la rćpublique, en 1479, une mappemonde et une carte 
spóeiale de Fltalie. Ces deux cartes furent consumćes en 1485 par un 
incendie. Cependant Antonio et son collaborateur SEBASTIANO LEONARDI 
les remplaceremt par Pautres, et le conseil des dix , par son dćeret de 
1485 lenr confirma la rómunćruion annuelle qu'ils avaient mćórić (225). 
La rópubliqne qui meliait tons ses soins 4 de bonnes eartes gćographi- 
ques, possćda lu tavola A llalia cosi perfelta nelle sue misure, che diversi 
principi ne domandacuno Vesemplure; elle fut plaeće, nella sale dell” 
amtieollegio (226). 

Venisc ćtait nn riche dćpót pour les ćtudes des cosmograplhes. L'an- 
conilain Gitrroso BENINCASA, En 1466, 1467, 1471, 1480, eomposait eż 
exćculait ses atlas dans celte ciić : Graliosus Denincasa anconitanus, 
composuil Feneliis NTI (227). Lanconitain Gratioso dćeorait les lisićres 
de ses cartes par les latitudes gćographiques a la Piolćmće. 


(221) Quo] in muro nóove construcendo ponantur et pinganlur historiae depictae in veleri muro, 
pro ipsins hisloriae memoria antiquitatis conseryanda; guae antequam ipse Morus, iu quo pictae 
sunt, diruntur, excipi 61 accopiari debeant, at in muro navo ipsaemet instaurari el dcpingi possint. 
Ltspmiliter relficiatur deseriptio orbis, sive mappa mnadus, qui in medio ipsaram piclturarum exXxtare 
consneverat (devrctum senalus 1459, p. 255, ap. Morelli; vide Zurla, sulla antiche mappe, cap. 55), 

(2332 Se Lrouve dans la calleclion geogr. de la bibl. de Pavis (rapport 4859). 

(225) Qnae olim in pictura orbis annotata, latina feceram... (nod vero petere habeam, ut qnis 
meo nomine in damo ila permittatur, aanotationes ipsas ex eo orbe, quem quondam tlorentlimi 
pictores ex archvetvpo nostra cefioxerunt describere (epistola Petri Delfino, 26 maji 1494, ex Fonte 
bono ad Bernard. Uadoli prior. $. Mich. de Murano, apud Zurla, di mapa mondo, num. 155. 

(224 Cosmographiam Ptolemaci, qnam mappam mundi appellant Jintea Lea depictum a clarissimo 
cosmographo Antonio Leonardi, presjytero veneto cum insignis Pii, informa rotunda (Paocci, storia 
del vescovado di Siewa, p. 544), L'archevćque Piccolomini, devenu pape en 1458 prit le nom de 
Pie U, mourat 1464. Le leg quahfic la mappemonde de cosmog. de Ptoltmcej, certajinement A litre 
U'honnenr : Vautorńć de Ptolemee gagnant alors le terrain geographiqne 4 pas de geants. 

(225) Morelli, ap. Zaria, sulle anuche mauppe, cap. 55. — Dans le lceret conlirmatoire de 1485 on 
Mt: pinvit Jtaliam, cum tanta dortrina et rerum scicncia, et diligentia ac labore confectam et 
demuia per ipsum dominio nostro donatam, ut alix in toto mnado indicata fnerit nec pulehrior, nec 
speciosiar..... (et Sebastiano Leouardi) quem habnit coaductorem in labore, bec minus de praesenti 
habet in secnnda pictura Italiae louge angnsliore et speciosiore. 

(226) Sansovino Venezia. 

(227, Deuv atlas de 1466 et de 1467, se trouvent dans la collnction gćographique de la bibl. de 
bris (rapport de 1859,. — Łe toisieme 1471 a Wenise dans la bibl. da S$. Miche] de Murano : ona 
dit par erreur, qu'un second exemplaire de ce Woisieme se conserve dans la bibl. de Geneve 
(Formaleoni, p. 26, 45, Tiraboselń, storia della letterat. ital. 1. VI, p. 118; Sprengel , chap. 20, 
p. 229). Cclni de 1471 cst connn par la publication de Mitarelhi. La bibliotheque de Vienne possede 
aussi un atlas de kenincasa. Jean Potochi en Vcvaminant periple du Pont Łasin, pablić en 1796 « 
Vienne, reiniprime A Paris 1829, p. 552), en indique la date w.ccc.nxxx, 1580; erreur rectifiće (a la 
page 559) en 1480. Une semblable errenr existe dans Malte-Bran m.cce.Lxx. (pag. 527, ćdit. de Ilnot). 
— (u a anssi conlondu Fexemplaire de Venise, auc celni de Gencve, qni sont difićrents, ce dernier 
etant FAndrć Benincusa, comme nous le voyons par notre copie n* 90 95 de 'alas. 
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170. Son fils AxvbRóć Besixcasa dAncone, ćtait aussi composileur et 
dessinateur de cartes et atlas. Un de ses atlas de curtes nautiqnes de 
la mćditerranće et des cótes esMćrieures existe conseryć A Genćcve, com- 
posć de cinq cartons, dont deux ollrent les eótes extćrieures; le troi- 
sieme la partie oecidentale de la mćditerranće depuis Gibraltar jusqua 
Siciłe; le quatrieme vers Orient, depuis la Sardaigne jusqu'a Constan- 
tinople et Rhodes; le cinqićme contient deux portions, reprćsentant les 
cotes de la mer syriaque et de la mer noire. Nons possćdons les ealques 
de ces cinq cartes qni forment une seule unitć (voycz n* 90-55 de 
notre atlas). Chacune est dressće sur une rose de seize vents, de móćme 
ćehelle. Nous les avons rćunies pour en former une seule carte gónć- 

rade (n9 90), en les rćduisant Yun cinquienie de Fechelle. On voit, que 
pour composer | unitć de ectte carte gćnćrale, elles sempittent mulu- 
ellement A cause de la rćpćtition des parties assez considćrables em re 
2 el 5, entre 5 et 4, entre 4 et 5. (Quoiqne ces parties soiecnt asscz consi- 
dćrables, comme on le voit par la rćnnion de notre petite copie, 
cependant partont, sans exception, les dćtours des rivages rćpćtćs sont 
minuticusement les mćmes. Le dessin dAndrć Benincasa est June 
exaclitude remarqnable (228). 

La carte porte la date de Paunće 1476 Andrcas Benincasa f. (filius) 
Graliosi anconilanus composuil, an, do, wccccixxvi. Quand on Iexamine 
on remarqne ane singulićre conformitć avec la carte catakuie qui est de 
tout un sićele plus ancienne. Non-sculement on v voit les mćmes pro- 
portions dans les dćtails et dans Fensemble; mais la disposition de 
Vintćricur de FAfriqune, le cours du Danube et des autres ileuves, ct les 
Ićgendes sont lcs mćmes. Nouvelle preuve que les ćcoles ne se distin- 
gaient point, pnisant rćciproquement aux mćmes solrces. La pose 
convenue PAntlille est la mćme que celle de la carte de Biancho. 

Andrć Benineasa suivit 'ancienne mćtlode sans aucun appareil des 
exigences de la thćorie scientifique. Ses cartes mont aucune ćchelle 
latitudinale. Elles sont d'une conformitć extróme avec les cartes des 
cosmographes antćrieurs, autant sous les rapports avantagcux de leur 
coinposition , que des dćfauts vicicux. Elles rćsulient de la rćunion de 
portulans partiels dans un ensemble que nous avons examinć par la 
graduation gćnćrale de la mćditerranće des prćdćecssears. Quant A la 
composition "de Benincasa, j'ai essayć de Vanalyser en dćtail, examinant 
quelles projcctions dćv cłoppait la composition des cosmograplics, dans 
ces diffćrentes parties. 

Get examen (n* 92 de notre atlas) me dćmontre, que dans les mers 
plus vastes, plusouvertes, la composition est beauconp plus sous Fempire 
de la boussole ou des vents, que dans les mers plus rćtrćcies et com- 
primces, ol les distances tordent le pointage des vents et courbent les 
parallćles de latitude. C'est ainsi que la portion de la mer mćditerranće 
entre Gibraltar et la Sicile se laisse graduer en lignes droites sar une 
projection plane. La portion ultćrieure jusqu'aux cóles deSyrie demande 
la courbure des parallćles, qui est tracće sur notre carte par le rayon 


(228 Je liens la copie de ces cinq cartes 4 l'intercession de mes compatriotes rćsidant 4 Gentve. 
Le bibliothćcaire Chastel s'est gracieusement prótć a leurs iustances el un excellant dessinaleur, 
biodali, en a exćcutć les calques. Ma reconnaissance est sincćre pour tant d'obligeauces de leur 
part. 
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de 150'/2 parties ou degrćs 4 partir de la ligne ćquinoxiale. Enfin les 
paralleles de la mer noire, exigeant une courbure plus forte , rćsultent 
d'un rayon de Y81/2. 

La boussole ramienait nócessairement ces parties hćtćrogenes A la 
situation plane : mais les distances maritimes, arrćtant le dćveloppe- 
ment des rumbs des vents qui n'avaient point d'ćchelle croissante, 
općraient vers le nord une telle divergenee entre ces diffćrentes parties, 
que la longitnde plus septentrionale grandissait par si par la outre 
mesure. On le voit dans les distances continentales entre Oporto et 
Bareelone , entre Gćnes et Venise, dans Fextension de la krimće, dans 
celle de la France, dans I'enllure de la partie supćrieure de I'[talie. 

Mais la plus grave difliecultć se presćnte dans la connexion des pro- 
jections aussi varićes. Dans cette općration les positions entre Kerkinies 
et Gerbi, ramćnent ćvidemment la jonetion deditfćrentes directions des 
cótes de FAfrique : IFouverture du golfe Caps, Cabes, est par consćquent 
plus resserrće et Cabes enfoneće, et toute la mer entre Tripoli et Reggio 
se trouve retrćcie dans sa largeur. Afin de mettre dans I"'ensemble VAsie 
et la mer noire avec I[talie, la Grece sinterposait avee ses innom- 
brables tortuositćs et son archipel. Labyrinthe trćs-frćquentć offramt 
cette foule de petlites distances, qui, sous la direction de la boussole, 
devaient produire la composition de la Greece et sa pose trećs-exactement. 
Mais placće entre Qtranto , Rhodes, Constantinople et autres positions, 
dćterminćes et fixćes par d'autres eombinaisons, elle ećda facilement aux 
exigences de son emplacenient; ses tortuositćs se laissaient plier et 
replier : inelinant la Morće, dressant vers le nord le golfe de Saloniki, 
tournant le continent par la direction des cótes entre Avelona el Le- 
panto, donnant en gćnćral a toute la Grece une sitnation trop septen- 
tionale relativement aux Calabres et a PFAfrique. Ces dóviations ne 
genaienti pas les navigateurs, mais faussaient lesdirections de Vintćrieur 
du continent, et laissaient le site de cetle partie centrale de la móditer-- 
rannće moins parfait que les autres (229). 

L'autre aneonitain, Horowsaxus FREboTiuvs, en 1497, mit A exćeulion 
une grande carte de la mer mćditerranće : comes Hoctomanus Fredutius 
do Ancona composuit, anno 1491 (250). 


(229) Afin de faire mienx saisir Ja composition de la Grece et de V'archipel davsłeur fausse position, 
ja) trace le segment de la carte d'Andre Benincasa sur la carte des geograplies d'aujourd'bui, dressće 
a Fechelle de I'anconitain (vorez n* 95 de I'atlas). Un eonp-d'aeil pcut faire appercevoir tres-facilement 
comment Constantinople, Rhode, Athenes, $myrne, Naupacte, Candie, S. Angelo, Matapan, Caristos 
et plusieurs iles, par leurs triangles, tiennent solilement Fensemble. — Cette Grece du moyen ięe, 
małgre tons ses dćfants, Etait cependant preferable a eelle qu'inventa et remania ensnite la renais- 
sance des lettres d'apres Plolćmee. La Grece a donne beaucoup de peine aux geographes modernes. 
Les formes qu'elle recevait dans les travaux de Delisle, de D'Anville , de Barbier du Bocage, 1785- 
1788, comparees avec celles des cartes toutes recentes, de La Pie 1823, de Łameau 4827,et de plus 
pouvelles encore , qni ne s'accordent pas, decelent ces nombreuses diflicultćs qu'on rencontre dans 
d'innombrables sinuosites de la Grece. Nous donnons dans notre atlas, snr une pelite ćchelle , les 
tracćes e€laborees vers la fin dn siecle dernier par d'Anville et Barbier dn Bocage sur les materiaux 
de Vantiquitć et sar les renseignements de leur Epoque. — Paur la partie deseriptive de cinq cartes 
de Benincasa, voyez portulan genera] 1-24, et a Ja derniere page de supplement anx chapitre 23 et 28. 

(250) Conservee 4 Wolfenhuttel. — Jean Potocki I'a examinee et a publie le portolan de la mer 
noire sous le titre de peripie dn Pont-Euxin, Vienne 1796, in-4*; ce póriple a ćtć reimprime avec la 
carte par les soins de klaproth a Paris 1829, dans un volnme du rovage dans I'Astrakhan dn mćme 
auteur. Potocki y a collationne six portulans, Ła premiere ćditian e€tait devenue si rare, qu'on a 

ayć cent cingnante cinq francs un exempłaire auqnel manquait la carte. Avant en propriete et 
Foriginał et la rćimpression , je donue la eopie da portulan de la mer noire freducine , rednite en 
proportien de 100 A 53 de I'echelle, n* 85 de I'atlas. Ce portulan, tout-a fait conforme au portulan de 
Ja carte całalane de 1377, feurnit une preuve de plus, que łoutes les ćcoles ćtaieuł idenliqncs, et 
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Les portulans se multipliaien( chaque jour: ceux de Louis CAba Mosro; 
de PIERRE LOREDAN; Tisolario de Bepo vers 1480; Pisolario dell Egeo 
de BAKTOLONEO DA ŁI SONETTI,eXĆcutć vers 1485; carle di naulica (iu 
pecora mss.e miniate) formant une collection de 55 cartons, reunis vers 
1489, et beaucoup d'autres se font admirer aujourd'hui encore 4 
Venise (231). 

A Florence PAuL ToSCANELLI, fils de Dominique, physieus (mćdeein) 
et astronome, (nć 1597), arrivć 4 Tage de 77 ans, exćcuta en 1414 de sa 
propre main pinlado da su mano, une carte marine, carla de marear, de 
Focćan aantique, pour le chanoine portugais Fernando Martinez, dont 
il adressa un exemplaire A Christophe Golomb, insistant sur la traverse 
irćs-facile par cet ocćóan jusqu'a Finde et les pays des ćpiceries (232). 


(ARTES NAUTIQUES ESPAGNOLES ET PORTUGAISES. 


171. Passons maintenant dans la peninsule pyrćnćenne. Nous y voyons 
d'abord , plusieurs fois mentionnć : Cada Mosto, qui, de retour de ses 
voyages, dessina lui-mćme les rivages explorćs : cosi he notado in la 
carla de navigar, facla per me Ałovise da Mosto di queslo pacse (235). 

On conęoit que les ćcoles majorquine, eatalane, eastillane, conti- 
nuaient4 próparer les cartes nautiques 4 Fusage des marins et'des pilotcs. 
Le Portugal, augmentant chaque jour sa marine d'exploration, devenait 
une fabrique abondante de eartes nautiques (254). 

Le Portugal onvriti móćme une ćcole spóciałe de composition de 
cartes, A laquelle la mer mćditerranće ćtlait indiffćrente : celte ćcole 
s'oceupait plus de Ihćmisphere et du globe, elle faisait ressortir un 
autre monde et fournissait les matćriaux 4 de nouvelles eonstrnetions. 
Mais ces nombreux monuments góćograpliques sont eneore ensevelis 
dans les tćnebres ; les investigations ne sont pas trop avanećes, on na 
aujourd'hui que des indications vagues sur Fexistences des cartes Qu des 
cartographes. 


formaient une seule famille, N'ayaot pas de position de Constantinople : les positions de Sinop, de 
Trebizonde, de Paliastoino, de Cafa, de Soldaia, de licostomo, determinaient I'application de la 
graduation et póeessitaiept la courbure des paralleles. Les degrćs de longitudes sont trop forts: De 
facon que lo portulan allonge trop 1a mer relativement Ala largeur. Son obliquitć est a peu pres 129. 

(251) Zurla sulle antiche mappe idro-geographiche, eap. 25-27; 54, 42. — Petrus Lauretanus, 
insigni ad Ropałum de Jannuensibus victoriae elarus et Aloysius 4 Musto, rei nauticae saeculi XV, 
facile principes, compositis, ut vocant, portulanis, non solum Jonii maris et Aegei oras,sed haec 
httora upiversa, tum quae nitra gaditanum fretum excurrunt, usque ad germapicuin mare usu 
edocti, aecurate deseripsere: qno anxilio, tutiorem quaque versus naulis viain pracstiterunt. — 
En 1560 Girolamo Ruscelli, ćcrivait a Venise : et gia da molte earte mariuaresche, hauute da aleuni 
particolari, ehe hanno lungamente nauigato con esse (espositioni universali, sopra tutta la geogr. di 
'Tolomeo, cap. 8). * 

(252) Alex. Ilumboldt, examen erit. de I'hist. de la gćogr. du nouvean monde, t. I, p. 211, 227, 
255. — La carta de marear que Toseanelli envio A Colon, se trouvait encore conservee en 1527, 
comme le dit le mserit de Ja historia de las Indias Jib. I, cap. 12, de Bartholomć de Las Casas, gardee 
dans la biblibl. de Faead. d'hbist. de Madrid, (llumb. ib. p. 248). — La lettre au chan. Martinez, a 
Iaquelle cette carte ćtait jointe, est datce 25 juin de 1474. 

1253) Zurla, sulla antiche mappe idro-geographiche, eap. 22, dissert. t. II, p. 151. 

(254) L'amiral Christophe Colomb, le 25 septembre 1492, se mit 4 faire son point sur la carte, 
conjoiutenient avce son piłote et ses marins (journal de son vovage dans Ilumboldt, examen de 
I'bist. de la geogr. du n. m. t. I, p. 2142). — Amerigo Vespueci enseignait en 1302 aux pilote$ usage 
de la earte marine (son 5* voyage). — Magellan demanda aux pilotes, quelle route ils poiulaient sur 
leurs cartes (Pigafetta, p. 54). $on €quipage avait donc uuecertaine quantite de cartes. 
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Les cartes de Priznne RosELL1, de la fabrication majorquine de 1464(235), 
nous introdnisent dans ees annćes, pendant lesquelles (entre 1470 et 
4480) se firent distinguer en Espagne les dessinateurs de cartes: un 
cantabre MARTIN ANDALOCZE ct [andałous ALFONS SANCHEZ de 1ICELBA (256). 
En Portugal le licencić Cassapira, aidć par les docteurs Robnico el 
Movse , eomposa une nouvelle mappemonde. Lorsque le roi Jean II 
confiait en 11874 Pietro de Covigliano et Afonso de Patva, la mission 
d'explorer Porient, Finfint Enmanuel leur donnait une eopie de la carte 
de Cassadilla , pour qguils puissent diriger leurs courses. Cassadilla 
obtint ensuite Fćyćchć de Viseo; Rodrigue, mćedecin, mathćmatieien el 
cosmographe, (nt attachć a la cour, conjoimiement avec un autre COSMO- 
graphe versć Joseru (237). 

Lisbone, sićge des entreprises, licu du concours des ćtrangers entre- 
prenan(s, vitdansses murs les deux gćnois: CnkisTopne C0LOXB y Sćjourna 
depuis 1470 jusqua 1484; il v apprit a son [rere DaRrTuoLONE (OLOME, 
homme peu letrć, Part nautique el le dessin des cartes nautiqnes : 
de telle lagon que ce dernier put, par le dessin, gayner sa vie a 
Lishone, ct envoyć par son frere en Angleterra, il y dessina en 1488 
une mappemonde pour ilenri VII. Christophe lai-mćme s'ocenpait avec 
assidnitć de la composition des cartes. Il en dressa nne pour son premier 
voyage; pendant le cours de ses explorations il ne nćgligeait point de 
faire les peintnrus de ses dćeouvertes, ła figura de lo que el almirante 
habia descubierto , dit son compagnon de voyage, le pilote Alonzo de 
Ilojeda (258). 

En Portugal se tronva une cartevalencienne (catalane), cxćcutće vers 
1496 par Jexx Owmz (239). Marry BenAtv, allemand, ayant constrnit a 
Nuremberg en 1452 son globe, retourna a Lishoue pour y dessiner les 
cartes jusqwa Fannće de sa mort 1506 ou 1507. 

Une mappemonde lydrograplnqne, eomposće par unamiral porlugais 
et enrichie vers 1500 par des additions de nonvelles dćcouvertes ful 
aequise par le due de Lorraine Renć (1475-1508) (240). 


(553) Une de ces cartes se tronve dans la bibliolheqne de Jean Sigfried Moerla Niiremhberg, elle a 
tte mentliouuce en 1%02, par Murr; Vautre dans le beau manuscrić de Cornaro, passa au musce 
brilanuiqne : elle contient en deux cartons Lonte la mer mćditerrance. 

256) Vovez p. 61, de tasti novi orbis et ordinalianem apostolicarum ad Indias perlinentium bro- 
viarum , cum adnotalionibus, opera Cyriaci Moretli presbsteri olim in universi(ate Ncacordubami in 
Tucumania professaris, Veneliis 1776, iu-49. — Le dessinateur Maelba est FMonzo Sanchez pilote 
de Iluelva, qui snivan( Inca Garcilasso (comment. reałes, I, 5), Gomara (hist. de las lndias , 15) et 
Acosta (I, 19. : se umtaić d'avoir ćte, dans "un de ses vavages aux (anaries en Ł18Ę, pousse par lcs 
vents d'est jusqu'a Nane, et d'avoir cnsuite sugęerć A Golumb Fidce de sadćcouverte. C'elail une 
fable qui circulait parmi le bas peuple (Iłumboldt exam. de Vhist. de la gdogr. du n. m. t.1, p. 226. 
— (olomh s'entretenait avec Toscanclli de ses projets deja en 117 +. 

557) MI kamusio (mort 1557) vol. 1, cosi dice : del 4487 alli 7 di maggio, forano spacciati tutti dne 
(Pietra di Covigliano et AHonso de Paiva) in $auto arren, essendovi presente sempre il re UJ Emma- 
nie], che allora era duca, egli diedero una charta di navigarre, copiata da ua mappa mondo, alfar 
della quale v' intervennero il licenziata Cazadiglia, che evescovo di Visea; el il dottore maestra 
kodrigo, abitante alle P'ietrenere; et il dottore maestre Moysc (Zorla, il mappa mondi di fra Mauro, 
nna. 56), 

(253) Fernando Golon, vida de don Christobal Colon, 10; An(onio Gallo genovese, de nasigatione 
Columbi (ap. Muratori, rer. ital. script. XMIH, p. 502); Aagus(in. Giustiniaai, collection des psauines. 
— Navarette, (. HI, collect. diplom. p. 559, 585, 586, 587. (Mumboldt , cvam. de I'hist. de la geogr. 
du n. 1a. t. I, p. 85-85). 

(259)*Cette carte acquise en Portugal par Perez Raver est devenne la proprićte de Gladera, qui 
donna sa descriplion en (794. =: La famille d'Ortiz est castillane. 

(210) Elle est dans mon atlas, et je vais I'analyser. 
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II convient de ranger dans ceette catćgorie de la póninsule pyrćnćenne, 
la carte de Messine de 1511, ego j.... in la nobile cilali di Me...na ano 
„...X1.... JESU ©po amen (244). (est une pean de parchemin rognće en 
parallćlogramme de 07,99 de long sur 07,56 de haut; 4 Dun des bouts 
duquel est restć adhćrent un appendiee de 07,99 de long sur Q",20 de 
laut, qui purait repondre au cou de Panimal. Le cadre de la carte 
renferme lit móditerranće avec toules ses dćpandances el une partie de 
Focean atlantique, depuis le nord de FEcosse jusqu'au sud du rio deTor 
sur la cóte W Afrique avee Madere et les Ganaries, mais non les Acores. 
Le cylindre sur lequel s'enroulait la carte ćlait fixć a Fextrćmitć orien- 
tale; Pappendice rćpondant au coa de Vanimal, sćtend 4 Fextrćmić 
occidentale de la carte. Les lćgendes romanes sont mćlćes de formes 
itałiennes et de fornies espagnolcs. Ces Ićgeudes, les peintures et les 
ćpigraphes, tant maritimes que conlinentales, analogues 4 toutes cartes 
nautiquecs du moyen age, correspondeni specialement avee les cala- 
l1nes(242). Je prćsume que la configuration entićre se conforme A celle 
qui ćait ćtablie dans la fabrique catalane. 

A mon avis, il faut supposer que cest une copie d'une ancienne 
carte catalane, autćrieure Yune centaine d'annćes, exćeutće A Messine, 
probablement par un dessmatear sicilien qui Wansfigarait et italiani- 
satt quantitć Fćpigraphes catalanes, qui ne savait pas rajeunir sa copie 
par les connaissances de son temps; savait seulement, conformóment 
a la date de 1511 qu'il inserivit, changer les pavillons, et remplacer les 
anciens de son modele par les pavillons contemporains a son dessin 
de 1510-1516. Ła carte, si elle a ćtć composće en VFannće 4511, 
demardait qnelque chose de plus : les monuments de deux gćographes 
suivants dćcćlent ce qu'on devait atlendre de Fouvrage de Iepogne. 


172. JEAN DE LA (osa, biscaino, d'abord pilote de Christoplie Colomh, 
ensuite navigateur macstro de hacer carlas, dressa une mappemonde 
en 4500, comme le prouvent deux legendcs, une este cauo (de 
S. Augustin de la terra firma) se descubrio en ano de mity ccccxeix (1499), 
por Castilla syendo descobridor Vincenians (Vincent Yanes de Pinzon, 
retourna de son cxpćdition en septembre de 1500); Fautre dil Juda de 
la Cosa la fizo cnel pucrlo de S. mja (s. Maria) en ano de 1500, (lui- 
mćme revenant de Fexpćdition au mois de juin 1500); et Fabsence 
complete de dćcouvertes postćrieures (245). 


(2.1) Carte de la eołlection Barbier du Bocage , a Paris, dćcrite et expliquće par D'Avezac, dans 
node note ou memoire, lu a la societć geogr. le 15 mai 184141. 

(242) Analysunt la carte catalane ile 1575-1578, nons avons płus d'une fois annotć cette corres- 
poudance. (Voyez note 98 du chap. 159, et note 418 dn chap. 150), 

(245) Jean de la Cosa, biscaien, piłote de Colomb, dans Fexpćdition du 23 septembre 1495. jusqu'au 
11 juin 1496; (iż eosnite un vovage avec Alonzo de Ilojeda le 20 mai 1499, revint mi-juin 1500; aprós 
avoir achevć la carte, repartit ceite móme annee t£500 en octobre avec Roderigo de Bastidas et ne 
retourna qu'en septembre de Vannee 4501. Envoyć a Lisbone, il y fut emprisonnć. Sorti de prison, 
MH exeeuta son premier vovage 1501-1505, ensuite son serond vovage 1507, 1508; enfin il partit 
le 11 novembre 150V avec ltojeda pour coloniser la terre ferme nu il pórit a Tarvac ou Vubarco la 
meme annce. — La mappemonde, produit magnifique et important de son travail, etait en dernier 
lieu en possession de Walckhenaer. Elle doit paraitre entiere dans la premiere livraisan des monu- 
ments geographiques preparce par le savant Jomard. De grandes sections de eette carte parurent 
d'avance pour notre usage. Santarem publia 'Afrique, dont la petite copie de notre atlas n* 116, est 
reduite en proportion de 5 4 1 de Vechelle. — seclion du nouveau monde se tronve publiće dans 
Fouvrage de ła Sagra, histoire de Cnba, et dans le cinquićme volume de I'examen de t'histoire de la 
geographie du nauvcau monde de Humboldt. La grande portion de la carte publiee daus ce dernier 
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C'est un des plus inportants monuments de la gćographie, A cause 
de son auteur et de son eontenu, ćlaborć avec exaetitude, oń Fon voit 
que de la Cosa nćtait pas un copiste mais un compositenr ; et il faut le 
dire un des plus habiles cosupositeurs et dessinateurs. Nous aV0ns sous 
les yeux son Afriqne et le nouvcau monde, y compris une portion de 
Tinde asiatique (voyez ne 1tl-114, 116 de Vatlas). On y voit que toute 
la imappemonde est dressće sur denx grandes roses de seize vents, de 
manićre qwelles forment deux systićmes entourćs de seize roses pleines. 
L'Europe et FAfrique se tronvent divisćes entre ces deux systemes. 

Aussi TAfrique est rapićeće de deux fractions de deux cartes et de 
ces denx systćmes, entre lesquels le dessinateur a placć nne rose 
isolće. Les points du centre de denx grandes roses et de Fintermćdiaire 
suiyent fe sud du tropique du cancer. De la Cosa jeta sur cette jnxta 
position des roses, la ligne ćquinoxiałe et le tropique , ayant ćgard a 
la latitude góographiqne. Le dćtroit de Gibraltar est porić A 56 degrćs 
de latitude. A la snite de quoi, 4 cause de la fausse melinalion de la mier 
móditerranće , Ałexandrie et Fembouchure dn Nil se tronvent aussi an 
56e degrć et Tunis monte jusquń 40 degrćs. Mais ces degrćs ne sont pas 
marqućs. L'ćcole espagnole comprit bientót cette aberration nautique 
aussi invćtćrće et essaya d'y porter remcde, comine nous voyons par lcs 
cartes suivantes de 1527 el 1520. 

De la Cosa trace sur sa mappemonde le premier mćridien lin'a meri- 
dional. Sur quelies bases serait-il fondć? je ne saurais rćpondre. Les 
iles devaut le cabo descubierto 1499 par Vincent Janes Pinzon par Castilla, 
som certainement figurćes sur la dćconverte fortuite et toute fraiche de 
ła fin dn moisd'aoit 1500 (dn Brasil) par Cabral. Mais ce n'est que plus 
tard que eette dćcouverte provoqua le traeć d'un mćridien diffćrent des 
móridiens próećdents. Le mćridien de de la Cosa, pour ćtre le mćridien 
du vrai oecident de Tolćde a 282 50' de dilićrence , parait-ćtre trop rap- 
prochć; c'est plutót un mćridien arabe des iles, a 22% de Tolede; ou un 
móridien de la dćclinaison de Faiguille , qui próoeenpait Mereator. 

Cótit Tćpoque oi la longitude gćographique devint une question 
politique , entrait dans les discussions diplomatiques. Les cosmographes 
ćtaieut appelćs A coneilier ła mćthode nautique avce la graduation 
recommantlće par les astronomes el les philologues. La question de la 
situation des Molukes, diseutće par les partisans des deux methodes, 
engayea certaimement PFćeole espagnole de rectifier les dćviations des 
cartes nautiques (244). Nous remarquerons cette rectifieation dans les 
cartes de 1527 et de 1529, dont la premiere dessinće 4 Sćville, est 
Fonvrage Vun cosmograjime du roi U Espagne : carta universal en que 
se contiene todo lo que del mundo se a descubierto hasta aora ; hizo la un 
cosmographo de su magestad, anno ubxxvn (1527) en Sevilla. L'autre 
est dessinće par DIEGo tuBERO, aussi cosmographe du roi d'Espagne. Il 


est cnnpóe par morceaux, divisóe en six fragments. On rencontre quelques peliłes variantes dans 
cette donble publication. Nons en avons profitć et nous donnons le nouveau monde et I'lnde sur la 
mónie ćchelle que FAfriqne , e'est-4-dire reduit de5 a 4 de Fechelle. L'Inde y est tont-A-fait ptole- 
meenne; elle se prolonge jnsqu'an nouveau monde, et compose le móme continent. Notre echelle a 
Gte suffisante ponr rendre toutes les inscriptions et ła mer atlantique entiere avec sa partie septen- 
trionale; voyez n* 11ł-114, 116 de nolre atlas, et la derniere page du porlulan general, supplement 
aux chapitres 23 et 28. 
(244) En son lieu, chap. 205, nous parlerons de cette fameuse question des Molukes. 
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avait sa bonne part dans la discussion au sujet des Molnkes. Sa earte 
porte la móme intitulation que la precćdente, seulement son auteur y 
est nommć : hizo la Diego Ribero cosmographo de su majestad, an 
de 1529. Cetle intitulation est eontinuće dans les extróćmitćs mćri- 
dionales : ła qual se divide en dos parties conformorme a lu capilułacion 
que hizieron los catolicos reyes de Espana y el rey don Juan de Portugal 
en lu villa de Tordesillas : indiquant que la earte est divisće en deux, 
conformćment 4 la eapitnlation conclue en 1494, A Tordesillas, entre 
les deux rois. Dans eette division de la earte, Ribero nćglige la con- 
vention de Saragosse et passe sous silence ees iles (Marianes et S. Juan 
de las Velas) qu'on y a nommć. Il dćsigne les eourses des Portugais aux 
Molukes, mais il les enclave dans ła portion espagnole, et rćpćte les 
parties du mćridien de contestation , ainsi que sur les deux bouts de la 
earte, oriental etoccidental, onvoit le dessin des Molukes et des Philip- 
pines, de Gilolo et d'une portion de la Chine. 

Nons avons devant nous un fragment de ces deux eartes de 1527 
et de 4529, contenant VTAfrique (notre atlas no 112). L'Europe nous 
manqne : mais ees fragments sont suffisants pour faire connaitre cette 
rćforme dans Iorientation de la mer móditerranće qu'avait općrće 
Fćcole espagnole dans la composition des cartes nautiques. 

Ces fragments du mappemonde de 1527 et 1529, sont dessinćs sur 
la mćme ćchelle , eomptant leur longitude du móridien de la dćmarea- 
tion et sont exćeutćs sur le mćine systóme du canevas des vents formć 
en cerclie de 52 rayons, qui occupe tout I'hćmisphere de 180 degrćs. 
Or, le fragment de Ribero parait eomme copie du eosmographe 
anonyine de 1527. Si Fon admettait quelques rectifications introduites 
dans le dessin postórieur de Rihero, il fxudrait aussi eonsentir A 
quelques inexactitudes de sa part. Dans Tintćrieur il fit ćvacner les 
fleuves et les montagnes hypothótiques ct remplit le continent par de 
lougues lćgendes, qui ne sont pas Inconnus au cosmographe anonyme. 
Tous deux sous ee rapport se eonformaient 4 leurs pródćcesseurs (245). 

Mais ce qui est plus important d'observer pour nous, e'est la pose de 
la mer mćditerranće. Sa fausse inelination y est rameńće vers la diree- 
tion de sa latitude gćographique. La boussole et la rose des vents des 
marins recęurent une violente rćprobation, par laquelle les eosmogra- 
phes tombaient dans I'exees, puisqu'ils firent deseendre Alexandrie et 
Fembouchure du Nil au sud jusqwa 28 degrćs. 


- 


(215) Les deux Afriques du cosmographe 4527 et de Ribero 4529, sont tirćes de la bibliotheqne 
de Weimar et publićs par Santarem. On peut dire quelles sont identiques, copićes sur la mćme 
ćchelle, du meme modele. 1.a gradnation y est appliquće de la mćme maniere, plane, A commeneer 
pour la longitude, du mćridien de dćemarcation a 50 degrćs ouest de I'ile de Fer: voyez le n* t17 de 
notre atlas. Le cosmographe a placć une grande bonssole au 90%* degić sur la ligne; Ribero retira sa 
rose quelque pen vers I'est, ainsi que le premier meridien sort vers I'ouest de I'orbite du cercle des 
vents : ce qui n'a paslieu dans la carte de 1327. Quelqnes inexactitudes de dessin donnent naissance 
4 quelques variations partielles. Madagascar est plus avancće vers I'ouest daas la carte de Ribero, 
car te littorał de FAfriqne cede chez lui A la mer ainsi qne la masse du continent est moindre : mais 
cette diminution n'est pas sensible. La plus considćrable rćpression du littoral se manifeste dans le 
littoral de la mer mediterranće. Dans la snite des ćpigraphes, I'orthographe, les meprises el quelques 
o missions s'offrent plutót que les diferences reelles. Voyez la deraiere page de notre porlulan 
general, supplćment aux chapitres 23 et 28. — La carte sevillienne de 1527, appartenait jadis 4 la 
bibliot. d'Ebner 4 Nuremberg, d'ot elle est venue successivement 4 Gotha dans la bihl. de Becker 
et enlin 4 Weimar, dans la collection du grand due. Elle se trouve nommće par Murr (memorabilia 
bibl. norimb. t. M, p. 97)et discutće par Liadenau (Zach, mon. corresp. oetobre, 1810). Voyez 
H umboldt, I'examen de I'hist. de la góogr. du nouvean monde, t 11, p. 184-186. — On a confondu 
q uelqnefois la carle 4527 avec celle de Ribero : cependant elles se disłinguent beaucoup dansle 
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Tontefois par ces deux cartes de 1527 et 1529, il est celaire quon 
essaya de rógler la position de la mćditerranće, sans _toucher i sa Ion- 
guear eta sa comliguralion ćluborces par les marins du moyen ige. Get 
ossaj est fit A la fois par les góographes ćditeurs publiant les cartes 
gmtyćes cl par les dessinateurs de Fćcole ecspagnole. Płus bas nons 
reviendrons sur cetle queslion et nous reprendrons la carte de kibero. 

An masće britannique , parmi les manuserits additionnels, figure un 
atlas offrant un portułan de la mćditerranće en quatre fe nilles, "lont la 
nomenclnture est indiqnce comme espagnole et la date approsimative 

rapportćc au commnencement du xvI” siecle. Mais ce ne sont lt que des 
rensciguements trop imparfaits pour satislaire notre curiositć (dit 
dd Avezac) (246). 


175. Cependant il est temps de percer les tenćbres et les ineertiludes 
qui regnent a ce sujet ; la, oa il y a de grandes collections, Feximniner, 
Ganalyser gtograpbiquement , de coufronter et comparer; dćtablir les 
dilićreneces et le progres. On a dil, je ne sais sur quel fondement, que 
Facadćmie portugaise de Sagres iuventa les carles planes. L'inaxactitnde 
de cette asserlion conduisit 1 cu attribtter Finvention A Fecole catalane. 
Ni Inne, ni Tautre nom! mćriić cel honnenr, car ©ćtzit connu depnis 
łes temps les plus reculćs. La question serait done rćdnite a la prioritć 
de Fadoption de cctte mćthode et le mćrite ressortirait de la bonne 
application. Les ćcoles de la pćninsnle pyrćnćenne composaient lenrs 
cartes nauliques , hydrographiqnes, A la methode de la rose des vents, 
comme les teoles amtćrieures de Fltudie. Toutes ces cartes sont sans 
aucune graduation et IA ou il ny a pas de degree de latitade et de longi- 
tmde, il n'existe pas ue projection mćóditćc et choisie. Les Cosmogr aplies 
consiructeurs de cartes, rćprouvant la graduation, ne s Saecomnodaient 
a aucune projection, bien qu'ils les connussent. L/astronomie arabe leur 
en donna Fidće, avant que la gćographie de Ptolćmće eńt mis a dćcan- 
vert toute sorte de projeetions et anima ła discussion 4 ec sujet. La 
construction d'une carte gćographique se dćveloppe nćcessairement snr 
une projection quelconque, et les carles des eosinographes en avaient 
une : mais sontenir thćoriquement d'avance , qu'ełles sont sur la pro- 
jection pluie , est une errcur. 

La projection plane necessite le dćeroissement de Fćchelle sur tonte 
la ligne mćridionale, et Faceroisement sar la ligne septentrionale: d'0ń 
s'ensuit une graduation rectiligne-parallcle. Aucune carte nautiqne de 


dessiu dn nonvcau monde, les deux annees de diference en sont la cause, £Ła premiere a 2 pieds el 
11 ponces de hauteur, et 7 pieds et 2 poncees de longucar; VFanwe, haute de 2 pieds et 9 ponces est 
longne 6 pieds 8 et 4/2 pouces. — M. U. Sprengel a donnć une description de la carte de Ribero 
d'apres son evemplaire qni se trauvait alors a Jena dans la bibl. de Kiittner (Veber J libero'salteste 
Welteharte, Weimar, im Verlag des ladustre-GComptoirs 1795,in-89). La description est accompagnce 
d'nne section de sa carte contenint le nouvcau monde, copiee par le geographe F. L. tuiasseleld. 
Nous Favons rednite pour notre atlas n* 415, a nne tres- pe tite cchelle en propartion de 2045 de 
Yechelle alin de danacr Vidce des connaissances de cette annće , des dćconvertes anglaises cl espa 
gnoałes de Gomez, OAvllon et de Garay : bien que le nouveau monde ne soil pas Tobjet de nas iaves- 
ligalions. — On pont se servir dit Marr en parlant de la carte de Kibero : hist. diplom. de M. behaim) 
ponr Finteligence de ceette mappemonde, de Vouvrage iutitule : Simonis Grzmci novus orbis 
A ac insularnm, veteribus incognilarum, Basilcie, 1552, 1557, fol. 

(216) Une de ces cartes nautiques dont nous avons fait le dćnomkrc meut, carte nautique de la mer 
mediterrance et des cótes oceilenłales de FEurope , avait €tć publiee en 1616, a Apnterdam : laites 
par G.Brarcx (Klaenv) sons le Utre de / Europe marilime. Nous en lairons Ian: dyse cn son lien, duns 
une note dn chap 218, vovez n?* 158 de I'atlas. 
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ces sieeles ne se preterait A celte graduation; chacune demande des 
courbures (247). Les rayons des vents de la rose dirigeant la combinaisen 
des distances , dćveloppaient ła construction d'un point central, ainsi 
que Tćchelle devenait eroissante en tous sens, dócroissante vers łe 
centre. La composition se forme 4 Iinstar d'une convexitć apłatie par 
la pression. Cependant le compositeur općrait dans toute ćtendue, A 
ses exurćmitćs ct au centre, avec la-móćme ćchelle. La direction des 
vents cćdait quelquefois aux appointations des distaneces : ailleurs les 
distances furent mmodifićes en faveur de ladirection. Ce canćwas dćler- 
minait łes inclinations et les espaces, rćglait Fensemble et fixait en 
apparence la meme ćchelle 4 ła convexitć terrestre aplatie sur le dessin. 
Aussi ce ne sont pas les lignes droites d'une projection plane qui dćter- 
minent les latitudes góographiques de ces cartes. mais łes łignes 
courbes d'une projection arbitraire et accidentelle qui ressort de l'opć- 
ration par laquelle ła eonvexitć fut apłatie par la composition et le 
dessin (248). 

Les connaissances des mers ćloignćes, de l'ocćan, de tout le globe, 
forcaient enfin de se servir d'une projection quelconque, d'adapter la 
projection plane, cylindrique aux cartes nautiques, de comprendre la 
nature de cette projection, enfin de la perfectionner. I? fallait soumettre 
les cartes A ła graduation, et, sans laire des inventions, choisir etdonner 
la prófćrence 4 certaine projection pour toutes les autres cartes. (Quelle 
est celle des ćcołes qui cut -la prioritć dans cette application d'nne 
nonvelle thóorie? Est-ce Fóeole italienne , allemande ou portugaise ? 
de quelle faęcon telle ou telle autre s'est-elle acquitće de ee travail ? 
Voila autant de questions qui demandent des investigations sćricuses. 

Avant de nous engager dans ectte perquisition, je veux elore la liste 
des eartes et mappemmondes namtiques construites au moyen de la 
móthode de la rose des vents, sans alliage d'une autre. Malgrć le ravage 
dutemps elles sont assez nombrenses mais peu connues. £Ła cartehydro- 
grapliique Jonw Rorz , datće 1542, conservće an musće britannique 
(catalogue du musće, n* 20, e. xr; Malte Brun, xxii, p. 651) est, je pense, 
de lecur nombre. L'atlas de la mer rouge de don JUAN DE (ASTRO CSL 
certainement dressć d'aprćs la mćthode nautique. 

On connait de nombreux portulans eomposćs en Italic an xvx* sićcle: 
de Vesconte de Marolła , 1547; di Blaze Venloudet, 1558; di Dartolomeo 
Lives mallorquino, in Venesia, adi 17 de junnyo, 1559 (249); de Vzliaroct, 
1589; de Mat. Meroni, 1604 (250). Tous ces portulans sont certainement 
dressćs d'aprćs la mćthode nautique. 

L'isolario di Benedetto Bordone 1554, impresse in Vinegia per Nicolo 
dAristotile detto Zopino, pliant sur płusieurs points sous les formes 
«lressćes par Piolćmće, traęait toutes ses iles, et toutes ses carles sous 
la rose des vents. Cet ouvrage , avant de servir 4 nos ćludes , demande 


(247) J'ai jetć la graduation rectiligne sur la mer mćditerrannće de fra Maero parce que I'ćchelle 
en est trop petite, et que sa copie ne s'est pas soucić d'observer les details. 

(248) Si la grande ceśielle de la carte de fra Mauro acceptait la graduaticn recliligne comme sa 
rćduction zurlane, il faudrait convenir qu'elle sc distingue ct sesćpare de łoutes les autres, que son 
compositenr fra Mauro porta son attention a la boussole et appointa ses directions plus rigoureuse- 
ment que les autres compositeurs. 

(219) Zurla, dissert. vol. M, p. 92; charte idrogr. c. 54. 

(250, Depót des cartes a Paris. 
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quelques observations prćalables. il ćtait achevć en 1521 : « lo neseouo 
di Racoscia serive a Leone summo pontifice hauer veduto (fol. Lxxm). 
Le pape Lćon X, privilógiant le 5 juin 4521 Iediteur, mourut le 17 
dćcembre de la mćme annće. Bordone en 4526, sadressait au sćnat de 
Venise pour preserver son ouvrage de la contrefacon. Bordone mourut 
en 155t, Lóćdition de 1554 est done posthume. Or, toutes ces cartes sont 
de Fannće 1521 ou antćrieures. Cet ouvrage ćlait eertainement utile et 
assez recherchć, puisqu'il fut rćimprimć : mais Bordone miniator de 
profession, par consćqnent bon peintre, parait ćtre beaueoup plus versć 
dans la philologie et dansl'ćrudition que dans les connaissances gćogra- 
phiques. Nous profitons de ses nombreuses eopies que son graveur 
exćeuta assez grossićrement (251). 

Tomaso Porcacchi da Castiglione, arretino, se montre plus instruit 
dans sa publication de l'isole piu famose del mondo 4572 in Venelia, 
appresso Simon Galignani et le graveur Girolamo Porro padovano, inta- 
glia les fignres avec beaueoup d'art. 

De ma connaissance est un magnifique atlas espagnol de I'annće 
4575 (252). J'y regarde la marche des dćcouvertes : les rivages qui,d 
partir de la terre neuve ne peuvent saecroeher A la Floride; eeux de la 
Californie bien formćs en pćninsule, vis-a-vis de laquelle s'ćtend la 
nouvelle Guinće ; les rivages de China provincia, 0d au dela de Nanquin 
les deux golfes le mare de Mangi eouvrent terra Rasieola (Korće), c'est 
le fruit des investigations assez rćcentes : mais ce que j'admire c'est la 
mer mćditerranće et les rivages de l'oeeident du vieux monde, produit 
intact du moyen age, dressć sur une ćchelle considćrable, il offre dans 
son ensemble et ses details cette perfeetion de la cartographie nautique, 
de laquelle ćtaient loin et tres-loin les publications contemporaines 
d'Ortelius et de Mercator. Cet atlas formait mes premićres idćes sur la 
marche de la eartographie antćrieure et I'examen prócćdent de plusieurs 
cartes confirma tout ce que je pus m'imaginer autrefois. 

Bientót aprćs, eń 1584, on a commeneć 4 publier les cartes nautiques 
(voyez Texemple dans notre atlas no 158) comme on publiait les cartes 
continentales par la gravure sur cuivre. 


CARTES CONTINENTALES, 1520-1410. 


47Ł. La cartographie continentale dans le moyen ge, ne marelnit 


(251) On y eompte 405 figures insnlaires y compris les plans de Venise et de Temistetan, et la 
carte de la Grece toutes nautiqnes des marins. Six figures tirees de Ptolemće, a savoir : Tabrobane, 
Sicile, les iles Fortunees, Norvege , Bretagne et la partie oecidentale de la mer mćditerranće et de 
I'Enrope : sur cette dernićre la configuration ptolernćenne de I'ltalie et de I'Adriatiqne est remaniee. 
Enfip Uunirersale, on la mappemonde de Plolemće, avec tous les eomplćments de I'anoće 4534 
(voyez n* 126 de notre atlas), complements qn'on voit dans la carte portugaise de 1501, dans eelle 
de Sylvano tSt1, sur le globe de Schoner 4520. — Voyez les notes snivantes des chap. 200 et 202. 

(252) Cet atlas etait la propriete de Joseph Sierakowski qni I'a apportć de I'Espagne et le destinait 
pour la bibliotheque de la societe des amis de lettres a Varsovie. ll est dessinć sur le parchemin 
vćlin volume grand folio ecomposć de 18 eurtons; 44 cartes spćciales de rivages visitćs par la naviga: 
tion; 15=* carte generale saas ćpigraphe, presqne mnette; les trois derniers cartons traitent du 
systeme du monde de Ptolemee, du soleil et de la lune, le dernier dn calendrier. Ce calendrier 
indiqne en dernier lien le premier janvier 4 4 (jendi), la lettre dominicale D; la paqne 4 32 mars et 
toutes les fótes mobiles de I'annće, a I'annee 4573, or c'est I'annće de I'exćcution de I'allas. — Qn'est 
devenu I'atlas apres la mort des son proprictaire (decede en 1834)? Je I ignore. J'ai pris dans le temps 
le calque de la mer mćditerrant'e ; la eopie de la carte gćnćrale confrantće avec les eartes speciales 
et de plnsienrs partieularites qu'offrent ces dernićres. Ce n'est que depuis peu que je suis rentre 
en possession de mes copies et que je les ai A ma disposition. 
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point a pas ćgał avee la carthographie nautique; elle n'est pas sans 
mórite: mais il en reste moins de monuments. Certainement il n'en 
manquait pas, mais ils se sont perdus eomine inutliles. (Quelques pein- 
tures de la topograpliie fictive, ont peu de valeur pour nos investiga- 
tions, et celles qui furent basćes sur des donnćes mćwiques des 
distances, composćcs le eompas 4 la main, nous manquent presque 
completenient. 

La table ronde de Roger II, 4154, qui contenait les positions nom- 
breuses ćnumćrćes par la description d'Edrisi, s'est perdue. L'unique 
exemple de la earte topographique offre la Bretagne, dont la membrane 
remonte au xue siecle (n* 65 de notre atlas), et la terre sainte dansT'atlas 
de Sanuto 1521 (n? 77 de Iatlas). Les fideles ont ćlaborć eette derniere 
par pródileetion : elle servait plusieurssiecles anx pelerins et elle jonis- 
sait d'un tel erćdit, d'une telle autoritć et suflisance , qu'elle n'a subi 
aucune amćlioration jusqwa Vepoque de la R a des lettres. On 
la publiait alors sans aucun changement en 1482, 4486, 4515, 1520, 
4555, dans des ćditions de Ptolćmóe (235). 

Le continent de TAsie et de PAfrique dans les mappemondes, dćcele 
une grande indolence dans les compositions topographiques et conlinen- 
tales. Cćtaient des pays inabordables ou peu aecessibles. Mais les 
propres pays des cosmographes demandaient le mćme soin que la terre 
sainte, et se trouvaient a la portće des connaissauces nćeessaires. 

Cependant ce n'est que dans le xv*siecle que nous rencontronsles mo- 
numents de leur labeur sur ce terrain. Le eamaldule Mauro, avant 1457, 
ćlabora quamtitć de cartes topographiques de TAsie mineure et de la 
Syrie; Leonardi 1419, 1485, ćlabora une carte topographique de VTtalie; 
la rćpublique de WVenise possćdait une earte d'ltaiic , modele 4 copier. 
Je pense que ees eomposilions perfectionnaient łes composilions antć- 
rieures. 

On ne peut pas attribner a ee perfectionnement topographique le 
dćveloppement progressif que la forme de PFEspagne et de la France 
recevaient dans les mappemiondes; ce dćveloppement de leur forme 
općrait direetement la mćthode de marine : parce que la composition 
des eartes topograpliiques, subordonnće 4 la móthode nautique, s'enca- 
drait dans les portulans; ne pouvant franchir ces limites du litoral, 
elle marchait de coneert avec la cartographie nautique. 

Pour eoncevoir une jusle idće de ce que nous observons, nous n'avons 
dautre esemple a reproduire que les cartes topographiques qui se 
trouvent dans la publication de Ptolćmće, par Uebelin et Essler, a 
Strasbourg 13515. Elles y sont comme un suppłćment, taillćes en bois. 
En son lieu , nous examinerons le contenu de ce supplćment : pour le 
moment nous nous oceuperons des seules cartes continentales des cos- 
mographes qui offrent les topographies du vieux monde; elles sont au 
nombre de huit, A savoir : Espagne, iles britanniques, France, Alle- 
magne, Sarmatie moderne, Italie, Grtce, Asie mineure (234) (voyez 
no 101, 102, 125, 124 de notre atlas). 


(255) En 4590 elle servit encore de modele et de type a terra promissionis de Chretien Adricbo- 
mius de Delft, publice d'abord a Cologne par Arnold Mvlius, ensuite A Amsterdam par llenri Iłoud, 
dans son atlas. Plusieurs fois c opiće en France elle a sa place dans Fatlas de Witt. 

(254) M. Vivien de Saint Martin, daus son histvire des dćcouvertes, ehap. 12, L. II, p. 487, fuit 
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175. Ces eartes pourraient faire un ensemble : mais quelques-unes 
ne se laissent pas rćunir a cause quw'elles ne sont pas de Porigine com- 
mune. L'Espagne et les iles hritanniques ne cadrent point avce les 
amtres. II est juste de considćrer cette Espagne (u? 124), comme carte 
spóciale, prodnit de Pćcole espagnole, tandis que les antres forment un 
ensemble , et appartiennent 4 une aatre ćcole. Dans cette mćme catć- 
gorie cspagnole se range la carte des iles britanniques (n” 125), parce 
que tes formes qwelle offre somt les mćmes quavait traećes en 4545, la 
carte catalane. Les six autres sont du mćme systeme, de lu meme ćcole, 
de la mćóme mappemonde, ou dun ensenble que nous avons reslituć 
(n= 101, 102). 

Ces cartes spćciales topographiques dcs eosmographes ćtaient lour- 
nćes nord en bas; les ćditeurs ont conservć celle pose par Ićcerilture 
de la carte de France, ils Font changće snr tontes les autres. (ette pose 
dit que les cartes sont dorigine amtćrieure. En effet, la Palestine cst 
de 1521, les iles britunniques de 1575. L'ltalie, FAsie mineure prćten- 
dent a la móme ćpoque. (Quoiqne ces cartes sont modernisćcs par les 
additions des ćpigraphes : les iles Azores, Pico, Fayal , ćtant de Fan- 
nee 14066; Tarchia magna, Bossina, ducatus Athenarum , Albania, con- 
venables 4 la meme ćpoque et mćme a Fannće 1500; cependant dans 
toutes ces cartes Telement de leur construction bien antćricur, enclavć 
dans le littoral nautique, est indćlćbile. Les seules cartes de la Germanie 
et de la Sarmatie moderne sont nn produit plns rćcent. 

Les six forment un seul ensemble (n* 101, 102). Quatre de ces cartes 
sont justes de la mćme ćchelle (233). L'Asie mineure et la Sarmatie ont 
une antre ćchellc toutes denx la mćme (236). La rćunion de cinq cartes, 
dont nous reproduisons Fensemble, notlrit aueun empćchement, auenn 
obstacle asscz grave. Aucun ne s'est prósentć pour rćunir Iltalie avec 
la Grece et la Dalmatie; quelques irrćgularitćs se rencontreni entre les 
autres, ressorlamt, ou de la grossieretć de Fouvrage, lorsque le tranchant 
du gravenr sabusait, ou de Vinsuflisance de Fexactitnde du dessin (237). 

La carte de la Sarmatie scule (n* 102) souleva des obstacles moins 
conciliables. Toutes les cinq cartes sont dćvcloppćes sur la móme 
parallele de la móditerranće; cette dernićre differe en ec que les góo- 
graphes jugerent A propos de la rćduire au plan de la parallćłe plus 
septenuionale. Les positions longitudinales de Venise, de Bcelgrade , de 
Constantinople el toutes les autres, le manifestent ostensiblement et 


observer A juste raison Vinćgalitć prodigieuse de la marche dans leurs progres respectifs : de ła 
geograplie naulique et des representations graphiques de ła gćographie intćrieure; il explique ee 
tut remarqnable. 5es abservations sont fondćes sur les monuments du uv siecle. Mais s'il relate 
qnantite de cartes nautiques postćrieures comme copićes des precedentes et descend jusque la 
carte de Freducc 1497, il est 4 regretter qu'il n'ait pas pris en eonsideration les cartes continentales, 
cilitees en 1515 A Strasbourg par Ubelin et Essler et ne les ait pas regardćes comme eopie de plus 
anciennes. Il anrait vu daus le progres, une inćgalitć quelque peu moius prodigicnse, et la carte 
continentale de PAsie mineure publice en 1515, avec son littoral, n'anrait pu manqner de devenir 
Vohjet de ses savantes explicalians, comme elle te mćrite. Elle a luttć plus que les autres contre 
installation des cartes postćrieures, tombćes fort au-dessous de ce degre auquel arriverent les 
cartes dn xvy* sierle. 

(255) Dans notre copic nous les avons rćdnit en proportion de 1004 21. 

(256) Elle est cu proportion de 29 4 7, avec la nótre. 

(257) L'asie mineure n'avait pas assez de płace pour dóvelopper ses rivages oecidentaux, comme la 
carte de la Grece les €bauche plus amplement; contrairemeut trois autres cartes s'empićtent rćei- 
proqnement dans les Alpes. Ges irrćgularitćs et quelques aulres de moindre iioportance n'ćtaient 
pas dilhciles a regler. 
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tćmoignent que la position longitudinale est d'un tiers moindre que 
dans les cinq autres cartes. Dans notre copie nous avons rćtabli le dćve- 
loppenient coniorme aux autres. Gette ćgalitć de dimension irest pas 
cependant en mesure dćcarter les obstacles que prósentem la Vistule, 
I Oder et une partie du Danube entre la carte PAllemagne et de Sar- 
matie; le Danube et le litoral de PEuxin, avec la situation latitudinale 
de Gonstantinoplie entre la carte de la Gróce et de la Sarmatie. Aussi, 
dans nos copies, nous avons sćparć celte dernićre des autres, sans 
vouloir prćjuger de la coordonnance possible (238). 


176. L'ensemble ćtabli, ćtait dessinć et fini sur le cuivre, lorsque je 
commenęai 4 rćlićchir et examiner sa nature. Je remarquai de suite 
que les dcgrćs des latitudes tracćs a projection plane par les gćograplies 
dans la publication de 1515, €taient trop petits, que Vensemble ne se 
prete pas a la graduation plane. Recherchant Vćchelle de la latitude, la 
distance entre Constantinople et Baffo donnait le degrć trop fort; celke 
entre Rome et Messine trop faible; enfin Tautre entre Venise et Rome, 
un „legrć moyen. En etlet, la distance latitudinale entre Venise et Rome, 
50 35! ćtant presque sous 1e meme meridien, olfre le point le plus positil 
pour linie le produit certain et tirer des consćquences comparatives. 
Le degrć ćtamt ćtabli de cette maniere, les trois points: Marseille, Rome 
et Constantinopie, parurent propres A indiquer la courbure de paral- 
leles (239). 

Yoici maintenant ce qui en rćsulie par nos observations. En premier 
łicu nous voyons que la composition de notre carte continentalc nest 
pas de nature a se soumettre a la projection plane, mais plutót a la pro- 
jection conique ou quelque antre arbitraire, et quelle rćpond mienx a 
Vaplanissement de la convexitć que ne le ferait la projection plane 
rectiligne. Ensuite nous observons, que les paralleles tracćes, s'adapte:t 
admirablement a ła portion entre Bordeaux et Constantinople, et font 
dćfaut croissant vers I'est en traversant Asie mineare. Les cartes nau- 
tiques des cosmographes, et par consćquent continentales, soutenues 
dans les ornieres de ces autres, composćes par Vajustement de petites 
portions, sans ćtre dirigćes ni par la longitude ni par la latitude, seule- 
ment par łes points cardinaux et par les vents, ćtaient, comme nous 
Tavons vu plus d'une fois, susceptibles de ces dćviations de parties qui 
contrarient la graduation satisfaisante pour tous les points. 

Ce dćfaut fail voir Fangle du golle syriaque FAlexandrette, de Cara- 
mella trop ouvert, et la direction de Asie mineure contraire ż celle 
des parties occidlentales. Ce dófuut affecte plus ou moins tontes les com- 
positions du moyen ige. 

L'application des latitudes góographiques: dćcele:un autre dćfaut, 
remarquć dans toutes les earles nautiqnes : c'est la.position obliyne de 


(258) Tous Jes eoptours de celle Sarmatie moderne font parlie de la carte publite par Koberger, 
dans la chronique de Ilartmanb Schedel (fol. 299, 500) n* 410 de potre atlas, par consequeut sa com- 
4 aonce 1498. Mais la carte de la chronique 'schedeliane, ćlant tout-a-fait ptolemeenne, il en 
position est antćrieure rćsulterait que cette Sarmatie moderne avait etć composce en guise de com- 
pićment de Ptolemee comme en out ćtć eomposćes les rćgions septentrionales skandinaves.— Cette 
carte de la Sarmatie moderne avait ćtć ensnite reproduite, modifiće par ł'ćchelle dans I'ćdit. lyonnaiso 
de Ptolemće 4555, et probablement dans plusieurs autres 0uvrages. 

(259) Cette općration paraitra aux matlićmaticiens caleulateurs , grossićre ct trop mćcanique. 
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ła mer móditerranće. Elle parait moins forte qu'aillcurs, parcc qu'on 
a essayć de la rectifier, de changer la boussole par Forientation polaire, 
mais elle continue A embarrasser la belle composition. M semble que, 
par des reclifications partielles, on I'a atlćnuće, dćrangeamt sur plusieurs 
points Pensemble de la composition nautique. Cependant, nayant pas 
a notre exainen la mer mćditerranće entićre, il est dillicile d' accuser 
trop la composition. L'ltalie tient une bonne position et le móridien de 
Venise est justement tracć par la composition du cosmograplie et par 
la publication VFUbelin. La graduation qne nous avons appliqaće ingline 
ce móridien dans le sens conwaire et dćcele encore un dćfaut dans 
vVensemble de la composition. 

La mer mćditerranće n'ćlant pas entićre , on ne peut former qu'une 
induction approximative de sa longueur. Or, elle parait ćtre plus longue 
qwa Vordinaire, cest-a-dire plus longue que 41? que les cartes nauti- 
ques donmaient ordinairement. Cependant je pense qu'elle ne dćpassc- 
rait pas 9%. 

Les cartes nantiques donnaient A la France une dimension iusufli- 
sante. Nous avons obseryć qu'elle grandissait graduellement ; que les 
portulans des rivages atlantiques approchaient leur ćchelle 4 celle des 
portulans de la mćditerranće. La carte continentale offre sous ce rap- 
port un accord suflisant, et Fintćrieur de la France avait asscz de place 
ponr se dćvelopper. 

Cependant cette dimension convenablement agrandie, ne dćriva 
nullement de ce dóveloppement intćrieur. Les općrations gćogra- 
pliques conlinentales n'imposaient point de regle aux forines des pays 
maritimes; elles ćtaient subordonnćes A celles qu'avait traećes la 
gćographie nautique. 

L'ordre intćrieur ze formait par les itinćraires. Moins par leurs croi- 
sememt et triangulation , que par la simple direciion des routes. On les 
dćbrouille facileiment sur notre carte coniinentale et plusieurs s'isolent 
et se dćcćlent A tel point qu'ils paraissent traverser les dćserts. 


177. Considćrant le dćfaut croissant vers Test pour les latitudes de 
rAsie mineure , quoffre la graduation appliquće et la courbure des 
paralleles que ne demandait pas la mer mćditerranće des cartes prócć- 
dentes, je pris pour un autre essai de graduation : Rome, Constantinople 
et Trebizonde, et lirai le parallele de 412 0' (260). MH dirige les autres 
pawalleles d'une maniere plus satisfaisante pour PAsie mineure et pour 
la Grece; Bafo, Alexandrette, Tenar et tous les antres lieux , se rappro- 
chent aux degrćs de leurs latiludes respeclives. 

Mais ces paralleles ne conviendraient par aucun moyen 4 la France 
qui se trouverait trop au nord, Paris dćpassant 492 0! de latitude; 
Calais remontant jusqua 5229 0'. Ces paralleles ne rectifient en aucune 
maniere Vinelination du mćridien de Venise, ils Finclinent au contraire 
Pavantage. 

La poblication d'Ubelin et Esler prósente donc une composition 
impossible a la graduation gćnćralement satisfaisante. Dans cele 


(260) Cerlainement on remarqnera des inexachilndes dans les parallcles de ma planche. Elles 
rósultent de Uinsuffisance de Vinstrumenł ponr Lracer les grauds cercles et de Vinsuffisance de 
ma vue. 
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granile partie , que nous avons rćuni de cinq pieces, elłe est viciće essen-- 
Liellement par le contact de FAsie mineure A Varehipel. La grossieretć 
de la gravure en bois pouvait y contribuer : je n'osai pas y intervenir 
par mes conjectures. Mais pour Fensembłe et pour Iincohćrence de 
rEspagne, la composition a ćtć viciće, je pense, par les ćditeurs eux- 
mćmes, ou par ceux qui appliquerent a ła marge de chaque carte les 
degrćs des latiludes et łes climats. Peut-ćtre qu'ils remarqućrent Vobli- 
quitć de la mer mediterranće et qu'au lieu de tirer les paralleles incli- 
nćes, ils essayerent, par une operation partielle, de remuer les parties, 
firent remonter IEspagne vers le nord, ainsi qu'elle est dćcorće A la 
marge par une ćchelle latitudinale appliquće beancoup mieux que ne 
Tont les autres cartes. Par ces essais partiellement operćs sortirent 
les ćchelles discordantes et incoherentes, et la composition nautique 
fut dćrangće et viciće. A la suite de son dćrangement et de I'application 
fautive de Ićchelle latitudinale, ła longueur de la mer móditerranće 
sallongea, 4 ce qu'il parait, A 45 degrćs. 

Eeartant ces considćrations qui touchent I'ensemblłe nautique de la 
carte, on voit cependant par celte carte que ła topographie des pays se 
trouvait sur une bonne assiette. Sa composition intćrieure ćtait loin de 
marcher 4 Fegal avec les compositions nautiques : cependant elle y 
trouvait un terrain siir et bien dćterminć pour progresser dans Son 
dćveloppement. Tout fesait espćrer un beau succćs pour la cartograpnhie. 
Mais un auteur ressuscitć vint, comme un revenant, arracher les con- 
struelions continentales de leur assiette, jeter un dćsordre et une per- 
turbation ćEpouvantable dans la gćographie , entrainant pour longtemps 
la cartographie dans des chemins rćtrogrades ct vicieux. 


VI. 


RENAISSANCE DE PTOLEMEE, DECOUVERTES OCEANIQUES, 
1409-1470-1550. 


178. Les Grecs de Fempire byzantin, par lcur horismos ou par leur 
coopćration A la composition de cet ouvrage, traduit en arabe par un 
khovarezmien, agirent puissamment sur la cróation de la gćographie 
arabeę. La premićre lumiere qui jaillit pour celle-ci vint de elicz cux. 
Depuis cet ćvćnement , tout notre savoir sur l'ćtat des connaissances 
gćographiques dans [empire s' eclipse presque totalement. Pendant plus 
de cinq siecles aucun ćvćnement gćographique n'appelle les byzantins 
4 une intervention quelconque dans la marclie de la gćograplie. 

Nous savons qwiłs fesaient le dćnombrement de Ientourage de la 
personne sacrće de Fempereur; donnaient ła description de palais, de 
cćrćmonies et d'ćtiquettes de la cour; composaient les descriptions des 
thómes et climats de I'eempire, des pays ct peuples voisins ; touchaient 
a leurs relations politiques. Gótait culiiver la gćograpnhie. 

Mais nous ne savons absolument rien de ce qui se passai: chez eux 
sous le rapport de la construction des cartes. Cependant ils copiaient 
les manuscerits ainsi que les anciennes cartes gćograpliiques qui s'y trou- 
verent mainte fois. De quelles cartes se servaient-ils A usage dujour? 
de cartes surannćes de Ptolóćmće , ou de celles de Kosmas, de horismes, 
ou de quelqucs autres ? on Fignore. 

Si nous ignorons les connaissances de la gćographie chez les byzantins, 
nous pourrions nous excuser par l'ćtat stationnaire des leurs ćtudes 
intellectuelles , scientifiques, artistiquecs : mais nous aimons mieux 
avouer que notre ignorance vient du manque de recherches. Aussi nous 
passons 0utre sur ce vide immense pour suivre un autre ćvćnement dans 
la gćographie, ou Vintervention byzantine donna I'impulsion 4 toute une 
autre direction de Tactivitć aćographique. 

Lorsque au dćclin de Texistence de lcur empire, les savants allćrent 
sćjourner Ou se domicilier chez les latins, ceux-ci deviurent chaque 
jour plus avares de leur savoir. ('ćtait le moment oń les connais- 
sances gćographiques des byzantins devaient se dćvoiler : mais alors 
mćóme, elles nous ćchappent. Qu les byzantins ćlaient a tel point igno- 
rants qwils n'avaient rien A cominuniquer, ou les latins nógligórent de 
les examiner. Le fait est, qu'au sujet de la gćographie, les latins se con- 
tentaient de se mettre en possesion de vienx monuinents gćograpliiqucs 
que łeur apportaient les byzantins, A savoir : le góograplie Ilomer, 
son scholiaste Eustathe, les orphiqucs, Dionyse, Strabon , Ptolómće, etc. 
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C'est le wćsor gćograplique que les byzantins prósenterent, a la place 
de leur propre connaissanec, aux ćludes des latins. C'est un grand ćvć- 
nement dans Fhistoire de la gćographie, €:ur ce trćsor moisi, en operant 
une corruption funeste dans la gćographie nautique des cosmogr raphes, 
ouvrit une mine abondante en grandes et inćpuisables consćquences. 


149. La geographie de Ptolćmće ćlait assez rćpandue dans I'empire 
byzantin. Elle ećlait connue vers 1150 par les ŚGIREJAM de la Sicile, 
qui, peuplće en partie par les Grecs, avait des relations intimes avec 
rempire. On eut done pu espćrer de trouver quelque góographe ou 
savant latin, connaissant Fexistence de cette gćograplie, possódant son 
exemplaire. Il n'y aurait rien eu d” extraordinaire si on eut remarquć 
dans quelque monument gćographique PVinlluence de cet ouvrage. Mais 
rien de tout cela; ni possession „ni influence, ni connaissance de 
Fouvrage positivement avćrće par quelque monument gćographique , 
ne se dócćlent nulle part , durant I'espace de plusieurs sięcles. Edrisi 
alteste que la cour du roi Roger, vers 1150, avait un exemplaire de la 
gćographie de Ptolćmće. La bibliotheque de saint Marc a Venise, avait 
un code du xnie siecle , comme on 1'a dćterminć grafiquement. Son fron- 
tispice, representant Fastronome geographe dans sa royale couronne, 
est accompagnć d'un ćpigramme ietrastiche en deux łangues, grecque 
et latine. En examinent les constructions qui environneni Ia figure 
debout de Ptolćmće , on remarque le gońt gothico-mauresquc (Georgii 
Martini Raidelii, commentatio de Ptol. gćogr. 1754, Norimb. p. 10-12). 
Or, ił faudrait conclure que cette copie grecque du xe siecle avait ćlć 
exćcutće par un latin et 4 Fusage des latins. Cependamt plusieurs sićcles 
se sont ćcoulćs et la góographie de Ptolćmće n'a laissće aueune trace 
parmi les latins. 

Ptolćmće, comme astronome, ćtait bien connu par tous ceux qui 
ćtudiaient Thebit, Alfragan, et quelques autres arabes. Cependant il est 
plus que douteux, que | ouvrage mćme de I'astronomie de Piolćmće fdt 
a cetie ćpoque dans les mains de quelques savants latins. Mais la 
renommće astronomique de Ptolćmee ćtait tres-solidement afftermie par 
les arabes. Les astrologues, les marins, les cosmographes, par tradition 
sciemtifique , connaissaient son nom. Les cosinographes qui extrayaient 
sidore de Sćville , qui savaient que Pline ćtait le maitre dans la gćogra- 
phie, Plinus maestre de mappa mundi, savaient aussi que la ville 
persanne de Schiraz , sappełait autrefois Gracia , que la fut premiere- 
ment inventćc Iastronomie par le tres-savant Ptolćmće : per lo gran 
savi Tołomceo ; ils connaissaient de mćme , comment le savant Ptolćmee 
avait rćparti les signes zodiacaux par les membres du corps humain, 
pour en tirer les pronostics. (ie savant Ptolćmmće ćtait aussi profond 
astrologue; S'il ćgalait en gćographie le maitre Pline; s'il a jamais ćcrit 
une góographie comme [sidore, C'est ce que les cosmographes de I'ćcole 
la plus avancće semblent ignorer (cartes ealał. de 1578). 

Cependant, a cette ćpoque de la renaissance des lettres , ily avait 
chez les łatins une tendanee a ćludier le grec dans les anciens ouvrages 
qui arrivaient A leur connaissance. Tontes les vieilleries grecques parais- 
saient merveilleusement excellentes. A mesure que Fempire byzantin 
dćelinait et diminuait, Fćtude de son idiome et de la scienec antique 
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augmentait chez les łatins. L'empire sollicitait Fappui des occidentaux, 
sans sucets, ses enfants y trouvaieut un refuge et chacun dF'eux Ćtait un 
instructeur, apportait des manuscrits recherchćs dans Fempire móćmce 
par des voyageurs łatins. Vers la fin du xivesiecle et du commencement 
de xve, tles codes de la gćographie de Ptolćmće ćtaient assez nombreux 
en Italie. Ghrysoloras en avait, le cardinal Bembo s'en ćlait procurć, 
Gemistius Pletho eu apportait en arrivant en Italie , les bibliothćques de 
Venise , du Vatican et d'autres sen procurerent (261). La pćninsule 
pyrćnćenne n'a certainement pas nćgligć d'en acqućtrir. 

Mais la eonnaissance du grec formait les belletristes, les philologues, 
les ćrudits; elle ćtait ordinairement ćtrangćre aux hommes de science , 
aux mathćmaticicns , aux astronomes, aux gćographes. Les philolognes 
regardant les magnifiques peintures de 27 cartes WAgathodaimon, 
ćmerveillćs de I'ecxubćranee des longitudes et latitudes qui fixaient aussi 
admirablement toutes les localitćs , dćploraient Vignorance des gćo- 
graphes qui mćeonnaissaient le prócieux monumeni de Iantiquitć; et 
quand ils se donnerent la peine de comparer les mappemondes avec les 
cartes du gćographe grec, vivenient afiligćs, ils gćmirent de ce que les 
cosmographes ignoraient la haute perfection du divin Ptolćmće. Pour 
ćclairer les ignorants il fallait tout d'abord livrer l'0uvrage grec a la 
langue latine. 


180. A Pinvitation du cardinal Bembo, le savant grec Manouel Chry- 
soloras (mort 1415), commenęa une traduetien latine, dont il se dćsista 
lorsqwil vit que le mćme travail ćtait entrepris par un homme plus 
capable que lui de le eonduire 4 bonne fin. Jacq Angelo le floriniin , du 
vivant encore de Chrysoloras , exćcuta la version vers 1405, endonnant 
A son volume łe titre plus atlrayant de cosinographie, observant que le 
titre gree de gćographie ne rćpondait pas suflisammemt A la valeur et au 
contenu de l'ouvrage. Il dćdia sa version au pape Alexandre V (pape depuis 
le 26 juin 1409 jusqu'au 5 mai 4410, jour de sa mort)(262). Les copies 


(261) Aujourd'hui ła biblioth. du Vatican posstde 40 codes grecs (parmi lesqnels y en a 2 de la 
hibliotheque de ileidellierg , pillćs peudant les guerres de treute ans); a Florenee płusieurs, duas 
esse illorum familias; dans I'abbaye florintin un, et dans ła bibl. laurentienne quatre; dans la 
bibliotlićque de Paris il y en a au moins cinq, dont deux remontent au xiv* sitele; et ailleurs (les 
notiees de €. F. A. Nobbe, en donnent nne ample €numćration). 

(262) Ptolomeus quam multa diuinitus edidit, interque et orbis situm diłigentissime ut eetera a 
mathematicis non discedens exhibuit. Ilic enim alio quodammodo quam nostri latini, inter quos 
Plinius Secundus cosmographorum palmam ferre videtur, rem hane tractauit. Li enim, licet babita- 
bilem universi orbis situm deseripserint, non tamen ex eorum praeceptis płane eaptari potest, qua 
arte totius orbis pictura formari valeat ut proportio cuiusque partis ad totum universałe servatur ; 
preterea nemo ab illis doceri potest , nisi erassiori quodammmodo, que seu quaute inelinationes sunt 
ad quatuor eeli plagas, eorum situm quos in pictura fingere decreveris. Nedum quippe longitudinem 
locorum a fixo quodam totius nostre habitalis termino duetum : que tamen rara inventio est ; sed 
nec latitudinem ponunt. Nostrorum etiam nullus precepta tradidit habitabilem ipsum orbem 
in plures pieture tabulas posse dividi, mensura cum toto eque servata. Eorundem etiam nemo prodit 
qua ratione orbis ipse noster, qui speriens est, in superficiem planam deducatur. Non quod nostros 
qui prestantissimi in ea traditiooe extiterunt viri, arguendos tantisper eeascam, sed quod snis 
coutenti luminibus, historieorum more, rem suam , summa industria et complexi et proseqnuti, qui 
et alia quedam habent, que ab auctore hoe Ptolemeo videntur pretermissa. Ut autem qne ab illo 
absołuta, divino quodam ingenio sunt, cum nostris etiam habeautur, in latinam ipsa curavi tranferre 
sermouem... Ceterum geograpliam, hoc est terre deseriptionem , auetor hie noster, hoe omne opus, 
grece nuneupat, quam appellationem, vir seeuli nostri eruditissimus, Mannel constantinopolitanus... 
dum in latinum eloquium id transfere ad verbum lieet pariter incipit, non mutanit; sed nos in 
cosmograpliam id vertimus. Quod vocabulum, licet grecum eciam sit tamen apud łatinos ita nsita- 
tum , ut jam pro nostro habeatur. Credamus que virum eum, si id quod transtulit, emendassct , 
omnio illud in cosmographiam mutaturum fiuisse (Jacobi Angeli epist. dedicatoria). 
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de la traduction d'Angelo se multiplitćrent et se rćpandirent dans tous 
łes ćtats de I Europe. Pendant plus de deux gćnćrations on navait 
d'autre góographie de Ptolćmće en latin que la version d'Augelus (263). 

Cette prernićre version n'ćtait ni suflisante , ni satisfaisante. En con- 
frontanmt les codes grecs ct les copies latines, on remarquait tant de 
fantes, tant de variantcs, qu'il fallait continucllement reprendre la 
version d'Angelo. Or, en Allemagne Nicotas Doxs, bćnćdictin de liei- 
chenbach , courut A la charge avec de nouvellcs forces ct fit une nouvelle 
traduction de la gćographie de Ptolćmóe. II dessina les cartes conlor- 
mement 4 sa traduction, et en 1474 dćdia son ouvrage au pape Paul I 
(mort le 258 juillet 1471). Les copies de sa traduetion ct de ses cartes 
se multipliaient ct se repandaient, paraissant ćtre prćfćrables a la tra- 
duction de Fitalien Angelo. 

En attendant, la premiere ćdition de la version de Jaeq Angelo parut 
par lessoins de benoit trevisan , et Angelo Michacle , imprimcea Vicenze 
en 1475 dans la typographie de Ilerman Levilapis, le eolonien. 

Dis cette aunnće, les ćditions imprimćes de la gćographie ou cosmo- 
grapbie de Ptolćmće se sucećdaiemt sans reliche. Dans le conrant d'un 
siccle il cen parut 25, ćlaborćes de difićrentes manieres par les italiens 
et les allemands. Sur 40 autres qui se suivirent assez rapideiient , denx 
sculement parurent tardivenient en grec, toutes les autres ćtaient 
łatines ou italiennes a Fusage du vulgaire (264). Certes, e'est TAllemagne 
ct Fltalic qui absorbaient pour la plus grande partie les exemplaires 
de ces nombrceusces ćditions : mais sans eontredit , les autres pays, 
comme la France, le Portugal, FEspagne, y avaient lcur part. Les 
philologues , les bibliotheques , les ćcoles gćograpliiques, les particuliers, 
cosmographes, gens de lettres, diletanti, possćdaient facilement ce 
trćsor inćpuisable, admirant Feflervescence de la renaissanec des lettres. 


181. Si jamais de petites eirconstances produisirent de grands ćvćnc- 
ments, il serait difficile d' indiquer quelque autre aussi (ertile en rćsul- 
tats inattendus , en consćquences aussi surprenantes, prodigieuscs et 
prolongćes. Des consćquences incaleulables s'en suiviremt. L'ćlude de 
ła gćographie est dćtournec, et lorsque sa marche rćtrograde commence 
a Taecabler, elle prend des diniensions gigantesque et les conmais- 
sanecs se dilatent dans toutes les directions: le monde, le globe, Tesprit 
humain, Petat social, les souches de la raee humaine ćbranićs dans leurs 


(265) La bibliolh*que de Bourgogne 4 Bruxelles posstde un magnifique code de ces copies, 
finitns 1481, decima quarta die mensis februarii. Mais il n'ćtait tont-a-fail achevć, que anno 
dni 1485, octava die decembris, comme I'atteste I'annotation du copisle. Ńons nous sammes Servi 
plus d'une fois de ce eode, a cause de quatre cartes modernes, dont on voit quelqnes copies dans 
notre atlas, — Ce manuscrit avait ćlć sans donte eopić en Jtalie en 1485, d'un antćrieur de 1481, 
pour la bibliotheqne de Bonrgogne. la prenve de cette presomption se lait votr non senlement 
dans la double date de la copie et de sa eonservation dans la dite bibliotheque : mais dans la carte 
de la France de ce magnifique code. Cette carte bien elaborće et finie sur tous les points ofire une 
singuliere lacune pour la Belgiqne : d'ou 1'ou peut conclure qu'un copiste italien laissa cette portien 
vide, alin qw'elle fit plus exactement remplie el achevće sur le lieu par un homme du pavs. — En 
Allemagne on a fait grand ćloge de la beaule d'un code de la bibliotlieque impćriale de Vienne, 
copić en 1151 4 Florence, par Jean Thessalo Santariote; de celui de la bibliotheque dle 5. Marca 
Venise et de celni qui, qualifić de code ebnerien, appartient an coante Ajponi : tons accompagnćs 
de cartes (Meeren , commemtatio de fontibus geographicorum Plolemai , Gottiugae 1827). I] parait 
que le code bruxellois ne ećde en rien A ces codes, s'il n'est plus beau, plus splendide, parce qwil est 
decorć do peintures, lorsque |es autres sont, sine feraram et lominum figuris. 

(264) Voycz a la fin de ce vol. I'appendice n* 4, les ćdilions de Ptolomce. 
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bases changtrent de face : et partout intervint la gćographie de Ptolćemće 
ressusciteć. 

L'idće d'une extension plus considerable de Thabitable vers I'Orient, 
germait parmi les savants depuis longtemps. Elle avait ćtć suggćrće par 
Pline et quelques autres naturalistes. Il n'y avait done rien de surpre- 

nat quand un eompositeur de la mappemonde se montrait disposć 4 
Ietendre. Nous avons observć eomment les dćcouvertes continentales, 
nommćment eelles de Marco Polo, dćciderent les cosmographes de donner 
a Orient asiatique de plus g grandcs proportions et a ćlargir le cercle 
oećanique qui entourait Fhabitable. Les mappemondes du camaldule 
Mauro, d'Andrć Bianco , nous en fournissent un exemple sous la forme 
ronde; la carte catalane et plusieurs autres sous la forme oblonguc. 
L Orient prenait plus de place, et ce dćveloppement des mappemondcs 
sexćcutait sans aucun alliage de Fćlóment ćtranger. On ne pensait pas 
qu'on y eńt fait un pas plus loin, ou quelque općralion róformatrice : 
on simaginait seulement qu'on commenqait a mieux explorer ce que 
contenalent les mappemondes prćcćdentes, serrćes par Tignorance. 
Aucune distance dćlerminće n'a pu diviser ce nouveau dćveloppement; 
aucune idće de longitude gćographique wa germć dans cette extension. 
L'idóc de 1808 de la longueur de Thabitable. ćtablie du temps de ltoger, 
se per półna peut-ćtre par tradition ; la vue des eartes arabes la rappelait 
a Ceeco, a Bacon, A tous ceux qui aimaientA la nourrir, mais les dessi- 
nateurs de mappemondes ne se souciaient gućre s'ils dóhordaient cette 
longueur ou non. Persounne ne simaginait qne les investigations de 
Marco Polo pouvaient s *ćtendre au deli sur un autre hómisphóre. I fallait 
qu'on edt tirć auparavant du nćant le fameux astrologue Piolćmće, ponr 
rendre ce service au pelerinage de Marco Polo. 

A la vue de Ptolćmće, les autoritćs d'Orose, d tsidore, de Solin, de 
Strabon, de Pline, des itinćraires, dóclintrent infiniment. L'autoritć 
nautique des piłotes, et les mappemondes des cosmograplies parurent 
insuflissantes, suspeetes. Ptolćmće rćunissait le langage deseriptif aux 
donnćes positives , rćsultat ćvident des operations mathćmatiques et des 
observations astronomiques. Les projections et les positions gćogra- 
pliques lui donnaient une supórioritć et une apparence de perlection, 
a laquelle ne sont arrivćs aucun des anciens connus, aucun des cosmo- 
graplies parmi les latins. Or, il ne restait qu'a reprendre cetie vieille 
perfection, sans condition; A renoncer a ses propres moyens, 4 ses 
propres productions , a retrouver les perlustrations modernes sur les 
vieilles cartes ptolćnićennes, ces perlustrations modernes n'ćtant que 
la rceonnaissance de Iantique connaissance du divin geographic, ćten- 
due le long de 180 (263). 

Mais en *eonfrontant les relations de Marco Polo, il devenait ćvident 
que ees perlustrations ćtlaient allćes plus loin. Katai, Mangou, rćpon- 
dant a Serika et Sinia, se róćvćlerent au perlustrateur eommce rćgions 
d'immense ćtendue. Serika ćtait trop ćtroite ponr Katai, Sinia, allongóe 
sur la lisićre de Vhabitable, le long d'un seul móridien du 180* dćgrć, 


(263) Dans I'annce 1410 le cardinal d'Ailly ne s'inquietait guere de I'extension de I'habitable au- 
dela de quart du globe. Ce n'est qu'aprćs avoir fait connaissance avec Ptolemee qu'il pensa 4 la 
necessile d'en ćtendre la longneur au-dela de 180 degrćs. Voyez ci dessus chap, 158, 139. 
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moffraient sur Vhemisphere de Vhabitable aucune place pour Mangou 
el Katai. Or, ces rćgions heureusement perlustrćes (urent inconnues 
aux anciens, parce qu'elles n'ont plus de place sur la carte de Ptolćmće : 
il ne restait qua les ajouter en continuation a Fliabitable etde se porter 
au del du 480% degrć sur un autre hćmisphćre. Les eartes du gćographe 
astronome nempćchaient point ce procćdć ; Ptolćmće n'avait pas empri- 
sonnć son habitahle dans un ocćan environnant, son continent ćtail 
disposć a s'ćtendre par des terres inconnues au deli de 180 degrćs et 
laissait un ellamp ouvert et un immense espace, un vide pour ćtendre 
les perlustrations de Marco Poło sur Fhćmisphćre des antlipodes : c'est 
la que la Chine , Mangon, katai , Soumatra, Zciton, Zipangou , prirent 
i! leur aise les assietles inoccuhćes jnsqu'a 2502 de la longitude de Vile 
de Fer. Pour complćter PFatlas ptolćmćen il ne restait qua atacher 
les cartes des pays inconnus aux anciens. La Skandinavie cut cn elfet 
la premićtre cet honneur; FOrient reculć de Marco Polo sy attendait a 
juste titre; la carte des frćres Zeni wohtint cet honnenr insigne que 
tres-tard. 


182. A cetle ćpoque de ferveur pour łes dćconvertes de nouvelles 
terres, les moindres pnlsations dans la gćographie sont souvent de la 
plus haute importance. Aussi comprendrait-on mieux les grandes consć- 
quences si Fon rćussissait 4 dćterminer avec eertilude , 0d, quand et 
par qui avait ćić connue cette idće sur Ptolćmće; qui en a donnć Tim- 
pulsion, et de quelle facon on se prit pour complćnienter Ptolćmće, 
pour se servir de ses cartes A I'nsage dn sićcłe.Celte marche de choses 
n'a pas anlicipć la version latine de sa gćographie et je pense qu'elle ne 
S'est dćcćlće que vers la fin du xve sićele. 

Pour cette općration et la transfiguration des conceplions gćogra- 
phiques, il ne fallait ni gćnie, ni talent, ni coopćration de quelque 
ećlćbritć extraordinaire dans ła gćographie. L'ignorance et Vinepue 
des savants philologues y tavaillait, illustrait, interprótait admirable- 
ment le monde connu par le monde ancien, et petit a petit elle rem- 
placa, sur les cartes ptolćmćennes, les ćpigraphes anciennes par des 
modernes. La nomenclature de Ptolćmće devenant la base, le guide 
des nouvcaux gćographes, wótait cependant pas dans leurs ćludes 
sufisamment comprise sans la confrontation avec Sirabon, Pline, Nela 
et autres anciens, sans Ićrudiltion ceomparative de la nomenelature 
moderne, et la gćographie moderne, rćdigće par ces savants, ordinai- 
rement dans la langne latine, nćtait pas suflisamment polie, illustrće , 
achevće, quand elle ćlait priyće des dćnominations anciennes dont le 
plns riche magasin et le mieux coordonnć se wouvait dans la gćogra- 
phie de Ptolćmće. Cette invasion de Ptolćmće dans les rćgions aćogra- 
pbiques du moyen ige n'a pu se dćelarer qua la suite de la traduction 
łatine. Nous allons snivre le progres de cette invasion et indiquer, au 
moyen des cartes qui nous sont connues, les dates du dćveloppement 
de sa domination. 


NicoLas DonNis, 4470. 


Jacq Angelo mit sa traduclion en cours en 4409. Elle existait depuis 
longtemps en manuscrit et il s'est ćcoulć un laps de temps asscz consi- 
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dćrable avant qu'elle fit imprimćc en 1475. Elle parnt sans atłas, sans 
aucune carte moderne ou modernisće. En meme temps, Nicolas Donis, 
própara, en 4470, une version nouvelle et se mit 4 dessiner des cartes 
en guise de celles d'Agathodainion. II ne dit point sil avait quelqnes 
cartes ptolómćennes latines antćrieures aux siennes; il observe seule- 
ment que les cartes (grecques d' Agathodaiimon) souvent ne rćpondaient 
point au texte, n'ćtaient gućre suffisantes, A cause qu'on n'observait 
dans leur dessin ni les distances, ni la grandeur des iles; il a done 
entrepris de les exćcuter plus scrupuleusement, ne sćcartant en aucune 
maniere de Vintention de Ptolómće , mais en rectifiant le dessin, car il 
est inadmissible que Ptolćmće n'edt dessinć lni-nećme des tables plus 
exactement et plus consciencieusement. En mómce temps il sexplique 
que des deux modes de projection proposćs par Ptolómće, il a prćlćrć 
et elioisi le mode rectiligne aux móridiens inclinćs. Et tous ces soins 
qu'il se donne avaient ćvidemment le but de rendre les cartes ancien- 
nes propres A lusage moderne (266). La gćographie de Ptolćmće, 
latinisće depuis 60 ans, fut par ces soins dotće d'un atlas en latin, 
composć de 27 cartes. Nicolas Donis laissait copier et copiait lui-nćme 
ces cartes. Elles furent bientót attachćes A mainles codes manuscrits, 
meme de la version d' Angelo (267). 

En attendant parurent en Italie , en 4478 et probablement en 1482, 
deux ćditions de Ptolóćmće, Fune 4 Rome, lautre avec la date erronće 
de 1462 , a Bologne, toutes deux accompagnćes d'atlas, gravćs en cuivre. 
Je n'ai jamaiseu le bonheur de rencoutrer et voir ces ćditions; aussi 
je ne saurai dire si elles avaient leurs cartes conformes au dessin de 
Donis, mais je les vwois postćriecures A I'ćmission de celles de VAlle- 


(266) Cum que summo ingenio, cxquisitaque doctrina Ptolomeus cosmographus p'nxissct , in lis 
aligqnid nonari attempteremus fore : ut hie noster labor in multorum reprehensiones incnrret. 
Omnes enim qui haue nostram picturam, ab ea quam Ptolomeus edidit, paulnlum abliorrentem, 
certe nos, vel imperitie vel temeritatis arguent : nam plane nos aut ignorasse quid egerimus , ant 
temere ausos esse, tantum opus contaminare allirmabunt, cnn aliquis ex parte illnd immntatum 
cernent, non enim sibi persuadere poterunt, nec fas esse existimabnnt ut tantum virnm qnuantus 
certe is funt, si quis alins pingendi orbis terrarum melior modus extitisset, is cum fngisset, cum is 
solus fnerit qui tam inter multos excellentes cosinographos qui ante se iloruerunt , modum videret, 
quo silum terrarnum omninm in tabnlis primus pingeret. (nasi vero ant princeps ille poetarnm 
Homerus a Pisistrato in ordinem redigi; aut Łuwretii diviunm opus a Cicerone emendari; aut 
tolletane tabule ah Alfonso corrigi neqninerint. Qnare hi sane ernnt, qui nii! landabunt, nisi quod 
se intelligere posse confidant, quenqnue sperabunt animo et cogitatione complecti valere, eundem 
bene pingend: orbis modum, esse censebunt. Et cum obruentur crebritate linerum longitndinalinm 
non eqne distantium , raram illam et vastam Ptolomei picturam , tectis lineis distinectam se malle, 
quam kanc nostram multiplicem et commodam pendentibns inclinatisqne lineis diseretam dicent. 
Neque vero nos hec ideo nnne dicimus, ut quidquid iu Ptolomei pictura reperiatur, qnod corrigi vel 
emendari, aut in ordinem redigi oportuerit , cum omnia ita scienter ac prudenter vir ille pinxerit, 
ut nihil quod ad rationem situs terrarum in eius tabulis deese videatur : sed ut illos sne argneremns 
iguorantie, qni el cum nulla talinm rernm scieutiam ant cognitionem teneant, tameninvidia et livore 
qnodam moli, si quid viderint ab altero editnm, quod ingeniis eornm impar sit, statim ad cinus 
vituperationem sese convertunt. Atsi qui erunt, qui omnino geometrie sive cosmographie expertes 
sint, quique ipsum Ptolomenm sepius legerint, ac pictnram deinde nostram , placata mente con- 
templaverint, hi certe nos lande dignos, nou reprchensione, ut illi, putabnnt. Prospicient enim nos 
opus ita difficile atque ardnum suscepisse ct ita egregie ad exituin prodnxisse, ut illnd mirari 
cogantnr pressertim, cum nulla in re nos a Ptolomei intentione, licet a pictura paululnm, deviasse 
camperient.... Ptolomens, dupłicem pingendi orbis terrarnm ratiooem esse tradit (per rectas ct 
curvas).... In pictnra, neque distantias secerni , neque magnitudinem insularum distingnere... etc. 
(Nicolai Donis, eptla dedicatoria). 

(267) Le code de Brnxelles de la traduction d'Angelo ćerit en 148t, acbevć 1485, est accompagnć 
des cartes nonvelles copićes sur celles de Donis. — Gli archietipi vetusti (di Tolomeo), con migliora- 
menti a Nicolo Donis tedesco, il qnale nel 1468, ne fece un presente in egna] numero di 27, al duca 
Borso d'Este, di che sivegga il Bandini bibl. laur. ove I'antografo si conserva (Zurła, sulle antiche 
mappe idro-geograliche, nola ad, cap. 12). — Ses carłes publićes sont attachćes aussi 4 un manuscrit 
a Norimberg (Raidel). 
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mand. Eles propagerent la connaissance de Pouvrage de Ptolemee, 
surtout en talie , et familiarisćrent avee les formes et les proportions 
que łes cartes de ce gćographic donnaient a Fhabitable et aux pays. 


185. Nieolas Donis parvintenfin a ćditer sa version ct son atlas, 
coupć en bois et imprimć en 1482 a Ulm. Il avait le but de donner le 
type parfait de la figure des pays et de la terre eonnue aux cosmogra- 
plics el aux dessinateurs de cartes. Mais dans cette ćdition, il nous 
apprend qwil s'oeeupait lui-nćme de dresser ou ceopier et de eorriger 
les cartes modernes de son temps. Il ne fail aucune observation sur la 
diversitć des bases de la eomposition et de la structure des cartes eon- 
temporaines, toutes dilfćrentes de eelles de Ptolćmće; il nous avertil 
seulement que le monde ćlant susceplible de frćquentes mutations, 
quantitć de lieux nommćs par Ptolćmće disparurent, pour la plupart 
par vćtustć : or, par amour de la seienee et des lecteurs, sa solliei- 
tude lui sugąćra Vidće de donner les cartes nouvelles de PEspagne et 
de Fltalie, c'est-4-dire portam les dćnominations nouvelles, eontem- 
poraines (268) 

QOutre ces deux cartes nonvelles (voyez n* 104, 124 de notre atlas), 
nous vovons, dans son ćdition de Ptolćmće, les deux autres : savoir 
de ła France ct de la Palestine. II ne dit rien dans sa prefaee sur 
leur compte. La Palestine est certainement une eopie des cartes antć- 
rieures, car elle est loute eonlorme a celle du xiv sieele de Marino 
Sanuto. (Quant ń la Franee, elle est dune composition affectće de la 
disproportion ptolćmćenne, łe plus sensiblement et trop ćvidemment 
dans sa partie mćridionale (voyez n* 105 de notre atlas). Donis ne dit 
point sil ćlait Fauteur de eette dćfiguration, eomme il sen vante au 
sujet de sa carte de Iltalie : cependant nous n'avons pas de motif d'en 
accuser un autre que lui. 

De ces denx cartes, dont il fait mention dans son ćpitre dćdieatoire , 
cele d'Espagne (n9 124 de Fatlas), sans aueun doute, n'est pas de lui, 
elle est une simple copie de la carte continentalłe , ehorographique, de 
la fabrique espagnołc. Nous Vtribuons directenemt 4 Fćcole espagnole 
paree qu'elle offre une composition qui ne se rattache pas anx autres 
cartes chorographiques que łes gćographes allemands surent rćunir par 
la juxta-position; parec que ła configuration de I'Espagne qu'elle prć- 
sente, est toulie mauresque, si nous pouvons nous servir de eette 
expression, c'est-a-dire qu'elle ofire une grande analogie, une confor- 
mitć avec la eonfiguration de FEspagne des eartes arabes. Il ny a rien 
de Ptolćmćc. On peut dire que TVintćrieur chorographique arabe csl 
eneadrć dans le portulan peint des marins, amplińić et recifić sur plu- 
sieurs points de la pćninsule (269). 


(268) Reliqnum vero illius Lanti viri (Ptolemaei), ut prius erant intacta relinqnimus, nisi quantum 
sludii amor et legentium sollicitudo snggessit , ut ob mutationes temporum qni frequenterin orbe 
contingunt, duas nabilissumas regianes : llispaniam videlicel et Ytaliam quorum loca ab anctoris 
vetustate pro mavima eorum parte, a nolitia nostra deciderunt.... eerta ratione iungendo nostratim 
poueremus. (Nie. Donis, eptla dedie.). 

(269) Nans reviendrons eutore sur cette composition. CGette analogie et conformitć avec la con- 
figuration m'a frappee d'autant plus, qne j'avais terminć mes investigations dans la gćographie 
arabe et achev€ le dessin de lenr cartes avant de commencer I'examen de ła geographie de ła reslau- 
ration des letlres, examen qui a mis sons mes ycux cclte carte espagnołc de la pćninsule. 


NICOLAS DONIS, 485. 129 


Nicolas Donis, en mentionnant dans son ćpitre dćdicatoire les cartes 
modernes, ne sarroge que la composition de IItalie seule, qui lui 
appartiem cen entier (n* 104 de Tatlas). Il y conserva la configuration 
ptolćmćenne, supprimant les noms anciens des peuples; ił y insćra 
nommćment les villes, bourgs, lacs, pointes marines, ports, montagnes, 
flenves; traca entre lears dćtours les plaines, les parties montagneuses 
et les iles adjacentes; ne dćrangeant rien dans la dimension certaine, 
ni dans la configuration indubitable de Ptolćmće (270). 

(es quatre caries n'ont aucune gradnation, aueun indice de longi- 
iude gćographique , elles n'ont qu'une ćchelle de milles et Vindieation 
des climats (271). 

ll y a une cinquićme carte nonvelle de laquelle Nicolas Donis nous 
entretient daus sa dćdicace. Carte des regions de Ioećan sarmatique, 
situćes sous le cercle arctique, savoir : Dalia, Scania, Norbegia, Gottia, 
Suetia, Gronelandia, les pays adhćrents et les iles adjacenies. Plolćmće 
lui-móme, ni le diligent Strabon, ni qui qne ce soit des cosmographes 
anciens n'ont donnć de deseription de ces rćgions; nous la prósentons, 
dit Nicolas Donis, avec raison 4 nos lectcurs (272). Cette carie nouvelle 
de rćgions, qui n'entraient pas pour la plupart dans le cadre de Ihabi- 
table de Piolćmće, ćltant un supplćment 4 son atlas, la 287 carte intć- 
grante de Tatlas est gradućc par des longitndes et latiludes et accom- 
pagnće dle tous les dćtails des climats (voyez n” 97 de Patlas). 

Les cinq nouvelles cartcs chorographiques que Nicolas Donis attacha 
en 1482 el 1486 A ses ćditions de Ptolćmće, sont done de plusieurs dif- 
fćrentes espćces. La Palestine remoute avee son origine au xiv* sićcle. 
Les rćgions arcltiques , comme partie intćgrante de Iatlas ptolćnićen, 
furent dressćes avant 1471. L'Espagne est de la composition espagnole 
antćrieure a cette annće. L'ltalic est inventće par Donis lui-móme 
vers cette móćme annće 1411. La France est dćfigurće (certainement 
par le mćme Donis) vers 1480. A PFexception de la Palestine, toutes les 
autres se trouvent copićcs el enelavćes dans le code de Ptiolćmće de la 
bibliotheque de Bourgogne A Bruxelles, du manuserit de Fannće i481, 
1485 (275). 

La savante Talie, ćlincellante de lumićres et des beaux-esprits du 
sićcle, aecepta le masque que le docte Allemand lni adressa comme 
hommage. Admirant le gćnie tudesque, sćcriant: rari ingenii Tudeschi, 


(270) Ilan regionem (ltaliam), obmissis nationum nominibus, que hnue a Plolomco recitata sunt, 
ad nostra tempora, civitatcs, oppida, lacus, marinas, portus et montes, nomina etiam llnnium et 
eorum ortus, loca qnoque montuosa et campestria, uda cnm iusulis sibi adiacentibus, nt intneri fus 
est, diffusius describere censni : niehil iuhiis, que ab auctari libri huins (Ptoleinaci) dimensione 
certa, ac ratione verissima observata sunt, transgrediendo (Me. Danis, eptla didic.). 

(27t) Lnngiłudinib. et latitut. privata, tantum climata signantur Nic. bon.). 

(272) Iispaniam ct Ytaliam.... ipsas etiam regiones , que in acceano sarmatico se ingerunt ct sub 
paralello per cireulnm arcticum ductum occurrnnt : Datiam utpote, $caniam , Narbegiam , Gotti:an, 
Snetiam , Gronelandiam et regiones sibi adherentes, cum insnlis adiacentibus, de qnibus profecto 
Ptolomeus ipse, aut Strabo diligeuns, nec aliquis cosmographus descriptionis monimenta relinqnit, 
certa ratione, nostratim pooeremus Nic. lonis, cptla dedie.). 

(275) La Palestine , I'Espagne et I Italie sont reprodnites par Essler et Ubelin dans leur Ptolćmce 
de 155 et 1520; Villanovanus ea 1555, reprenant dans son edition de Ptolemee toutes les cartes 
d'Ubelin, mćprisa celle d'Ttalie de Donis et ne I'a pas reproduit. — A Fexception de la Palestine qui 
serait la rćpetition de la carte de Sannto, nous donoons dans notre atlas la copie de quatre autres, 
rednites A uve petite ćchelle et nous en rendons cnmpte. Leur dimensina est petite , mais nous 
pepsons qu'elle sufiit pour donner [idee des cartes de cette ćpoque et de la direction qu'elles 
prenaicent sous I'influence de la renaissance des lettres. (Voyez n** 97, 105, 104, 124 de notre atlas.) 
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begl inygegni Tudeschi, bellissimo ingenio Alemano! elle se couvrit le 
front et prit la livrće de Ptolćmće, pour continuer avee plus de succćs 
ła eulture de la gćographic. La renommće de Ptolómće, rćpandue, 
grandit parmi les cosmographes; son autoritć dans Fastronomie dćja 
solidement ćtablie, lui gagnait une plus immense dans la gćogra- 
plie. 


PAvL ToscANELLI, 4474. 


184. L'lalie contribua beaucoup A eonsolider cetle autoritć fatale. 
Nous ne saurions dire positivement, si Vltalie, par quelque invention, 
avait directiement coopćrć t son application A la pratique, mais ee qui 
est certain, cest quen mćme temps Iftalie expćdiait en Portugal 
et en Lspagne le complćment a la imappemonde de Ptolćmće, com- 
pićment qui donnait une grande extension du vieux continent sur un 
autre hćmisphere, rapprochail les Indes de FEurope, laissait entrevoir 
la possibilitć de la traverse direcie du Portugal ou de FEspagne dans 
Vinde, ne dounant a Pocćan atlantiique que * [espace d'un tiers de la 
cireonfórenee du globe sous cetie parallele. 

Le Ilorentin PAOLO ToSCANELLI (nć 1597 mort 1482) arrivć a certain 
age, prit du gońt aux mathćmatiques, et ne s'occupa pas seulement de 
la correeLion "des tables solaires et lunaires, par des observalions gno- 
moniques et d' astrolabe, comme tout ec qui pouvait faciliter | 'emploi 
des móthodes d'astronomie nautique, longuement discutćes et rarement 
employćes jnsqu'alors : mais il porta aussi ses vues sur la comparai- 
son de la gćographie ancienne avec les rćsultats des dćcouvertes 
modernes et sur Putilitć pratique que le commerce pourrait tirer par 
la navigation vers l'ouest au pays des ćpices. 

II interrogeait tous ceux qui venaient des rćgions les plus ćloiynćes, 
et il y en avait beaucoup en Italie (274). Nieolo di Conti ćtait alors de 
retour de ses courses et rendait un compte consciencieux de ce qu'il 
avait vu. Toscanelli mćdita souvent sur la route ouest et encouragea 
les projets de Christophe Colomb , qui avait eu recours A ses lumićres. 

Le roi de Portugal chargea le chanoine Martinez de qrresuomneć | e 
vieux Toscanelli, qui expódia de Florence sa lettre datće du 2 
juin 1474, A laquelle il joignit la carte de son dessin, dont il cortmmani- 
qua en nićme temps une copie A Colomb. 

Sur cele carte, semblable aux cartes marines, il dessina lui-mćme 
toute Fextrćmitć de Poccident, depuis Flrlande jusqwa la fin de ła 
Guinće vers le sud, avec toutes les iles qui se trouvent sur la route. II 
placa vis-a-vis, droit 4 Fouest, le commencement des Indes avec les iles 
et les lieux ou Fon pourrait aborder. On y voyait de combien de milles 
il serait bon de sćloigner du póle arctique vers I'ćquateur, eta quelle 
distance on arriverait aux regions des ćpices. De Lisbone A la fameuse 
citć de Qninsai, en prenant le chemin tout droit vers Fouest, la carte 


(274) Si eomme moi, dit-il dans sa Jettre an chanoine Martinez , vous avicz en occasion de 
fróquenter un grand nombre de personnes qui ont ćtć dans ces pays (des ćpices,. — le ilorentin 
Christoforo Łandino, traducteur de Pline et cormmentateur de Virgile, le confirme : ego autem imterfui 
dit-il (georgicon, ćdit. Lavdinus, Venet, 4520, p. 48), eum Florentiae illos Paulus plysicns diligenter 
guaeque inierrogarel (Humboldt, exam, de list. de la góogr. du n. m, t. I, p. 242, 214). 


BEHAIM, 185. 151 


donnait 26 espacios dont chacun 4 150 milles, tandis que de T'ile Antilia 
a Cipango il y a 10 espacios lesquels ćquivalent a 225 leguas (275). 

(es espaces sont sans doute de trois degrćs chaceun (216) : le degrć 
serail par eonsćquent ćvaluć 4 50 milles. Si Toscanelli complait 
(comme Colomb) le degrć du grand cerele 4 562/3 le chemin indiquć 
par le degrć de 50 milles serait par 28% de latilnde (277). D'aprćs cette 
supputation les 7 1/2 licues du degrć de cette lalilude donneraient 8 1/2 
lieues au degrć du grand cercle, suivant Toscanelli : ce seraient des 
lieues doubles, de lieues de mer dont on comple 17 41/2 au degrć du 
grand cercle. 

(es espaces comptent 78 degrćs entre Lisbonne et Quinsai et suppo- 
sent, d'upres Toscanelli , le rapport du continent 4 la mer A peu prćs 
comme 4 A 1. Les autres pensaient que I'oećan atlantique occupait un 
Liers de la circonfćrence (278). Christophe Colomb, ruminant son expć- 
dilion , dćterra les extravagances de Marin de Tyr, qui portait les der- 
nićres limites du continent connu jusqua 2569 de longitude el ajon- 
tant a cette ćlendue les 70? que les tiercistes donnaient a partir de 1809 
ptolemćens pour placer Quinsai, il donnait le rapport du continent A la 
mer en proporlion de 8a 1, assez hardi J'accuser d'erreur Ptolćmće 
lui-mćme qui sćverluait a reclifier A Fextravaganee de Marin. 

De cette maniere les Italiens rćglaient Tautre hćmisphere et propa- 
geaient leur conceplion en Portugal et en Espagne; Ptolćmće entrait 
tout enlier dans la mappemonde pour donner de Fampleur a lLoutes les 
parties connues et inconnues, et pour gonfler le continent d'un exces- 
sif embonpoint. 


ManriN Benaiw, 1492. 


185. Dans les mómes annćes en Allemagne , Jean Miiller kónisber- 
geois de Frankonie , Regiomontanus, habitant quelque temps 4 Niirem- 
berg (1471-1475), ne cessa de rćpandre Iastrolabe et le mótćoroscope 
de son invenlion, d'une certaine importance pour la navigalion el la 
gćographie (200). La, A Niremberg , se trouva aussi MARTIN BENATM, fils 
de Martin et dAgnes Schopper de Schoppershof, Pane fanille distin- 
guće et patrieienne, dont le nom figure dans les hantes fonelions de la 
ville (200). Martin Behaim avait done une instruclion convenable et 


(275 Humboldt, examen de Ihist. góogr. du nouvean monde t. [I,p 21,227, 255; t. II, p. 568. 

(276) Buache (mem. de Pinstit. t. VI, p. 8 et t0), observe qw Andre bianco compłait un espace 
453955. —- Les 10 espaces entre Antilla et Cinango sont ćvalućs 4 50 degrćs sur le globe de Behlaim. 

(277) Colomb plus on moins snivit ee chemin. — liumboldt (exam. de I'hist. de la gćogr. du n. m. 
t.1, p. 257, 252), pense qne toman do el camino derecho al pęniente, partaut de Lisbone signilie 
rigourensement le parallcele de Łisbone. 

(278) Celte opinion figure sur le globe de Behaim et elle se consolida pour nn certain temps, 4 la 
suite des dćconvertes du nouvcan monde. Vovez Rnvsch, Svlvauus, Śclioner, Bordone. 

(279) Le mćttoroscone, ou I'instrument propre a mesurer les longitudes et łes latitudes par le 
moyen des ćtoiles, qu'il erut avoir inventć d'apres Vidće d'nn passage de Ptolćmće geogr. ł, 5; 
aiusi qu'il le dit dans une lettre au cardinał Bessarion. Gelte lettre se tronve a la suite des ceuvres 
de Werner, imprimćcs in-folio 4 Norimb. i544, et in-4* £557. — En 1465, Regegiomontanus dedia 
a Toscanelli son traitć de quadratara virculi. — Mćcontent des tables du roi Alfonse, ftegiomontanus 
publia a Nanremberg ses fameuses e€pliómćrides astronomiques, całculćes d'avance pour les anuees 
14734 1506, et qut ont servi sur lescótes d'Afriqne, d'Amerique et de I'lnde, dans lcs premiers 
grands vovages des dćcouvertes de Bartolome de Diaz, de Colomb, de Vespucci et de Gama. 

(230) De nombrenses conjectures ct fables avaient Gtć inventees sur Martin Belhaim. Nons ne 
voulons pas y toucher. Nons rapprochons Ics dates certaines, confrontant les cartes et nous en tirons 
des consćquences, — Vovez ła notice sur le chevalier Martin Behaim par de Murr, traduit de I'alle- 
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plusieurs annćes apres la mort de son póre (1471-1479), il sadonnait 
encore au commerce de toile en Allenagne, comme il dit lui-móme 
dans sa lettre A son onele Lćonard , datće d'Anvers 1479, $ juin (231). 
Le commerce continental de toile ne fait prósumer aucune instruction 
nautique de la part de Martin Bbchaim. 

En 1481 il se rendit en Portugal. Il y trouva les esprits tout prćoc- 
cupós de grandes entreprises marilimes. Alfonse V Tafricain rćgnait 
encore (mort en 1481). Les conqućtes rćęentes VAlcazar, de Tauger, 
WArzilla, plusieurs dćconvertes des iles de Toećan prises en possesston 
ct colonisćes, illustraient alors le Portugal. L'infant Ilenri ne vivait 
plus (mort 1465), son frere Ferdinand ćlait mort (en 1445), mais la 
marine prit des proportions eroissantes ; Fćcole au Facadómie nautique 
qwils avaient fondóe A Sagrós ne cessait depuis 60 ans de produire des 
pilotes instruits, courageux; Pinstruction nautique ćtant en vogue , les 
plus puissants scigneurs affectaient A la cour dy ćtre initićs. L'astro- 
labe y ćtait connu el on savait 4 quel usage il pouvait servir; on Favait 
employć dans Texpćdition de 1481, commandće par Jean d'Azambique. 

On dressait les eartes gćographiqucs nautiques, et instruction de 
Facadćmie de Sagres recommandait les longitudes et les latitudes gćo- 
grapbiques aux marius. De nombreux renseignements et le nombreuses 
cartes encombraient le dćpót du trćsor royal, gardć soigneusement, 
pour que les connaissances acquises ne pussent transpirer a Favantage. 
des autres. Jean II, sucećdam A son pere, mćditait de nouvelles explo- 
rations , e'ćtait toujours les eótes d' Afrique ct le commerce avec IInde 
oriental qu'on avait en vue, pour que IVćpicerie et les marchandises de 
VInde, passant par 12 mains et par 12 gains, pussent arriver directe- 
ment en Portugal. 

Depuis 10 ans rćsidait a Lisbone un gćnois, Christophe Colomb, de 
Terra Rosa (nć vers 1456). I ćpousa en 1474 Philippine Moniz Peres- 
trella, fille "nn capitaine de vaisscan, empłoyć dans son temps (en 1450) 
par Vinfant Henri dans difićrentes expćditions, ensuite gouvernenr de 
lile Porto santo. Par ecle liaison, Colomb se tronva a portće de 
connaitre ce que le dćpót nautiqne contenait de prócienx, au moins il 
eut cu sa possession les carles nautiques et les journaux de son beau- 
póre. Par ces courses avautureuses il se familiarisa avec Fart nautique. 
U visia en 1477 Thyle (Islande) et la mer au dela jnsqwa 759; il se 
rendit plusieurs fois au fortin de San Gorge de la mina, constrnit 
en 1481, sur les cóles de Guinće. Nourrissant dans sa pensće Tidće de 
se rendre par Vouest jnsqw4 Ilnde et regardant sa sphćrille qu'il avait 
de maitre Paul (una esferilla qne enbio a maestro Paulo), il conelut, 
qu'en se dirigcant directement 4 I'ouest a travers Foećan atlantique, on 
paryiendrait a eonnaitre les nouvelles terres, ct cette Inde qwon cher- 
chait a attcindre en doublant Fimmense Afrique. Dans sa correspon- 
dance ćpistołaire avec Marc Paul (Toscanelli) il exposa en 1474 ses vnes 
ct ses cspórances. Mare Paul pensait que les premićres terres quv'on 
irait dćcouvrir, seraient le Kathai on la Chine, et Fempire du grand 


mand par Il. J. Jansen (4 la fin du premier voyage autour du monde par Pigafella, Paris I'an IX); 
der Erdglobus der Martin behaim und der des Jolian Schoner, Abhandlung van F. W. Głulłany, 
Nuremb. 1842, in 47. 

(281) Pour son commerce, il ćtait en 1457 a Venise, de 1177 4 4179 a Malines, Anvers el Vienne. 
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cham (Herrera, de las [ndias occidentales decas I, livre 1, c. 2). Colomb 
compremait celte possibilitć , mais conformóment aux idóes des anciens, 
il admettait aussi la nćcessitć de Iexistence d'un continent antipode 
Sur Fantre hćmisphćre, commc contre poids. Il exposa en 1482 son 
projet au sćnat de Gćnes sa patrie, qui ne Fćcouta point (Herrera, ibid. 
cap. 7). II sadressa ensnite , en 1485, au roi de Portugal Jean II. Une 
commission examina ses raisons. Diego de Ortiz, ćvćque de Centa, et 
les cosmographes Rodrigues et Joseph, dćsapprouverent ces reveries de 
Colomb qui nćtaient fondćcs A leur avis, que sur Vignoranee de terres 
inconnues aux Portugais dans la partie oecidentale du głobe, ou sur 
Fextravaganl projel de partir a Cipangou (lierrera, ibid. decas I, 
livre III, cap. I, ete.; Vasconeellos, vida deł re don Juan el secondo, en 
Madrid 1659, lib. IV). Dans toute cette affaire, ni lile Antilia oa 
Brandan , ni quelque autre conte fabuleux ou renscignement obscur, 
mais les idćes antiques rćveillćes par la renaissance des lettres, et la 
mappemonde de Ptołemće complóćmentće par les narrations de Marco 
Polo, de Gont et d'autres ćlaient les seules qui enflammaient Fardeur 
de I jntrópide g gćno0is. 

Frustrć dans ses calcułs sur ce point, Colomb envoya son frere Bar- 
thćlemy Colomb en Angleterre, qui, en 1488, łe lo fćvrier, prósemta au 
roi Ilenri VII une carte du globe terrestre qu'il avait dessinće lui-mćme, 
ćtant devenu bon góographe et connaissant la navigation (carte citće 
par Fóditeur anglis des voyages de Haklnyt). En attendani Christophe 
Colomb, depnis 1484, passait les annćes d' impatience en Espagne, 0d 
Ses vucs furent priscs en considćration. 


186. Le Portugal se montrait tres-hospitalier pour les ćtrangers, 
recherchait meme les hommes instrnits de diftćrentes nations. Italiens, 
Flamands, Allemands entraient dans le serviee et participaient liono- 
rablement aux expćditions lointaines, aux ćtdes nauliqnes 0u gćogra- 
phiques (2s2). Martin Behaim arrivć A Liskonne en 1481, se (it bientót 
distinguer par ses connaissances mathćmatiques et fut particulićrement 
connn par ltodrigues et Joseph, aussi bien que par Moise. Lan 148% 
dit Martin Behaim lui-móćme (dans une ćpigraphe de son globe), don 
Joao roi de Portugal, fit ćquiper deux vaisseaux qu'on appelle caravel- 
les (commandćes par Diego Cam et Juan Alfons Daveiro) , munis W'hom- 
mes avec,des vivres et des armes pour trois ans (283). Il fut ordonnć A 
róquipage de naviguer en passant les colonnes plantćes par łereule en 
Afrique, toujours vers le midi et vers le lieu ou se Ićve le sołeil, aussi 
loin qgril łeur serait possible. Etant ainsi ćquipćs, cominue Beliaim, 
nous sortimies du port de la ville de Łisbone et fimes voiłe vers P'iłe de 


(282) Voici qnelques ćtrangers plus renommćs au service de Portuga! : le norvćgien Ralarte; le 
gónois Antoine Nolle en 1430; le vćnitien Aloysio de Cada Mosto en 1456 ; le famanud Jerge d' Uta 
c de Ilenrter); le francais Jean Baptiste; les allemands nurembergeois Martin Behaim en 1485; et 

Wolf Molzschuher en 4503; le forintin Amerigo Vespucio; le viecnzin Mare Antonio Pigafetta 
en 1520. 

(285) Behaim n'a pas nomme Diego Cam dans Vćpigraphe de son globe , mais Ilartman Schedeł, 
dans un liber chronicarum, imprime 4 Nuremberg , 1435, pendant quc le cosmographe se trouvait 
encore dans la móme ville, rćunit les deux noms: praefecit galeis bene instructis Johannes II, 
Portugaliae rex, anno 1285, patronos duos: Jacobum Canum portugalensem, et Martinum Bohemum, 
hominem germanum, de bona Bohemorum familia natum, qui superato cireulo equinoxiali in alterum 
orbem excepti sunt. 
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Madere, et apres avoir doublć les ilcs Fortunćes et les iles sauvages de 
Canaries, nous trouviunes des rois maures. Nous arrivimces dans le pays 
de Gambie. Il est ćloignć de 800 milles Fallemagne du Portugal. Apres 
quoi , nous passimes dans le pays du roi de Fourfour qui en est a 4200 
milles. Plus loin cneore est un pays 0h nous trouvimes Ićcorce de 
cannelle. Nous ćtions alors ćloignćs du Portugal de 2500 milles : nous 
revinmes chez nous, et le 197 mois, nons nous retrouvimes de retour 
chez notre roi. — De Iautre cótć de la pointe, proche de rio Tucumero 
(Targonero) et de porto Bartholo Viego, il place sur son globe le pavil- 
lon portugais aecompagnć de Fepigraphe : jusqwa ce lien-ci sont venus 
les vaisseaux portugais qui y ont ćievć leur colonne el au bout de 19 
mois ils sont arrivćs de retour dans le pays. 

Le roi Jean, pour avancer les connaissances des pays ćłoignćs, prć- 
para cetie expćdition et alin de próserver de danger la navigation dans 
les mers inconnues, recoimmanda 4 ses mćdecins cosmographes Rodri- 
gues et Joseph de se concerter avec Martin behaim et dinventer quel- 
que chose, qui dirigerait les navires avee plus de certitude, surtout 
lorsqw'ils perdaient de vue les astres connus. (es trois homines versćs 
dans les mathćmatiqnes , apres de laborieuses ćludes et aprts une lon- 
gue dćlibćration sur Iastrolabe dont se servaiemt les astronomes, appli- 
qućrent son usage 4 la navigation (284). 

De retour de cette expćdition, Martin Behaim ćpousa en 4486 Jeanne 
de Macedo, fille du ilamand Job de Huerter de Moer Kirchen, gouver- 
neur et possesseur des iles Fayal et Pico, eolonisćes (depuis 1466) par 
les Flaumands. En mćme temps Barthdlemy Diaz, conjointement avec 
son frere Pierre et Iinfant don Joao, atteignit le cap le plus mćri- 
dional de FTAfrique et le doubla en y plantant, le 18 janvier £486, les 
eolonnes du roi de Portugal et donnant A ee cap le nom de Turmentes; 
le roi Jean II changea cette dćónomination cen cap de Bonnc-Espórance. 

Jean II ne se bormait point aux investigations maritimes. Au mois de 
mai 1487, il (it partir A PForient Pierre de Cavillam et Alfonse de Payva, 
qui se rendirent A Alexandrie, don le premier alla visiter VInde, par 
Suez et Aden, Fautre se rendit en Abyssinie ou il mourut. Pour savoir 
diriger leur route ils prirent la copie d'une mappemonde, composće par 
Cassadilla. Les rapports de Cavillam nćtaient pas encore parvenus 4 
Lisbone, lorsque des renscignements donnćs par deux juifs sur Cal- 
eutta , vinrent de nouveau ćeliauffer Fardeur portugaise a une nouvelle 
expćdition , afin de pćnćtrer dans les Indes. 

Martin Behaim, passant ses jours a Fayal ou a Lisbone, oń il possćdait 
toute la confiance de Jean II, se trouva « mćme de conmaitre tous ces 
renseignements, toutes les dćcouvertes des Portugais. II connut leurs 
cartes nautiques, qwon qualifiait de hydrographie, leurs mappemondes 
copićes sans cesse pour l usage des marins, de la cour, du conscil, des 


(281) Ut minor cum errandi perieule ignotum mare navigari possct , Roderico et Josepho medi- 
cissuis, nce non Martino liohemo, ea actate peritissimis mathematicis, ininnxit Joanncs Il, ut 
adhibito inter se consilio, cycogitarent aliqnid, quo nautae cursum naviam, licet in nostro nouoque 
pełago, tutius dirigerent, ut vel abstraeti a notis sideribus, cognitisqne littoribns, quam coeli ac 
pelagi partem tenerent, aliquo modo cogooscerent : ii post indefessum studium, longamque medi- 
tationem, astrołabiuni, instrumentnm, quod ante astronomiae tulum inserviebat, ntiliori invento ad 
navigandi artem, mavimo navigantium commodo, transtulere : quod beneficium tota Europa Joanni 
debere inficiari non potest (Emmanuel Tellezius Sylvius, marchio ałgretecnsis, de rebus gestis 
Joannis MI, Ilagae comitis, 1712, p. 99). 
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seigncurs; cartes enrichies par le progrćs des dćcouvertes; modifićes 
certainement sur quelques points par des investigations et les relations 
apportćs de diffćrents pays. 

Aucune nation, a cette ćpoque, n'ćtait a mćme de composer les cartes 
gćnćrales et les cartes spóciales des diflćrenis pays ćloignós que les 
Portugais. Qui eut ćtć en ćtat de donner quelque idće de I'Afrique si ce 
n'est les seuls Portugais? qui ćtait le plus disposć 4 se former de nou- 
velles conceptions sur Flnde et 4 les ćlargir, si ce n'est encore les Por- 
tugais? Les gćographes catalans, italiens, tout riches qu'ils ćtaient de 
leurs prćećdentes ćlaborations, puisaient dans cetie nouvelle source, 
qui jaillissait loin du cercle de la connaissance antćrieure. 

Les rćcits de Marco Poło fournissaient toujours de plus abondants 
matćriaux pour Iorient, aux catalans, aux italiens, aux portugais, mais 
dans chaque siecle ils ćtaient autrement compris, autrement figurćs. I 
suffit de jeter un coup d'eeil sur les cartes, catalane de 1577, sur celle 
de fra Manro de 1456, enfin sur toutes celles qu'engendrćrem les efforts 
que Ion fit pour complćmenter les connaissauces de Ptolómće. 


187. Martin Rehaim, riche de connaissances portugaises, se rendit 
en 1490 a Niiremberg, pour y revoir sa famille. On conęocit qwil avait 
bien des choses 4 raconter aux bourgeois de sa patrie, et pouvait leur 
ćtaler des curiositćs inconnues. Le magistrat, dćsirant conserver ses 
conmaissances , Iengagea 4 construire un globe, dont I'exćcution fut 
achevće en 1492 par Martin Behaim et (rcorge Iloltzschuer. liaissons 
expliquer Fouvrage A Behaim lui-mćme comme il Pinscrivit au bas du 
globe pres du póle antarctique. 

A la demande et rćquisition, dit-il, des sages et vćnćrables magis- 
trats de la noble ville impćriale de Niiremberg qui la gouvernent actuel- 
lement, nommós Gabrićl Nutzel, P. Volkamer et Nicolas Groland, ce 
globe a ćtć inventć et exćcutć , d'aprts les dćcouvertes et les indica- 
tions du chevalier Martin Behaim, trćs-versć dans Fart de la cosmogra- 
pbie et qui a naviguć autour d'un tiers de la terre. Le tout pris avec 
beaucoup de soin dans les livres de Ptolćmće, de Pline, de Strabon, et 
de Marco Polo et le tout rassemblić, tant terres que mers, suivant łenr 
forme et leur situation, ainsi que cela a ć1ć ordonnć par les susdits 
magistrats a George tlolzschuer, qui a concouru 4 I'exćcution de ce 
globe en 1492; lequel globe a ćtć laissć par le susdit seigneur Martin 
Behaim 4 la ville de Nuremberg, comme un souvenir et un hommaye 
de sa part, avant qwil ne retournit chez sa femme qui ćtait dans 
une ile ćloignce de 400 milles, ou il a ćtabli sa demeure et od il se 
propose de terminer ses jours. 

Sur la partie infćrieure du globe, au-dessous de la ligne ćquinoxiale, 
il ajoute : il faut savoir que cette figure du globe reprćsente tonte lx 
grandeur de la terre, tant en longitude qu'en latitude mesurće gćomćtri- 
quement d'aprts ce que Ptolćmće dit dans son livre intitulć : eosmologia 
Ptolemei , savoir : une partie, et ensuite le reste d'apres le chevalier 
Marco Polo, qui de Venise a voyagć dans Vorient, Fan 1250, ainsi que 
d'aprts ce que le respectable docteur et chevalier Jean de Mandaville a 
dit, en 1522, dans un livre sur les pays inconnus A Ptolćmóc dans 
lorient, avec toułes les iles qui Y appartiennent, d'olt nous viennent 
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les ćpieeries et les pierres próeieuses. Mais Tillustre don Jono;, roi de 
Portugal, a fait visiter en 1485, par ses vaisscaux tout le reste de la 
partie du globe, vers le midi, que Pt olćmće n'a pas eounue : dćeouverte 
a laquelle moi, qui ai fait ce globe, me suis twouvć. Vers le eouchant 
est la mer appelóe ocćan, Od [on a ćgalement naviguć plus łoin que ne 
Findique Ptolćmće et au deli des eolonnes d' iercule , jusquaux iles 
d”'Acores, Fayal et Pico qui sont habitćes par le noble et pieux eheva- 
lier Jobst de Iluerter de Morkirchen, mon cher beau-póre, qui y 
dlemeure avee les colons quily a conduits de Flandres et qui les possetde 
et les gouverne. Vers la rćgion tćnćbreuse du nord, on trouve au dela 
des borncs indiqućes par Ptolćmće, IIsłande, la Norvćge et la Russie, 
pays qui nous sont aujourd'hui ceonnus, et vers lesqucls. on envoic ŁOUS 
les ans des vaisscaux : qnoique le monde soit assez simple pour croire 
qu'on ne puisse pas aller ou naviguer partout de la móme maniere 
dont le globe est construit. 


188. Conformćment 4 cette exposition, łe głobe reprćsente , a quel- 
ques lćgeres modifications pres, Fhabitable disproportionnće de Ptole- 
móe , eouverte de noms modernes et encadrće de qnatre eótćs dans des 
complóments de connaissances modernes ignorćes par Ptolćmće. Au 
nord les parages baltiques frćquentćs ehaque annće par des vaisscanx; 
au sud TAfriqne visitće par les Portugais; a Iouest, łes iles prises en 
possession par les Portugais; a Fest le Katai, les iles indiennes et 
Zipangu suivant la relation de Mareo Polo. Goyl, Loach, Moabar, 
Murfuli, connus par ce voyageur dans la pćninsule indienne avce toutes 
les iles sont renvoyćs an dela de Vćehelle ptolóćmćenne ct eommeneent 
a former un nouvecau monde d'un autre hćmisphere. Les complóments 
de Iest et de Fouest sont sćparćs par un vide ocćanique, ct avancant 
de deux eótćs sur un autre hćmisphere du globe, sont rapprochćs a tel 
point qu'ils dćvoilćrent, en 1470, A Fimagination ardente de Christephe 
Colomb, la traversće possible de Focćan. Des Tannće 1417 les Portugais 
furemt appelćs a retronver les iles de Focćan oceidental , dont on savait 
Fexistenee; leurs reconnaissances furem terminćes vers 1450, depuis 
commenca lenr colonisation en 1406 et 1472, tamt des iles Catherides 0u 
Acorcs que des iles dn Cap vert ou fonte ou Canaries. En meme 
temps les Portngais traęaient sur leurs hydrographies ct leurs mappe- 
imondes, le eomplćment de Test et assignaient Femplacement de 
Zipangu sur le globe, et le degrć de sa longitude geographieque. (es 
connaissanecs furent divulgućes en 1492, par Martin Behaim aux alle- 
mands (285). 

Dans la mćme annce 1492, le 5 aott , Golomb mit a la voile de Palos 
et ddćcouvrit Vile Lucaye appelće Guanahani, a laquelle il donna le nom 
de san Salvador. Le 5 mai de Tannće suivante 1495, il rentra a Restelo 
(aujourd'hui Belem) sur le Fage; mais il en sortit bientót, apres avoir 
cu Taudicnee chez Jean II, qui le recut gracieusement et le laissa 
ensuite partir sans obstacle pour IEspagne. 


(285) Voyez dans notre atlas 'hemisplere dn globe de Reliaim de 1102; le compłóment de Ptolćmće 
trace sur la carte hydrographique portugaise de 1500; ce complement publić par Silvanus en tS11; 
a la susdite hydrographie publice en 1515; eulin 'hemisphere de $choener de Faunce 520. 
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Martin Behaim ayant mis la derniere main a son globe terrestre, 
retourna en Portugal et apprit la premiere heurense issne de Fexpćdi- 
tion de Coloimb. Honorć de la eonfiance de Jean HI, il (nt envoyć en 1494 
en Fłandres auprcs de son fils naturel George. Bchaim eut le malheur 
d'etre pris sur mer et fut eonduit en Angleterre. Remis en mer il tomba 
de nouveau entre les mains d'un eorsaire qui le mena en Franee. Aprts 
avoir payć sa rancon, il se hita de retourner par Bruges et Anvers en 
Portugal, ol le roi Jean II ćtait mort le 25 octobre de I'annće de son 
dćpart 1494. Depuis on n'entendit plus parler de Behaim. Certainement 
il sćtait retirć chez son bean-pćre et passa le reste de scs jours dans 
File de Fayal, don il se rendit en 1506 a Lisbone, oń ił mourut le 29 
juillet de la meme annće on de I'annće suivante. Pendant les quatorze 
ans de sa vie qui sćcoulćrent depuis la confeelion de son globe, il 
apprit dans son ige avaneć, ehaquc annće de nouvelles dćcouvertes, 
tant dans les nouvelles Indes oceidentales que dans les Indes orientales, 
dćcouvertes qui manquaient a son globe, et qui figuraient dans ses 
cartes postćrieures : car dans sa retraite il les dessinait et elles furent 
dćposćes dans la trćsorerie royale. Sur les eartes de son dessin on 
voyait les dćcouvertes rćelles et les terres, direetions, dćtroits prósumćs 
4a dćeouvrir (286). 

Sa renommóe en Allemagne ćtait grande dćja de son vivant. Elle 
grandit apres sa mort. Bien mćritće par ses eonnaissanees , mais gagnóe 
spóeialement durant son sćjour a Nuremberg en £492, par son globe et 
par la mappemonde qw'l y laissa (287). 


189. Le globe terrestre de Beliaim, couvert d'un vćlin noirei, tient 
un pied et huit pouces de Paris de diamćtre. Les pavillons portant les 
armoiries des puissanees respeciives, sont pcintes, ainsi que les 
demeures et les ligures dcs habitants de chaque pays qui sont dessinćs 
avec beancoup de soin. Les noims des lieux sont ćerits a Fenere rouge 
et jaune (ou blane jauni). Le premier mćridien passe par Madere. Ni 
les mćridiens, ni les paralleles ne sont tires. On y voit seulement 
Ićquateur, les deux tropiques et les deux eercles polaires aretique et 
antarelique (voyez n* 109 de notre atlas). Le mćridien mobile de fer ct 


(286) Le capilaine gćnćral 'Magellan) savait qw'il falait passer par un detroit fort cachć mais quv'il 
avait vn represcntć sur une carte faite par Martin de Boheme (Behaim), tres-excellent cosmographe, 
que le roi de Porlugal gardait dans sa trćsorerie (Pigafetta, voyage, livre 1, p. 40), Cette carte dćsi- 
gnait un detroit au sud de I'Amerique, qni a dii ćtre dessinć aprćs le voyage fait en 150t, 4 la suite 
duquel Amerigo avait en Vidće de le rechereher. Ce detroit supposć est dessinć sur le globe de 
Schoener avant sa dćrouverte rćelle. 

(287) Dans le dćpót des archives de la famille de Behaim il y a un dessin asscz exact el asscz 
proprement fait de son globe sur denx fenilles de vćliu (Murr,p.l299 de la trad. (ranc.). En Portugal, 
nonobstaut toutes les considćrations qui Fentouraieat, associć a une maltitude d'illustrations nau- 
tiques et cosmographiques, c'est 4 peine s'il se trouve nommć par un seul ćcrivain portugais, 
Manuel Tellez de Svlva. En Allemagne, an contraire, son nom se trouvait dans Loutes les bonches , 
próoccupait d'innombrablcs plnmes et I'echo de sa gloire penćtra dans VItalie et dans I'Espagne. Il 
s'etait ćcoulć pen d'aonces depnis sa mort que deja on debitait quautitć de fables sur son compte et 
d'inventions absurdes , remplies d'anachronismes. On lui attribua tontes les cartes qu'on ne voyait 
plus; Colorab, Magellan ne pouvaient rester debont sans la concurreuce de behaim qui avait des 
connaissances prealabłes a lenrs decouvertes , qni les devanca lui-meme avec les dćcouvertes qu'ils 
ont faites. On n'a pas rćflćchi qu'en dćbitant de semblables contes , on fesait tort a sa mćmoire; 
qu'en lui attribuant tant de connaissances on fesait de Ini un imbćcile qui ne savait pas les mettre A 
Vćvidence et 4 la portće de tont le monde par son globe. Le glole donnait A chaque instant une 
criante dćnćgation 4 tont ce qu'on imaginaiŁ, cependant on se dćchaina dans łes inventions avee 
tant d'assurance , qu'il fallut enfin combattre I'errcur. WVoycz Murr. — WVoyez plus bas la note 337. 
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Fhorizon de laiton ne furent attachćs au globe qu'en 1510 le 5 novembre 
suivant, date qwils portent. Ce mćridien mobile, et I ćquatecur du globe, 
portent les divisions en degrćs. Si Von prend pour premier mćridien 
celui qui touche Grancanaria et Madere, on aura, en eomptant la longi- 
tnde vers Fest, le continent ćtendu 4 2609 de longitude, ct la grande ile 
Zipangut avancće jusqua 280% Entre Zipangut et Madere sont les 
caux innavigućes et les iles Azores, Fortunćes, de capo Verde et quel- 
ques autres (288). 

Bchaim , comme nons Iavons vu, dit lui-mćme avoir puisć dans le 
tivre de Ptolćmće; qwil a reprćsentć tonte la grandeur de la terre, tant 
en łongitude qu'en latitude d'apres ce qwa dit Ptolćmće dans son cos- 
mologia. Anssi nous avons observć que Ptolćmće y est encadrć presquc 
inaltćrć dans les nouvelles additions latćrałes. L'Europe, FAfrique et la 
mer mćditerranće renoncent sur son globe aux formes qui leur ont ćtć 
donnćes par les cosmographes du moyen ige; elles prennent les dis- 
proportlions et les dilformitćs ptolćmćennes; elles sont avec tonie FAsie 
ancienne atfublćes dans la livrće de Ptolćmće, garnie de tous cótćs de 
nouvelles bordures, de nonvelles franges. Ce travestissement s'ćtait 
dćcćlć 4 nos investigations, vingt ans antćrieurement (1492-1470) dans 
la transfiguration de Vltalie par Donis. Maintenant nous voyons tous les 
points de la gćographie du moyen age plier sous le joug que la renais- 
sance des lettres lui impose. Il est bon d'observer que Bchaim, avec 
beaucoup de ses contemporains, ayant recours a la sagesse de Ptolćmće, 
ne renonęait pas aux idćes de Ihabitable ronde, dont Jerusalem ćlnait le 
nombril. L'ćtendue excessive de ła mćditerranće secondait admirahle- 


(288) Doppelmayr, bistorische Nachricht von den Nurnberg. Mathematicis und Kinstler, 
Nurnb. 1750, a fait representer ce globe entier, fort en petit, quoique en genćral d'une maniere 
assez fidele, dit Murr. Ce dernier en a donnć I'hćmisphere occidental an meridien de Madera, 
retrancbant la partie oricntale de Ilnde en y faisant disparaitre par une sćcante, 50 degrćs de la 
ligne ćqninoxiale. Ghillanv a donnć anssi un hemisphere dessinć par lleideloff, qui conticnt la 
partie donnće par Murr et FAlriqne jusqu'au cap de Bonaspei. Nous avons donc devanl nous trois 
copies de I'hemisphere ocćanique, toutes les trois discordantes : chacnne a ses torts manifestes. — 
Dans la publicatian de Ghillany, Wolf, dessinant I'hćmisphere de Schoner a mieux rćussi qne lleide- 
loff, parce qn'il Etait dirigć par le canevas des mćridiens et des parallcles, traećs sar le globe, Le 
globe de Bbehaim ctant privć du canevas de ces lignes, llcideloff n'a pas su se I'imaginer snus la 
direction des ćchelles ćquatoriales et du mćridien mobile. Les tropiques au moias, demandaient son 
attention , cependant le tropiqne passe au nord de Sicile par V'italie , la Grece ete. Je pense aussi, 
qne ła graduation de I'equinoxiale est viciće par lleideloff parce qu'elle ne repond pasa la graduation 
de denx autres copies, qui sont d'accord. — Il nous a paru juste et nćcessaire de se confornier avec 
Y'hemisphere ocćanique 3 la topie de Murr, de Iajuster au dessin assez fidele de Doj pełmayr. Tont a 
€tć assez conciliable a I'exeeption d'un point tres-important, sur lequel Murr commit une mćprise 
fachense. Il a placć Madere et les Canaries au sud du tropique. Une erreur semblable ne convient 
pas au constructeur du globe; les denx autres copies donneat un dćmenti a Fincurie de Murr: 
lleideloff place les Canaries sous le tropique , Madere au nord; Doppelmavr les place toute an nord 
comme il couvient. Mais ee derniera eu tort d'etendre I'emplacement des Azores, et de les rappro- 
cher trop aux iles septentrionales de Zipangri. L'exćcution de Doppełmayr, assez fidele, est malheu- 
reusement affectee de nćgligence qui n'a pu disparaitre par la diminution de Ićchelle. Nous Iavons 
rćduit dans notre copie en proportion de 200 4 127. — Le fait est qne jusqn'aujourd'hmi il n'en existe 
ni fignre ni description propre4 faire connaitre le globe behaimien comme le demande I'histoire de 
1a geographie. Łes descriptions publiecs ne rapportent quc des nolices fractionnces s'oceupant spe- 
ciałement, quoiqne d'une maniere toujonrs incomplete , de I'Afriqne et de I'ocćan de Pautre hemis- 
phere. Cependant nl serait tres-utile de bien connaitre ct analyser Viptćrieur de FAsie, et trćs 
important d'avoir une bonne et complete copie de la mer mćditerranće, de la Germanie, ete. — 
Annotons pour la copie de notre atlas que, au lien de burburum Glilany lit : burburam roi de 
genea : ensnite se tronve roi organ, jusqn'oh vont chaque annće les caravanes des maures de tunis; 
au lieu de burbaru, Ghillauy lit : barbarin roi gambia galof; suit le roi mormelli chez lequel nait 
Vor que le roi de portugal fait venir; et le pavs da roi farfnr, produit le poivre qui tat tronvć 
en 1485 par le roi de portugal, Pa-t-il caput bone Spei? Ghillany ne le dit pas; il termine la nomen- 
clature africaine par I'observation, que, an dem von Johan ll sogenannten Vorgebirge der guten 
Hoflnung steht : hie wurden die Saulen des konigs von Portugal a. domini, 4458, den 48 Januar. 
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ment cette idće. Les connaissances nonvelles de parages atlantiques 
ćloignaient Gibraltar du premier móridien 4 plus de 20 degrćs, auxquels 
Fćtendue de la mćditerranće, ou 62 degrćs ajoutćs, placaient Jórusalem 
a 90 degrćs de longitude, moitić de Ihćmisphere (289). Ptolćmće 
confirma le nombril et finalement il s'est installć dans tout le domaine 
de la mappemonde. 

La carte dAllemagne et de ses alentours, qu'en 1495 Timprimeur de 
Nuremberg, Anloin Koburger fit ćlaborer, adhibitis viris mathemalicis, 
pingendique carte perilissimis, Michacle Wolgemut ct Wilhelmo Pley- 
denwurff, et qwil fit graver sur bois pour la chronique de Hartnian 
Schedel (fol. 299, 500), est nne carte de Ptolćmće couverte de noms 
modernes pcu nombreux. Wolgemut et Pleydenwurf sont peintres, 
graveurs, dessinateurs : les mathćmaticiens auteurs ne sont Jas nom- 
mćs. Dans Iintćrieur de la composition ils ont modifić les cours de 
plusicurs tłenves, en y introduisant les donnćes des cartes continentales 
des eosmograplies antćrieurs. Il semble que la carte est dćveloppće sur 
la projection conique (voyez n* 110 de notre atlas) (290). 
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190. La confrontation du globe et de la mappemonde de Behaim 
avee les cartes contemporaines et antćricures, pourrait nous dćvoiler 
tout ce qu'il apporta de Portugal et nous faire connaitre jusqn'a quel 
point et dans quelles annćes Ptolćmće s'empara des consciences gćogra- 
phiques des Portugais. Malheurensement rien n'est plus obscenr que la 
eartograpbie portugaise, qui ne nous est connue que par des copies ou 
imitations postćricures rćpandues en łtalie et en Allemagne. Les cartes 
de cette reproduction qui nons sont connues, ont ćtć dressćes huit 4 dix 
ans aprćs la confection du globe. Ptolóćmće y rćgne. Cependant nous ne 
pouvons accuser Behaim de Iavoir instalć dans Ićeole portugaise. 
Ptolćmće y exeręa son antoritć sans doute vers 1470, lorsque Colomb 
et Toscanelli exposaient leurs projets. En attendant; n'ayant pas des 
cartes portugaises plus anciennes, nous allons examiner eelles qui sont 
quelque pceu postćricures 4 la fabrieation du globe. 

Dans le eourant de ees annćes, de nonvelles dćeouvertcs se succćdant 
rapidement depnis le premier voyage de Colomb , ouvrirent de grandes 
mers et terres aux courses des navigateurs. En 1497, Vasco de Gama, 


(289) D'Ailly en 1440, divisant Ja carte nauliqne en climats , eut soin de placer Jerusalem dans le 
centre lu vieux monde. Mauro en 1459 exphque les conditions de ee centre. Le globe de Behaim 
I'observe en 1492. Abrakam Peritsol en 1525 discute cette qnestion d'apres Ptołemee. Pour prouver 


que la Palestine est le nombril de la terre PRN MYDYŻ il a recours aux lalitudes et longitudes. 


li compte les degrćs 54 ou 35 de latitude de I'habitable donnće par Ptolćmće; et 43 parties (909) de 
la longitude, qni font moitić de 90 parties (180%) donnćes par le mćme 4 la longitude de Ihabitable 
(Peritsol, itinerarium mundi, edit. Thom. Hyde, Oxonii, 1631; capnt 4). — Colombe nowrrissait aussi 
dans son esprit lidćce d'un centre ; e'etait la conpole des arabes, et lorsqu'il remarqua dans sa navi- 
gation sur Vautre lemisphere, I'elćvation de la terre vers I'ćquateur, il 4 prósumć se rapprocher au 
paradis płacć 4 Pautre hemisplitre en guise de contre coupole. 

(290) La carte de la chironique de Schedel, qni a I'honucur de porter le nom de Koburger, ne fait 
pas grand honneur 4 ses auteurs et a ses executeurs. Grossiere an dernier point, dćsagrcable 4 la 
vue, elle n'ofire que des epigraphes peu nombrenses. Notre toute petite diminution, rednite en 
proporlion de 200 a 27 de l'echelle porte tontes ces ćpigraphes: on peut les compter.—Wohlgemuth, 
celcbre en ce qw'il fit avancer la gravure en bois, fut iustructeur de Durrer (Doppelmayr, p. 181). 
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passant le cap de bonne Espćrance, toucha Mozambique, Mombaza, 
Melinde sur les cótes orientales de FAfrique et parvimt, le 18 mai 1498, 
A Calicut. L'esxpćdition de Pedro Alcarez Cabral (9 mars 1500 — juil- 
let 1501) suivit bientót ses lraces (291). Les flottes portugaises allaient 
chaque annće avancer les connaissances de ła póninsule et se propo- 
saient davauneer un jour dans Fimmenuse archipel qni n'ćtait wacć 
encore que Vaprcs les oui-dire. Par la reconnaissance de Quiloa sur les 
cótes de Zangucbar, en 1500, on apprit I existence de File Madagaskar, 
od le roi puissant de Quiloa possćdaitL plusieurs ports de Vile dont le 
nom ćtait vaguement connu. Wisilće bientól par Lorenzo Almeida, elle 
reęut le nom de S. Laurent pour nn certain temps : ce n'esl qw'en 1506 
que Tristan d' Acunha examina ses caps, ses ports et tont son rivage. 

De Vautre cótć , Colomb, reprenant son ehemin , reconnaissait mieux 
Jes iles de sa dćcouverte, et savancęant vers le sud atteignit, le 17 
aodt 1498, le cominent du nouveau monde a Fembouchure d Orinoco 
de la Terre firme. En meme temps (1497) les Vćnitiens Jean et Śćbaslien 
(póre et fils) Cabot (en 1408 Sćbastien seul), visitaient sur une flotte 
angłajse les eótes septentrionales de ce monde. 

Colomb wćlait pas encore retournć de son troisietme voyage quand 
Alonso de Hoyeda fut expćdić et partit le 20 mai 1499 vers la Terre 
firme; apres une course de trois mois, il rentra le 5 scpiembre 1499 au 
port Jaquimo 4 Haiti et ne relourna en Espagne que mi-jnin 1500, - 
lorsque Vincente Yanez Pinzon, parti en dćcembre de Fannće 1499, 
examinait les cótes de la Terre firme au dela de I'equaieur et retourna 
4 la in du mois de septembre de 1500. Le florentin Amerigo (Mmerik) 


(291) Le souvenir d'un individn dn basard se rattache aux expćditions de Gama ct de Cabral 
d'un jnif polonais, associć 4 plusieurs cyplorateurs des plus renommćs. Lorsque Vasco de Gama, A 
son retour en Europe, s'arreta en dćcembre 1498, a la petite ile Anjediva (Anhediva), le sabajo ou 
raja , usurpateur mauresque de Goa, traita avec Gama, par Fentremise d'un juil qui savait un peu 
Pitalien et qwoa prit pour un espion. Le juif fut mis a la question. Vasquo de Gama suspeitando que 
era espiu, o mandou prender e metter a tormenta : o tormento lhe fez confessar que era judeu de 
regno de Polonia da vidade de Posna (Goes, I, 44). Le tourment lui fit dire qu'il ćtait de Posen de 
Pologne , d'ou sa familłe s'etait rćliree en 1456, a cause de la persecution , d'abord en Palestine , 
ensuite a Alexaudrie en Egypte. Du Caire il partit par ła mer rouge, luire ses tours dans les vastes 
Indes. Cette persćcution, si rare en Pologne , avait en licu 4 la suite de lx visite et de Vapostolat de 
Jean Capistrap. Par son interveution en 1454, on abrogca quelques privileges dont jonirent tes juifs 
et on prescrivit que, pour les distinguer de la noblesse , ils porteraient de birets jaunes. Ces dispo- 
sitions, avant d'ćtre meprisćes et onblićes , mćcoutenttrent les juils et suscitórent momeutanćment 
les populatiops contre enx. La supposition qu'il etait uć 2 Alexaudrie d'Egypte (Barros, dec. I, lib. 
11,t. 1, p. 560-568 , semblerait avoir qnelqne force spćcieuse : mais suł avnt atteint 60 ans, au jour 
de la torture „il est ćvident gu'il a dń voir ses jours a Posen , d'ou en 1456 avec sa lumille, il partit 
dans la plus tendre jeunesse. La qnestion lui donna soudainement envie de se ranger dn parti des 
Portugais et d'embrasser le christianisme. Baptise, il recut le nom de Gaspar da Gama, en rćminis- 
cence de celui qui Vavait fait appliquer 3 la torture. En qualite W'interprete il est anssi appelee 
Gaspard da lndia (Goes, 1, 58, p. 76; comp. Barros, dec. I, lib. V, 4, t. I, p. 410). Gama se servit 
de ceł homme expćrimeptć et iuteltigeut sur la cóte arientale d'ATrique, snrtout a Meliude en 
fóvrier 1499, et le conduisit 4 Lisbone. Accompaguant Cabral, avec un antre interprete arabe Gonzalo 
Madeira nalif de Tanger, il gagna Vlnde pour la seconde fois. Qn le vort d'abord a PFarrivće a Calicut, 
et płus tard Cabrid s'introduisit chez le roi de Coclim, duce jndaeo qui fidem Christi induerat 

* (Lorenzo Cretico,ap. Gryneum, p. 154). Cabral retournant de son expedition rencontra au cap Vert, 
les navires cenvoyćs pour decouvrir ła nouvelle Lerre (Brasil) qw'il avait trouvee au commencement 
de son expedition. Amerigo WVespucci s'v trouvaut s'empressa d'interrager Gnasparre; homme le 
plus inteligent de Vequipage, d'un espmt trćs-attentif, sachant beaucoup de langues. Guasparre 
donna des renseignements sur le commerce et sur les pavs plus ełoignes, qu Amerigo esperait 
explorer a Vaide du Ś, Esprit, Sur le champ il ćcrivit, le 4 juin 1501, de la station du cap Vert une 
letlre a Mćdicis, dans laqnelle ił resume et commente les relations cu tonriste Guasparre (lettre 
publiće en 1827, par Baldelli Boni, il milione di Marco Polo). Le rai Emnaaw'l faisait beauenup de 
cas de Gaspar et uimait 4 se servir de lui, le nommant cavalciro de sua casa (Damian de Goes, p. 55). 
— Notice estrante de Vexamen de I'hist. de la geogr. du nonveau monde, «' Alexandre Iumboldt, 
t. V, p. 40-44; 82-87. (Vayez notre portulan general). 
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Vespucci, attaehć depuis plusieurs annćes 4 une maison de commerce 
en fispagne, aceompagna ces deux navigateurs et dans un court espace 
de temps aecomplit ainsi ses deux premiers voyages. 

Rodrigo de Bastidas avee le pilote Juan de la Cosa (1500-1502) poussa 
la reconnaissance du nouveau eontinent dans ie golfe VUraba jusqu'au 
puerto del retrete ou delos eseribanos dans Pisthme de Panama, 04 se 
porta Christophe Golomb dans son quatrićme et dernier voyage 
(11 mai 1502-7 nov. 1504). Voyage plus long que les autres, dans 
lequel il dćcouvrit la eóte depuis Hondouras jusqu'au puerto de Mos- 
quitos, voyage des plus remarquables et presquc inappercu par ses €on- 
temporains. Le grand homme, aprćs tant de vicissitudes, mourut le 20 
mai 1506, honorć mais presquc oublić. 

Du Portugal Gaspar Cortercal suivit (avril 1500-8 octobre 1501) les 
traces de Cabot, dans Fespoir de trouver un passage aux Indes par le 
nord. Il reconnut les bords qui portaient le nom de terra Laboratoris, le 
golfe Quadrado et terra verde; avanęant plus au nord il y pórit. 
Micheł (1502) partit a la recherche de son fróre dans la baie de Iludson, 
ct pórit aussi. Les Portugais renonećrent alors a tenter la fortune dans 
ces parages. 


191. Pedro Alvarcz Cabral , allant dans ITnde , donna la nouvelle que 
la tempćte Iavaitjetć, le 24 aodt 1500, sur les cóles de terra crueis, non 
łoin du porto Seguro qu'il n'a pu examiner qu'x la pointe Brazil. Une 
espćdition fut próparće de suite vers eette partie du monde. Amerigo 
Vespucci , sćduit par le roi de Portugal , quittia brusquement Fispagne 
et accompagna Iexpćdition dont le commandant n'est point connu : 
mais a cause de son ignorance, Ióćquipage avait recours au savoir de 
Vespueci. Par Fastrolabe et le quart du ecrcle, Vespueci acquit une auto- 
ritć bien mćritće (quadrante astrolagieo.... mi aquistai non pieciala 
gloria) (292). Cćlait son troisićme vozage (10 mai 4501-7 sept. 1502), 
dans lequcl on avanca sur les eóles de la terre sancte cerucis ou du 
Brósil jusqna 52% austrał. II en exćcuta eneore un quatrieme, 
dont le commandant ćtait certainement Gonzalo Coelho (10 mai 1505-28 
juin 1504). Une tempóte arrćta le suecćs qwil pouvait aVoir. Vespueci 
róvait de trouver par Textrómitć móridionale dn nouveau continent, 
nn elhemin vers IAsie. Mais ectle entreprise ćtlait destinće A un autre. 
Amerigo Vespueci mourut en 1512 (295). 

L'empressement extraordinaire de plusieurs ćtats et Fenvie de faire 
des dćtouvertes, dćgćnćraient en une eoncnrrence ombrageusc. Manuel, 


(292) Quant 4 la longitude (ćcrit il le 4 juin 4501 de le station du cap Vert, oi I'on rencontra 
Cabral retournant de son expedition 4 I'Inde), c'est une chose bien autrement ardue et qu'entendent 
peu de personnes exceptć celles qui savent s'abstenir du somueil et observer la conjonction de la 
lune et des planetes. C'est pour ces dćterminations de lvngitude qne j'ai sacrifić souvent le sommeil 
et racconrei ma vie de dix aus, sacrifice que je ne regrette pas dans I'espoir d'obtenir un renom 
pour des siecles, si je reviens sain et sauf de ce voyage. 

(295) Ce n'est que dcpuis peu , que I'historiographe don Juan baptista Munoz fouilla les archives 
qui pouvaient fournir les documents et les materiaux 4 I'histoire de grandes dćcouvertes et ce n'est 
que depuis 1825 que l'ouvrage de don Martin Fernandez de Navarrete, colleccion de los viages y 
descubrimientos, les fit connaitre. Sur ces matćriaux Alexandre de llumboldt ćlabora I'ouvrage 
inachevć : examen crilique de I'bistoire de la gćograhie du nouveau monde, dont ciuq volumes sont 
publićs a Paris 1856-1859. Nous avons puisć avidemment dans ses lumieres pour ce que nous avons 
4 dire, 4 mentionner sur Colomb et Vespneci. De móme nous devons aux investigations profondcs 
de cet ouvrage ce que nous allons dire d'llacomil. 
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roi de Portugal, par sa lettre du 29 juillet 1501, fit part a Ferdinand 
d'Espagne de la dćconverte du Brćsil par Cabral , mais il mit au secret 
tontes les cartes nautiques : dćposćes dans la marine, elles ne pouvaient 
sortir de ses ćlats. Toute la publicitć vulgaire ćtait cependant rćservće 
ponr la gloriole de Tótat et des navigateurs. Les relations des voyages se 
repandaient a [oison dans de brochures et feuilles volantes. On y trou- 
vait les aventures des wvoyageurs et tout ce qui pouvait ćmerveiller, 
mais on ny voyait presque rien de prócis pour fixer les positions. Les 
cartes furent dressćes pour donner Timage des dćcouvertes mais 
dćblayćes de tout ce qui pouvait instruire les marins sur les dangers et 
tes directions des routes. i 

Vespucci usait largement de ła libertć restrełtnte. II rćdigeait des 
rapports ćtendus pour les archives du roi Ferdinand et du roi Manuel 
et en extrayait de courtes relations pour les comiununiquer a ses amis 
ou aux curieux. La relation de son troisićme voyage fut traduite en latin 
a Lisbone par Guiliano Bartolomeo del Giocondo et imprimće deją 
en 1504 (a Augsbourg, chez Jean Qtmar) (294). Vespueci dit qu'il a fait 
ces extraits ct relations de ses quatre voyages a Iinstigation de Marc 
benvenuti florentin, pendant le sćjour que celui-ei fiv a Lisbone en se 
chargeant de le faire passer a Rćnće, dne de Lorraine : ce qui en effet 
eut lieu en 1504. Vespucci rapićca tout ce qu'il avait ćerit pour le roi 
de castille Ferdinand, prćpara en 1500 pour Lorenzo de Pietrofrancesco 
de Medici et le 4 septiembre 1504 pour le gonfalonier Soderini et 
Fadressa au roi due Rćnće. Martin Ilaeomilus fil imprimer celte com- 
position en 1507 en Lorraine 4 $. Die de Vosges dans sa cosmograpliie, 
oń, ćpris des grands exploits des quatre voyages, il propose d'appeler le 
nouveau monde Amćriqne. Son petit ouvrage se róćpandait avee suecćs; 
rćimprimć plusieurs fois dans difićrents pays, traduit en franęais et en 
allemand , il na trouvć auenne conuadietion. Ainsi la fortune d' Ame- 
rig0, a Tinsu de VFespueci, a ćtć faite (293). 


192 ManriN WaLTZEMUŁLLER On Wałdscemiiller, (fribourgeois, ćtudia 
vers 1450 a Funiversitć de sa ville natale. Ensnite professeur au gym- 
nase de Saint-Die dans les Vosges il y fonda une bibliothćque avant 1507. 
Grćcisant son nom en Iłylacomycus, il publiaii ses pelits ouvrages et 
dressait les cartes gćographiqucs quil dćcorait d'ćcussons. Orbis 
terrarum regiones praecipuas dominorum instgniis nolare sluduimus; in 
quartam terre partem per inelylos castilic el lusitanie reges repertam, 
eorundem ipsorum insignia posuimus (eosmogr. 1507, p. 15). Dans un 
onvrage quwil publia conjointement avec Philesius, en 1511, sont ćnu- 
mćrćes les cartes des dillćrents pays d' Europe, dessinćcs par Ilylaco- 


(294) Publiće chez Otmar en 4504, elle fnt róimprimće sans indication de I'annće a Paris, clicz 
Gilles de Gourmont, ou chez Jean Lambert; parce que Vćdition allemande de 1505, chez Mathias 
Niipfuff a Strasburg, se dit troisieme ; ensuite reprodnite 4 Leipzig 4506, chez Martin Landesbergk ; 
en iłalien eu 1507. 

(295) L'ouvrage de Ilacomilus parut/d'ahord anonyme sons le titre de : eosmographiae introduelio 
cum quibnsdam geometriae et astrouomiae principiis ad eam rem necessariis; insnper quałuor 
Americi Vespucii navigatinnes. Au dernier feuillet on voit dans un enczdrement les lettres G.L., 
N.L.., M.1. (Martinus Ilacomilus) et tout antonr : finitum vu kal. maij, anno supra sessiqnimillesimum 
vin 1507), urbs Deodałe, tuo elarescens nomine, praesul, qua Vogesi momtis sunt juga pressit 
opns,.. etc., in-47. —- Edite ensnite sous le nom de I'anteur 1509, 1533, 4554, et a Venise; traduit... 
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mylus (296). Avant de mourir il rćdnisit A une moindre ćchclle ecs 
cartes modernes qui se trouvent attachćes 4 Pćdilion de Ptolćmće 
de 1515. Laurent Phrisius fit publier ces cartes rćduites 4 la suite de 
sa publication de Ptolćmće chez Puninger a Suasbourg 4522, comme il 
le dit lui-mćme (VIII. 2) : et ne nobis decor ałterius elationem inferre 
videatur, has tabulas e novo 4 Martino Iłacoinylo pie defuncto eonstruc- 
tas et in minorem quam prius un quam fuere forniam redactas esse 
nolificamus. Iluic igitur et non nobis, si bona sunt, pacem exopta. 

Macomilus ćtait intime avec Mathieu Ringman ou Philesius, natif des 
Vosges. Il eoopćra avec lui 4 la traduetion de la góographie de Ptolćmće 
qui devait paraitre en 1507, aux frais du due de Lorraine kćnće II et 
ne fut publiće qu'en 1515, par Uebelin et Essler. Ilacomilus n'y est pas 
nommć (297). S'il contribua par son travail au recueil des cartes 
modernes c'est comme simple dessinateur. Aucune invention ne perce 
dans la copie de la carte de Donis ou des cartes continentałes ou de celle 
de la Palestine. Plus tard toutes ces cartes furemt par lui de novo con- 
strule et in minorem formam redacta pour une publication posthume 
de 1522. Peut-ćtre ćtait il compositeur des cartes topographiques de la 
Suisse et de la Lorraine. Iacomilus jouissait de la faveur du duc qui 
regardait ses ouvrages avec satisfaction (298). 


195. Rćnće II, due de Lorraine, roi tiiulaire de Sicile et de Jćrusa- 
lem (1475-1508), encourageant les ćtudes et Fćtude de la gćographie, 
faisant graver a ses frais les cartes modernes qui devaient accompagner 
Ptolćmće, dćsirait avoir une mappemonde et s'en ćtait proeurć une 
portugaise qui pouvait contenir les connaissances les plus rćcentes. Le 
roi de Portugal Emmanuel (1495-1521) en avait une qui ćtait toujours 
dćployće sur la muraille de sa chambre : mais celle qu'avait acquise 
Renee ćtait une autre, procurće probablement en 1504 par Benvenuti 
conjointemem avec les quatre voyages de Vespucci. Le duc fit graver 
ces cartes portugalses et la carte intitulće hydrograplie. Au dire des 
ćditeurs de Fhydrographie, Jean Essler et George Uebelin, elle avait 
d'abord ćtć dressće par nn amiral du roi Ferdinand (293). Si leur dicton 


(296) Cet ouvrage porte le titre : instructio manuductionem prestans in cartam itinerariam 
Martini Hilacomili cum luculentiori ipsius Kuropae enarratione a Ringmanno Philesio vosigena 
conscripta, Argentorati ex offic. Johannis Gruningeri 45t4. (Mylii, memorab. bibl. acad. jenensis, 
p. 259, Freitag analecta literaria p. 449). — Ortel mentionne vaguement deux de ses cartes seule- 
ment : universalem navigatoriam quam marinam vulgo appellant et Europam, iu Germania alicubi 
impressas. 

(297) 11 se plaint en 4507 que sa cosmographie ćditće avonyme plerique falso sibi passim ascribant. 
Cette plainte ne peut pas se rapporter 4 I'Edition de Ptolemce. 

(298) Renatus I Siciliae rex, dit la dedicace d'Hvylacomvlus, opusculis gcographicis mirum in 
modum delectatus fuit : neque obliti sumus qno hilari vultu , generalem orbis descriptionem , et 
alia Jlahoris nostri monumenta, sibi obłata, a nobis suscepit. 

(299, Ilydrographia sive charta marina, continens typum orbisuniversalem, juxta hydrographorum 
traditionem. — Charta marina, quam hydrographiam vocant, per admiralem quondam Portugaliae 
regis Ferdinadi, caeteros denique lustratores verissimos peragrationibus lustrata, ministerio Rebati, 
dum vixit, nuuc mortui, ducis Lotharingiae praelographatiomi tradita est (Essleri et Ubelini prefat.). 
Dans notre atlas, n*418, nous donnons la copie de cette carte hydrographe, reduite en proportion 
de 50 4 21 de I'ćchelle, — Les mćmes ćditeurs qui I'ont publice en 1315, ont fait paraitre a la fois 
quatre autres cartes portugaisesspćciales. Deux de I'Afrique comme ils I'ont dit eux-memes : chartis 
portugalensium sumptae ; une du nouvcau monde et une des łndesorientales. lis n'ont pas qualifić 
eux-memes de portugaises ces deux dernieres , mais en les confrontant avec la carte hydrographique 
generale, leur origine est induabitable. — Nous avons profite de ceite rćunion de cartes de mćme 
origine et nous avons €labore la carte gćnćrale hydrographique, extrayant des quatre cartes spć- 
ciales tout ce qui a pu se placer sur notre ćchelle 4 savoir : celles du nouveau monde, de I'Afriqueet 
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ćtait vrai, Porigine de la carte remonterait au xrv£ sitele, car Ferdinand 
rógnait depuis 1567 jusqwa 1585. Il est ćvident que C'est leur męprise 
qu'il faut tout Vabord rectifier par quelques explications. 

Le frere FAlfonse V, Ferdinand de Viseo (mort 1470), avait des hos- 
sessions qui demandaient d'avoir une marine. Le roi son frere, en 1457, 
lui confćra toutes les iles qu'on avait dćcouvertes jusqu'ałors, avec leur 
liaute et basse justice, sauf quelques restrictions. En 1460, Tinfant 
Ilcnri, ećda au mćme Ferdinand qui ćtait son neven, en Fadoptant pour 
son fils, les iles de Jćsus et la Graciosa. Le roi ratifia ectte cession 
(Barros, decas I, lib. I, cap. I). Possesseur de tant d'iles, Ferdinand ne 
pouvait se passer d'une carte nautique ou hydrographique : son amiral 
la lui própara et aprćs la mort de Ferdinand, arrivće en 1470, d'autres 
gćograplies s'oceuperent de la corriger ou plutót A Fenrichir par de 
nouvelles dćcouvertes. Ce Ferdinand est Tavant dernier de ce nom lans 
Ja famitie royale de Portugał. LI parait plus naturel d'attribuer Vorigine 
de la carte A ce prinee royal qua Fancien roi. Mais cette explication, 
toute plausible quwelie paraitrait, cede devant une autre eensidćration. 
Le nom de Ferdinand n'est qwune imćprise des ćditeurs de 1515. Le 
nom du roi de eastille figure chez eux par mćpriśc A ła place du roi 
Kmmanuel, et son quondam amiral est Vespueci (mort 1512), qui 
retoucha la carte de sa main, peut-ćtre la dessina lui-móćme et Tenvoya 
de Lisbone au due (mort 1508) avee ses quatre voyages, quatuor navi-- 
galiones, dans lesquelles il relate ad Ferdinandum regem (castille) 
scripta (500). 

La carte de Ihydrographie portugaise fut gravće sur bois du vivant 
du due de Lorraine Łouis Rćnće qui mourut en 1508, et elle se trouve 
en premier lieu dans Fauas de Ptolćmće publić A Strashourg en 1515, 
ensuite dans ses ćditions de 1520 et de 1522. Nous allons examiner de 
comhien daunćes elle peut ćtre antćrieure. (V. ne 118 de notre atlas.) 

Une note inserite sur ła mer prós de Caleutta avertit que la province 
de Calient est lustrata per regem portugalie. Or, cet ćvćnement de 1498 
et 1500 est de fraiche date pour Ihydrographic portugaise. Elle ne 
nomme point (Goa qui fut reconnue plus tard; elle ne sail pas comment 
ranger les cótes de Femhbouchure de I'inde, de la póninsule Guzarat, eń 
Daba (Diu) ne fut occupć quen 1509; elle ignore les positions au deli 
du Gange, de Malaka , des iles, etc. 

Les cótes orientales de TAfrique recurem leurs formes, 4 la suite des 
premićres courses. ()niloa y est visitće en 1500, et la position de Mada- 
gascar est (racće, privće de ces dćtails gui ne furent perlastrćes 
qu'en 4506, des quclłe fut baptisće du nom de S. Laurent. Eu un mot, 
tout ce qui est tracć et inserit dans le vieux monde ne dćpasse pas les 
connaissances de Fannće 1501. 


des Indes. On peut encore compter au nombre de cartes portugaises de cette ćpoque, qni penvent 
remplir le vide de I'hydrographie , cełle de India orientalis et celle de magni elan vel Tartaria, qui 
se trouveut dans Płolćmce editć chez Trechsel a Lyon 1555. — Voyez la note 524. 

(506) Vespucci , tres-instruit dans art de la navigalion, savait dessiner les cartcs comme tant 
d'autres navigateurs. burgensem anlistitem (Fonsecam) huius (indice) nanigationis confuginm, adivi 
(dit Anghiera). Inclasi nno cubieulo multos indices habuimns ad manns.... qnas nantue chartas 
vocant navigatorias : quarum nna a porlugallensibus depicta erat, in qua, manum dicilur imposuisse 
Americus Vesputius florentinus, vir in hac arte peritus. Anghera. dec. 11, lib. X, p. 199, 
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Lorsque nous colłationnons IUhydrographie pour le nouveau monde 
avec la carte de 1500-de Jean de la Cosa, nous remarquons la mćme 
situation des iles, la mćme forme de Tile Cuba; les mćmes rivages de la 
terra noua ou terre firme; la meme absence des dćconveries postóricu- 
res de Bastdas et de Colomb, faites au fond du golfe jusqu'a Panama. 
Mais Famiral portugais, rapićcęant ces dćcouvertes espagnoles, ne savait 
pas donner ce rapprochement des iles A la terre ferme, qni est exacte- 
ment indiquć par de la Cosa. Au nord, VFhydrograpbie ignore les dćcon- 
vertes anglaiscs (wacćes par de la Cosa : mais il connait la perlustration 
de Gaspar Cortereal, qui retourna de sa course le 8 octobre 1501. II 
connait de plus Vile Riqna (Tamariqna) et la premiere reconnaissance 
le la Floride. Enfin il connait la terre de Sainte Groix et toute la cólte 
jusqua 409 austral pareonrue par I'expćdition portugaise de 1501, 1502, 
qni est le sujelddn troisieme voyage FAmerigo Vespucci. L'hydrographie 
a done pn arriver en Lorraine avec la relation du twoisićtme voyage et 
avec les quatre voyages expćdićs de Łisbone par Benvenuti au duc 
Rćnće en 1504. Livrće de suite a la gravure, elle (ut eoupće sar hois 
avant la mort du prince, laquelle eut lieu le 40 dćcembre 1508 (501). 


194. En examinant cette carte (voycz n” 118 de notre atlas), nons la 
voyons dessinće suivant Fancienne mćthode nautique, sans longiludcs 
et sans latitades : nmais elle est passće par la ligne ćquinoxiale et les 
deux tropiqucs, qui sont jetćs (out au long a travers les roses desvenis 
et indiquent que lattention du dessinateur se portait plus ou moins sur 
la graduation possible , sur la projeetion eylindriqne. Aussi, il est bon 
de remarquer que, conformóment a Fhabitude de Ptolćrnćc, la carte 
offre le sud en bas et le nord en laut. 

Quant aux formes ptolćmćeunes, elles dominent dans Iintćricnr de 
FAsie, surtont au dela de FEafrate. La mer Caspicune et celle de l”ersc, 
la Scythie, le golfe de Gange et le Grand golfie, sont calqućs sur les 
proportions graduces de Ptolćmće. Dans VTimćrieur de FAfrique, toutes 
jes montagnes, char des dieux, Bardite, Aranga, cte.; les.fleuves Garama, 
Niger, Nil avec les sources sorties des monts de la lnne, sont copićcs de 
Piolómće. On voit que Thydrographe portuguis, dans Tignorance de 
Fintćrieur, prófćrait VTancien grece aulieu de suivre les traces du camal- 
dolćse Mauro. Partout on la connaissance des pays ou des mers man- 
quait a Fhydrogranhe, il adaptait les dopnćes de Ptolćmće. Mais il avail 
łe bon sens te ne pas admettre ces bóvues surannecs piwtont oń il pos- 
sćdait des connaissances hosilives des marims cxerećs, on rćecenies rap- 
portćes par des voyageurs modernes, et quand ils avaiemt les cartes 
suflisantes dressćes par des cosmographes autćricurs. 


(504) NI est plus que probable que gravće en 1507, ellea ćlć de suite mise en vente. łe savant 
benćdiclin Fritlenhcim (lils de Jean de lleidenberg), ne 1462, mort le 16 dćcembre 15168, dit dans sa 
Iettre du 12 ant 1557, qu'il est trop panvre comme abbć du eauvenl de 5. Jacq de Wartzbnurg, pour 
acheter une mappe polcherrime depictam qu'on veut lui vendre « Worms ponr 40 Qorius; que 
jamais on ne lui prrsuadera qwune mappemonde peut valoir antant et qu'il a prelerć faire un achat 
plus imodeste : comparavi antem mihi ante pancos dies aere modicn, sphaeram orlys pulchram, in 
qvantitate parva nuper Argentinae impressam , simul et in magna disposittone globum terrae in 
plano expansum cum insulis et regionibus noviler ah Americo Vespucio hispano inventis in mari 
occidentali, ae versus merilien, ad paralelum ferme decimam (quadragesusum) (Jol. Trithemii 
stennde parlis chronica insignia duo, Froncof. 1601, p. 585). 
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Examinons maintenant le reste de la carte. Les cótes perpendi- 
culaires de lu Syrie, septentrionales de PAfrique, de toute la mer mćdi- 
terranće, extćrieures de IFEurope, toutes sont conformes 1 la carte 
catalane et antres des cosinogr: :phes; toutes, a Fexception du Danemark, 
qui affecte la forme piolómócune, ćtant prise avec la Skandinavie de la 
carte spóciale de ces rćgions, inventće comme complćment de Ptolćmće. 
Le cours de Fenfrate, quoique wracć sous Fimpulston de Ptolćmće, cede 
a la direction juste des cóltes de Syrie. Il fiut admirer, je le rćpete, le 
bon sens des hydrographes portugais, de navoir pas renoncć 4 des con- 
naissaneces posilives pour se trainer a la remorque du dćerćpit Ptolćmće. 
I laut absolument convenir, que la doctrine de Behaim ne prevalut 
gutre et na pas eu de retentissement parmi les Portugais. Cette carte, 
postćricure a la construelion du globe, ie dil positivement. 

Le nouvcau moude est dessiuć en partie apres les dćconvertes 
cspagnoles, en gćnćral d apres les propres investigations des Portugais. 
L Afrique entiere appartiemt a eux seuls. Ł'lnde olfre un mólange 
bizarre de leurs premićres reconnaissances depuis quils Y omt pris le 
pieda Caleulta, et des narrations de Mareo Polo et Wautres, appliqućes 
aux (raećs ptolćmć ens el eomplćmentaires. 

Le vćnitien Mauro, composant sa mappemonde, ił y a 40 ans, nayant 
sur la mer de Flnde et sur Forient entier que des donnćes gćnćrales et 
toul-a-fail vagues, invemtait les dćtours des cótes, les directions des 
ileuves, les eontours et les siluations respeclives des pays et des iles 
nombreuses; tout, Vaprces les relations abondantes de Mareo Polo. Il 
inventa , il erća A cel eflet un monde idćal, rćprouvant les extrava- 
gamces de Ptolćmće qui saeerćditait. On pent dire la móme chose de la 
carte catalane plus ancienne de cent vingt ans aux hydrographies qui 
nous preoceupent. Ptolćmće nćtait qwun astrologue pour les Catalans. 
Lies hydrograplies portugais, enriehis par difórents autres renscigne- 
ments apportćs de Forient, distribuerem les relations de Marco Polo SUP 
des tracćs de Piolćmće, supplóant, par Tadjonętion de spacicux pays, 
fur manqnaieut A la connaissance de Ptolćmće pour entourer le conti- 
nent oriental par les eaux de Foećan et par PFaddition des iles qu'on 
savatt ćlre grandes, et dont on connaissait , par des relations multiples, 
les noms et les sitnations respectives. Il est probable, comine nous 
Favons observć, qwils ćtaient instrnits ainsi par Toscanelli et Colomb. 

Confroutant cette partie , conime elle est dressće sur la carte portlu- 

galse, avec ce qwa dessinć Behaim sur son globe, on voit Tidemitć 
ćvidente : on peut dire avec certitude, que Fordre, Forganisacion et les 
formes de celie parlie, reprodnites par les góograplies postćrienrs, 
furent enfin rćglćes et eoordonnćes en Portugal, et que Behaim les 
apporta de ee dernier pays. La grandeur des iles, leur tloignement res- 
peetif et plus ou moins dispersć, Ćtaient arbitraires , mais la suite el 
PFordre convenu et dćterminć jusquń ce que des reconnaissances ct 
dćcouvertes ultćrieures reclifiassent Vinceriiunde ou Tinconnu, sont 
fixes et timmuables sur łes produclions varićes de behaim 1492, de 
Fhydrographie et de Ruysch 1507, de Sylvanus 1521, de Essler ci 
Ubelin 1515, de Schoner 1520, de R ordonć 1521, de illanovano 1355. 
Quantanx rivages asialiques, qui avancaient vors Torient en face de ces 
iles, toutes les monstraositćs de Piolćmće y furent hienmtót rayćes; le 
reste vers le nord dirigca longtemps encore les góographes. 
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195. La carte hydrographique demande encore qnelques considćra- 
tions sous le rapport de Fćchelle. Elle est traversće par la ligne ćqui- 
noxiałe et les denx tropiques. Łes ćditeurs placćrent en outre sur son 
bord une ćchelle de latitude , mais trćs-ućgligemment et inexatement. 
La ligne ćqninoxiale et les tropiques dćterminent mieux son ćchelle. 
('est une carte plane, prósumant une projection cylindrique, la rose 
tramontene 0u septentrionale est placće au póle arelique , ou sur la 
ligne dn póle, d'oń jusquwa Vćqnateur on obtient 90 degrćs qui donnent 
les 259 anx tropiques. La latitude ćtant dćterminće et fixće, nous avons 
cherchć Póchelłe ou le degrć de longitude. Ptolćmćc, ponr TInde au dela 
du Gange, ćtant le modćle copić, il est nćcessaire d'admetire que Mur- 
fuli et Moabar, qui reprćsentent sa Sinie, se (rouvenl i peu pres A 1802 
des iles Fortunćes ou Canaries, delile de Fer. Or, ce nombre de 
degrćs se trouve sur Fhydrographie portugaise entre Tile de Fer el 
Marfuli , mais en degrćs comptćs sur la parallcle de Rhodes, c'est-1- 
dire 4,3 moindre dn degrć du grand cercle : par consćquent la carte 
plane est dćroulće sur la parallele de Rhodes et Textrómitć dn continent 
avance jusqud 220? et 2507. Łe degrć de la łongitude, ainsi rćduit, ne, 
donne pour la longueur de la mćditerranće que +6" tout an plus, ce qui 
est hien loin de la longneur cxeessive de Ptolćmće qui est de 629. Encore 
faut-il remarquer que les 469 ofirent un chifire trop fort. La carte por- 
tugaisc de FAfriqne, pnbliće par Uhelin 1515(et reprodnite dans Tatlas 
de Santarem), ne donne 4 la longueur de ła móditerranće qne 42. Or 
le surplns de la carte genćrale de VThydrographie viem de la grossieretć 
de Fouvrage. Le coutean du graveur on tailleurade boisdans son ouvrage 
grossier de moindre ćchelle a manquć A la dimension. 

Mais si Fon voulait appliquer ce dćgrć de la parallele de Rhodes, on 
du 56re dogrć de la łatitude, A Fouest du mćridien de Fer, on woblien- 
drait pas des rćsultats qui pourraiemt ćtre facilement confirmćs par 
d'antres cartes. On tronverait de Tile de Fer, qui parait ćtre ile du 
meridien jasqu'au dela de Gnba, 909, tandis que la carte de de la Cosa 
de 1500, ne donne qu'une distance de 75 degrćs dn grand cercle, ct les 
cartes qui parurent bientót gradućes, ne comptenti ordinairement 
que 70%. Or, il doit y en avoir antant snr la carte hyvdregraphiqne, et 
quand on compte sur cetle carte a Fonest dn móridlien de Fer les degrćs 
du grand cercle, on y relrouve juste ces 70” indiqućs par les cartes 
gradućes (502). 

Cette difićrence de Tćchcile de la longitnde est et ouest, rćsulte de la 
diltćrence de bases sur lesqgnelles les parties ćtaient dćveloppćes. Ła 
portion de Tancien monde, assise str la parallcie de la mer mćditerra- 
nće, 55% et 569, dćrive de la combinaison de peiites distances, par 
łaquelle tonte celte poriion se foruie en projeetion accidentelle , afiec- 
tant le moins possible Tćgalitć et la proportion des distanecs. l.e reste 
du vicux monde emprunić de Ptolćmće remplit les 180 degrćs dans le 
mćóme sens. cst ła composition antćrieure aux grandes dćeouvertes de 
nonvelles terrcs. — La seconde portion, celle de nouvelles dćcouvertes, 
se trouve assise sur la ligne ćqninoxiale; scs grandes distances, prodnit 


(502) Cependant Jean Rursch (dans Icdition ramaine de PLaolćmće en 1507, zradwani cetle partie 
de la carte, ua pas hóstle do placer le milcu de Cuba 496? onest du mceridien de Ter. 
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de la navigation hauturicre, sont dćveloppćes sur la projeciion plane 
du grand cerele. Ce west pas la luitude connue qui les fit grandir, inais 
la longitude i inconnue el les espaces du dćveloppement. — A la suite 
de cetle double projection rćunie, toute FAfrique mćridionale, dćvelop- 
pce sur ła projection plane du grand cerele, ne s'accorde pas avec le 
vietnx monde. Cette projection fit dćpasser les rivages de TAfrique Ł0 
degrćs vers Fest les proportions ptolćmćennes; dćfigurant TArabie el 
la mer rouge, 0U les navigaleurs ne pćnćtraient pas encore, elle donnait 
a la mer rouge une longueur excessive el une inclination trop horizon - 
talement couchće (303). Lorsque les navigateurs portugais, penćlirant dans 
la mer rouge, eomprirent la pose de son bassin, alors paur ćviter celte 
fausse dćelivitć, ił devenait indispensable de laisser une extension 
imonstrueuse A Visthme de Snez (504). 

La composition de la portion du vieux monde, laquelle, avint qu'on 
cit fait de grandes dćcouvertes, avait rćunie la mer mćditerranće des 
cosinographes avec le quart de Fhabitable de Ptolćmće, dćcele une trćs- 
importante et intćressante circonslance : C'est que les compositeurs de 
„ła rćunion eomprirent tres-bien la longitude qne la longueur de la 
móditerranće avait relativement a Póelelle des rix ages de la carte 
entire et quelle devait conserver ses proportions : chose mćeconnue 
par les savants adeptes de Plolćmće. 

Par la seconde portion , eontenant les terres nonvelles, on voit que, 
sur de vastes mers, on a compris que la boussole et les rumbs dćveloj- 
paient une projection plane. Les hydrographes portugais, avee tous les 
navigateurs qui avaient parcouru ile vastes mers, porlaient leur atten- 
tion a la latitude gćographique des lieux pour dćterminer leur position 
relalive a la ligue ćquinoxiale. Cependant dans Fensemble de la mappe- 
monde, dans la róunion de deux portions hćtćrogćnes par lasard mal 
coordonnćes, les latitudes du vicux monde sont mćconnucs. 

On ne pensait pas sćrieusement 4 graduer la carte. La ligne ćqui- 
noxiale avec les tropiqucs sont traećes pour le nouveau monde SANS 
ćgard an vieux. Le 50% degrć dAlexandrie y est plus au nord que le 
56e de Gibraltar. L'obliquitć de la mćditerranće des cosmographes y 
est compromise (303). La carte du vieux monde, avant Wćtre graduće, 
demandait de grandes rectifications, une róforme, car la construction de 
de Fancien monde pótnit pas applicable a la projection plane, qui se 
dćroulait sur de grands espaces, orientćs par le póle et dćterniinćs par 
son ćlćvation. 


JEAN Rurscn, 1507. 


196. Dans Ja móćme annće que la carte strashaurgeoise fut taillće en 
bois. parńt A Rome 4507, 1508 (chez le vćnitien Bernardin de Vitali- 
bus), une ćditton de Piolómće accompagnće d'une mappemonde de 


(505) Ia mómc dóclivitć horizontale de la mer rouge , conserve I'atlas espagnol de 1575. Ses cartes 
speciales Ini donneut nne longueur presqne egale A ce [le de la mediterranee. 

(504) Vovez la carte de FAfrique de 1527, el de 1529 de liibero,n* 17 de notre atlas. 

(505) 1. 'application de clrmats a ane carte naulique par d' Milly, dć*ćlait ep 1410 cette obliqnitć, 
Ła eraduatiou de la mer mediterranće de Fatlas de Sanuto I521, de la carte catalane 1575, de celle 
de Mauro £ 459, constatait eetle iaclination. Nous le voyonscn 1504, fichee dans les vastes dćcouvertes 
du nouveau monde. Nous la verrons rectiliće dans les Carles de 1527 ; t529. 


JEAN RUYSCH, 4196. 1290 


Fallemand Jeax Ruyscu, gravće sur cnivre (voycz n* 119 de notre 
atlas) (506). 

Jean Ruysch dćveloppe, pour sa table universelle, la projeclion 
coniqnesur tous les 560 degrćs de longitude, et jusquń 459 de la latitude 
australe : de eette fagon il dćroule toutes les nouvelles dćcouverles 
gradućes. Terra sancta crucis sive mundus nonus, ne differe en rien de 
ce qw'on voit dans Fhydrographie porlugaise. On y lit en bas : naule 
Lusitani partem hanc terre hujus observeruni et usque ad clevationcm 
poli antarctici 50 graduum pertencrunt, nondum tamen ad cjus finem 
austrinum. Gependant les ćpigraphes des eótes n'avancent que jus- 
qu'au 40" degrć, comme dans I'hydrographbie. Tabula terrie novie de celte 
hydrograpnhie, reproduite en 1545, 1520, 1522, 1555, offre une singu- 
lićre erreur dans Vćpigraphe de abbatia omnium sanctorum, au lieu de 
bahia , baya , baie. Celte errenr figure dans les quatre voyages ćdilćs 
par Hacomil. On croirait que celle erreur est inventće par Fćditeur 
Iaeomilus, qui probablement coopćra dans la publication de la hydro- 
graphie. Mais la carte de Ruysch, attachiće A I edition romaine de 1508 
de Piolćmće, a laquelle est jointe, nova orbis deseriptio de Benvenuti, 
prósenie la móćme erreur : or, elle a sa source dans la traduction 
larine de Giocondo, qu'en 1504 Benvenuti expćdia de Lisbone en Lor- 
raine et que lui-nćme apporta en Italie. 

Au nord de ce nouveau monde Ruysch est diffćrent de Vhydrographie 
portugaise. Il ignore beaucoup plus les dćcouvertes espagnoles. De 
Pouest il convre le conlinent de Cuba par une bande, dont Vinscrip- 
Lion : kuc usque naves Ferdinandi regis hispannie pervenerunt, annonee 
PFinconnu ultćrieure jusqu'4 la Chine et VFlnde, ou Fon espćrait encore 
arriver directemeni. Il nose pas indiquer la place pour Sipangu 
(Japon), parce qwil prósume qae cetlte ile est la Spaniola; il ne connait 
pas Fćtrendue de Cuba, qui pouvait ćtre une portion du continant de 
Catai, comme le prćtendait Christophe Colomb (507). 


(506) Elle a etć qnelque part reproduite, mais je ne me rappelle pas dans quel ouvrage ; elle m'est 
connue, quoique je nai jamais vu les editions romaines de Ptolćmće. — Un tronve ses fragments 
reproduites dans plusieurs ouvrages. L'Alrique dans celui de Sautarem , de la prioritć portugaise 
dans łecs dćcouvertes; le nonvcan monde, dans ceux de Ramon de la Sagra, Distoria de la isa ile 
Cuba, Paris, 1842, lol. et de Ilnmboldt, cxamen de IVhistoire de la geographie du nouvcan niomdle 
t V. — Nous dounons cette |carte toute entiere reduite a e/s de Fechelle. Dans Toriginał les 
ipscriptions sont en majuscules on łettres capitalcs. 

(507) Christoj he Cołombe ćtait un homme extraardinaire : avanturenY et studieux, ińtrćpide et 
tres-instruit , inaltćrable dans ses adversites et d'aue activite extreme, ił executa scs projects, vit un 
nouvel ordre de choses et n'a jamais sn se delivrer des idćes €troites el de ła routine da sicele, Le 
genie de ce grand homme n'a pn sortir des ornićres tracćes par la pratiqne, imposćes prir ses propres 
prevemions. $a pićtć munastique ponvait ćdilier, si cile ne lesait tort a Yhumanite, voułant accomplir 
ła proplietie i lsai (inscrite dans la carte ratalanej avant la fin du monde qui se rapprochait trop : 
tependant il aimait cette race d'lndiens, contre laqaclle il sćvit lui-meme ct dont il vovait Fexter- 
mipation, impnissant de Fempćcher. Excellent observateur, ił distingaa les varićtes de ła nature et 
eroyant par le changement de Pair remarquer une ćmipence sur Fautre hćmisphere du pelit globe, 
ik senagina de retronver le paradis terrestre indiqnc par les póres de Feglise an fond de Forient 
qui alluit traverser en partumt de Fonest. Il entreprit sa premiere expedition pour dćconvrir le 
chemin qui Tacibiteruit la perłustration de Vorient par Fouest. Rencontrant les terres, il salna łe 
vicnx monde qui prodwit les epiceries, oh regnc le grand khan. 1! fit jurer tout son ćquinage , que le 
rivage de Culm est le rivage d'un continent Son pilate Jean de la Cosa, dessinait en 1500 la forme 
ymulaire de Cuba, et Colomb sobstinait a chercher la prolongalion de son rivage comiuental jJwąn'a 
Panama et Tecra lirma. Il na jara is vonlu admcettre Fezistence Jun nonvcau nioude, henrcux de 
conliuner la reconnaissauce du rivage des pays des enices et du grand klum. Ie retour de son dernier 
vayvage il se beręait de Fespoir que bieutót une ambassade espagnole partirait poar se rendre aupres 
du grand khan par le chemin de sa dćconverte, et qu'un picton , parti de Madrid, saurait 4 pied sec 
parcourir le vieux moude jusqn'aux rivages qu'l uyaat si heureustinent reconnus. 
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Cependant il rćunit cn un seul eontinent Catai, ses parties scpten- 
tionales, Lop ct Bergi, Groenland et la Terre-Nenve, visitce par les 
Portugais Cabot et Cortereal, ignorant les dćcouvertes anglaises, dćtail- 
lćes dans la carte dele la Cosa. On voitque les nonvelles dćcouvertes ne 
se cominuuniquaient pas ćgalement aux cartographes; ce quw'avait appris 
Fun Yentre eux, ignorait Fautre, ei daprcs leurs connaissanccs insufli- 
santes ils hitaient de former les hypotheses sur de bases peu solides. 

La carte portugaise lydrographique ninvente sur ce point aucune 
hypothćse : elle y signale sur les vastes mers : regalis domus et terra 
laboratoris, appelations inconnues x Kuysch. (Cette indication solitaire 
sur le waste ocćan, est reproduite par Sylvanus ł511, par Schoner 
1520, cte.) Terra Cortercalis, de Cortereal, est traduite en corte real, 
cour du roi, domus regalis. 

En suivant les rivages du Catat, on voit que Ruysch donmait anx 
cstrómitćs orientales de VAsie et du Catai la móćme forme ct la mćme 
situation sur Fautre hćmisphóre, qu'ils ont sur le globe de Behaim, 
dans Vhydrographie , chcz Sylvanus, Bordone, Schoner; la mćme posi- 
tion des grandes iles extraites de la relation de Polo, el il rćprouve par 
une lćgende le bassin de la mer indieune fermće : Indicum hoc pelagus 
quod ontne cum suis sinibus unde claudi a terra Ptolemcus retulit, par- 
tem oceani esse, lusilanorum navigaliones ostenderuni hoc tempore. 

bans la configuration de trois pćninsules indiennes il dilićre beau- 
coup de Bchaim et de Phydrographie portugaise. Son India intra Gan- 
gem est portugaise : mais India extra Gangem ne dćpasse chcz lui 
autant la ligne ćquinoxiale que chez les autres; quoique Malagua ct 
Soumatra descendent beancoup plus au sud. Sinus magnus de Ptolć- 
mće , est chez lui porić au dela de la ligne ct rćduit a une proportion 
trećs-raccourcie. Il avait done des motifs assez puissants pour contredire 
Ptolćmćc sur tous les rivages de FInde et de sa mer. 

Au reste, le vieux monde est de la construction de Ptolćmće. I! parait 
que Ruysch, dans eerte construction móćme , admettait quelques recli- 
lications spćciales : son KEcossc et les rivages africains de la mćditer- 
ranće donnent un spćcimen frappant de sa dćviation du modele grec. 
Mais Fensemble de Pćdifice est ptolćmćen. Ses longitudes donuent 4 la 
mer mćditerranće une longucur de 62 degrćs. Ruysch se distingue par 
de conceplions qui savaient apprćcier les nouvelles dćcouvertes et les 
connaissances des cartograpiies antćrieurs qu'avait engendrć le moyen 
age : mais il est de Pćcole allemande, qui entreprit de soumettre A 
Piolćmće tontes les compositions gćographiques (508). 


DTOLEMEE AUX PRISES AVEC LA METIUODE NAUTIQCE , 1410-1550. 


197. Depuis que Iinvasion de Ptolćmće sćtait dćclarće dans la gćo- 
graphie du moyen ige, deux modes de construction de cartes se sont 
tronvćs face A face opposćs. L'un nouveau de la renaissanee des letlres, 


(508) Le póle, les quatre iles et les ćcueils arctiques de Ruysch sont autrement figurćs par Górard 
Mercator qui admet que Poccanus 19 ostiis inter las (quatuor) insulas irrumpeus 4 curipos Tacit 
quibns indesnenter sub septentrioncm [erlur, atque ibi im Viscera terra: zbsorbetur lupes que sub 
polo est ambitus circiter 55 leucarum habet. D'une de ces iles qni est vis-a-vis de Bargnu, le póle cst 
visible d'apres Marco Polo; celle qni touche au Groenlaud est oceupee par les Pygnices qu'on appelle 
Scręlingers ;, sa voisine 4 Fouest opluma est ct saluberrima tolius seplcutrienis. 
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ressuscilant la gćographie dćerćpite greco-romaine; Iautre ayant son 
existence depuis plusieurs sićcles, encore jenne, plein de vigueur, 
enrichi dinnombrables connaissanees. Łe premier soutenu par la erć- 
dulitć des savants thćorieiens et philologues; Fautre par la plus intime 
conscience des lrydrographes et marins expćrimentćs. (es modes mar- 
chent un certain temps sćparćnient, ensuile se heurtent et Ssembrouil- 
Jlent rćciproquement, parce que dans la lutte de prófćrence qui sćlait 
engagće, on voulait tirer les avantages du parti adverse, on inventait 
des concessions. On comprend bien que Fancien monde ćlait Funique 
terrain de la lutte. Les plus beaux rćsultats de la gćographie du moyen 
ige y sont mćnacćs. A la fin, aprćs la rćsistance prolongće ils ećdent 4 
la próvemtion irrćfićchie , obstinóment, entćtce. 

Les marins, pilotes, hrydrographes, cosmographes, ne discontinunient 
point de dessiner les cartes, tant spóciales que gćnćralcs, suivant lcur 
mćthode (509). Les seuls ćditeurs de Ptolćmće, publićrent leurs cartes 
en taillant en bois ou gravant sur cuivre. lls copićrent d'abord celles 
dAgathodaimon 0u de Ptolćmće latinisćes, et qnelques-uns d'entre 
eux y enjoignaient les cartes modernes des cosmographes du imoycu 
age , cartes hydrographiqucs, portulans, chorographiques. S'il avaient 
de la besogne 4 reclifier les premićres, ils navaient qwa copier striclte- 
ment ct cxactement les autres, car ils les dćtćrioraient qnand ils 
essayaient de les perfeclionner. Geux G'entre cux, qui connaissaient le 
mćrite des cartes des cosmograplies de Ieur ćpoque, regretlaient quwelles 
fussent privćes de toutes les dćcoralions thćoriques, qwelles wćetaient 
point graduces; ils ćlaient peinćs de remarquer leur dilfćrence con- 
stanie avec les formes ptolćmćennes et leur dćsacęord : ils móditaient 
dy porter remede. Les autres condamnaient ces cartecs, substiluant 
leurs propres contrefacons de Pwlómće. Editant les cartes gravćes cu 
bois ou en cuivre, suivant lenr maniere de voir, ils se constilućrent 
juges suprómes de la question et statućreni de Favenir de la gćographie. 
De ce nombre sont les cartes de Schedel, de Munster, el des iutres 
publićes a Venise, rćpanduces sous difićrents titres, et les cartes des Ćdi- 
tions de Ptolćmće de 1482, 1486, 1507, 1508, 1511, 1510, 1520, 1555. 

Nous avons dćja examinć les produits de Nicolas Donis 1452, 4486, 
ct de Martin Bchain 1492, 1605; nous allons suivre la marche des 
autres. 


198. BERNARD SYLVANUS, U Eboli (dans łe napolitain), plns gćograplie 
que philologue, ćdita en 1511 la gćographie de Ptolćmće d'une manićre 
toute singulićre (310). II n'a pas voulu dćroger Aa son tilre de gćogra- 
phic et nel'a pas qualifić de cosmographie comme les autres : mais SOus 


(509) Les anconitains Benincasa et Freduce, Rosselli , Andaluze , Sanchez de Iluelba, CassadilHa , 
łes Colomb; carte messine 1511, Juan de la (osa, biseaien, Andre de Morales Wianaiu, Diego 
Kibero 1529, Jacq de Vanix dieppois, etc., cte., sans nommbre. En Espagne eneore vers la fin du xvr 
siócie, coimme je vois par Vatlas de 1575; de mónie ailleurs comune on voit par les publications hol - 
landaises A partir de I"annće 1584. 

(510) Chiadii Ptholomaei alexandrini liber geographiae, cum tabulis et universali figura et nna 
additione locorum quae a recentiorihus reperta sunt, diligcnti caro emendatus ct impressus, 1511, 
Venetiis, per Jacabum Pentinm de Lencho, — Ces loci quae a recentioribus reperta sunt, c'est-4- 
dire, au snd VFAfriqne; 4 Fest les relations de Marco Pala; 4 Vonest, terra cracis, les iles du nouvcan 
moude et terra Laboratoris : sont figurćes sur la premiere carte, imappemonde de Ptolćmce. A cet 
effet il a donnć un developpement de 180? de la longucur de Ihabitable, de 70% tan a Fest qu'a 
Vouest : aiusi quelle s'ćtend sur 5207 de longucur, (Voyez un” 420 de notre atlas;. 
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Je titre de Ptolćmće, il inventa un ouvrage remarquable, inntile el saus 
suites. Considćrant, dit-il, les positions et les distances de la deserip- 
tion de Ptolemće, jćtais ćtonnć du peu daecord des tables de cet exact 
gćograplie, avec les tables rćcentes des uavigateurs; jćlais Pantant plus 
ćtovnć parce que je savais que Ptolćmće ćerivit aussi basć sur les don- 
nćes des navigateurs, J'ai rćani de (outes parts les exemplaires grecs et 
latins. Je wouvais dans tous la plns grande varićtć de chilfres qui dćsi- 
gnent les positions des licux. Liayant remarquć , jexaminai avec plus 
dattention les paroles de Ptolćmće, qui contrariaient plusieurs chiffres ; 
je reconnus que presqnc toutes ces paroles rćpondaient A nos nawiga- 
tcurs et les clilfres nullement. Voyaut tout ga je eonfrontai les paroles 
de Ptolómće avec les nawigateurs, et corrigeai les chiffres (511). 

Sylvanus, motivć par ces rćflexionus, convaincu de la bonne connais - 
sance des navigateurs de son temps, en(housiaste de Plolćmće, ayant 
toute ceonfiance dans son grand et incontestable savoir : ne pouvait 
admettre qu'il serait lui-móme auteur de toutes ces aberralions et dil- 
formitćs, qu'on voyait sur les cartes TAgathodaimon, de copistes et 
ćditenrs rćceuls, dressćcs sur les tables des longitudes et luitudes. 
Voulamt retrouver et rćtablir VFidće de Vancien gćographe, dont il sima- 
giuait la eonformitć, nćcessaire avec les bonncs et incontestables €011- 
naissances nautiqnes, il negligea les variantes nombreuses des chilfrcs, 
ct sans se gćner, invemta arbitrairement et substilua les autres, autant 
que ces chiffres de son invention pouvaient sadapter aux formes nau- 
tiques, sans diminuer ni dćranger la longitude gćnćrale dn gćograplie 
comme elle ćtait tolale de 1809, et de 629 pour la mer mćditerranće 
(vovcz n” 120 de notre atlas). 

Or, ce n'est pas un Ptołómće exact et correcl, mais corrigć, ingćnicu- 
sement refondn et modernisć, ceostunmć en pilote ou cosmographe 
moderne. Ła nomenclature reste intac(e, mais toutes les posilions se 
dópłaecent, ećdent a m autre ordre dans elaqne pays, sans que la lon- 
gueur de la longitude ćtablie dans la gćographie de Ptolćmće sońt dimi- 
nuće. Tous les pays recguremt par cele općration, les formes, les pro- 
portions rapprochćes aux connaissances supćóricures de la gćograplne 
nautique : tous les pays du moins qui furem a la portee de ces connais- 
sances. La vue et Fexamen de ces cartes, leur confrontation avec les 
cartes agathodaimoniennes ou ptolćómćennes, ct avee les cartes nauli- 
q|ucs, font mieux comprenare eetie (ransformation fzmastique sur tus 
les points. Voir FAlbion, la Gaule, Flalie et la mer adriatique, la mer 
syrienac et la Syrie, les eótes de PAfrique septentrionales et occiden- 
tales. La pose horizontale de Kaledonia, se redresse en atlilmle JEcosse; 
la dćelivitć de Syrie devient perpendiculaire; karthage ct Tunis mon- 
tem. vers le nord et par leur conrbe font remon(er Palerne et le 
muscau occiden(al de $icile; lesrivages perpendicnlaires de Fatlantique, 


511). Ego cnm Ptholemaenm , inter alios geographiac seriptares diligontissimnm et sitns et 
dstumtias locorum scripsisse canlicerem , admirabar Jwolecto, car illius tahulae paucis ad modum in 
rebus, cum nostni temporis uavigalionibuns consentirent ; eaque mogis admirabar qnod Piholemaicum 
qnoqne, nnięationis comprimis innicum, ea qnae seripserit, seripstsse arhitrabar. Cumque diversa 
et grazeca et latina eyemplaria undigne congnirerim, m omnilns , mavimam ia naniers, quibas 
tlocormn signantnr mterydla vaietatem inveni. Qnod cnm animadvertissem, cocpi diligentius ipsa 
Pibolemaei verba exnninare, Cumque, plerisqne in locis, nameri verbis ipsis repugnarent, cognavi, 
navigationibes, prope omnia respondore, nameros dissentire. Q(nae cam vidissem, P'tholemaci verba 
cum navigationibus ipsis couferens, numeros correxi (bernh. Silvanus. praclatio). 
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s'ćlancent convenablement vers le nouvean monde. Partout oń il possć- 
dait des donnćes de caries nautliques il se conforma a ce bon modele. 
Cette composition singulićre, baptisće du nom de Ptolćemce, considćrće 
sous un autre point de vue, ofire une image des cartes nauliques ten- 
dues en bande, convertes de la nomenelature aucienne gi mises sons le 
cannevas de longiludes et latitudes ptolćiićennes. Le monde nouvcau 
enfermć dans une vicille cage (312). 

Sylvanus rend compte de certalies općrations et ses argumentalions 
sur chacune somt les suivants. Ptolćmće dit posilivement qwa partir de 
la base mćridionale ła Bretagne na que deux cótćs occidental et orien- 
tal, ce qui est avćrć par les navigations modernes; or, loute la ilexion 
de FEcosse de la rivićre Vedra jusquau promontoire Vervedron, qui 
tourne le rivage oriental en un rivage mćridionał , cst contraire 4 son 
opinion et le fruit de Verrcur des chiilres qu'il faut corriger. Examinant 
bien la description de la siluation des peuples au nord de Ligeris, il est 
absolament nócessaire de reconnaitre, dit-il, que Ptolćmće assigne a 
Fembouchure de Ligeris une position de trois degrćs plus mćridionale 
que ne Tindique le nombre de sa table; et la situation des peuples au 
sud de ce fienve force a faire deseendre les Pyrćnćes, par consćqnent 
tonte FEspagne, encore płus au midi. De sorte que toute I Espagne et le 
dćtroit d' llercule et la Tingitane descendent quatre degrćs au sud des 
chiffres donnćs par les tables de longitudes et de latitudes. Cela n'est 
pas contraire aux paroles de Ptolćmće et serait sans doute son opinion, 
parce que les navigations rćcentes Vapprouvent et la couicur basanće 
des habitants de la Betique confirme leur position plusmćridionale (315). 
Les Pyrćnćes rceęoivent par ce changement leur direction de Fouest A 
lest, et les rivages de la Mawritanie ećsariennc, leur inelination qui 
monte vers le nord. Cette descente de Calpe de 569 13' A 519 15 de 
latitude, et de toute TEspagne de qnatre degrćs, rćsulie de la gradua- 
tion rectiligne de la carte naulique, viciće par Forientation de la 
boussole. 

Sylvanus remarque le dćsaccord des chifires de plusieurs positions 
de la Corse avec la description de Ptolćmće de leur situation (314). 1I 
s'ellorce de retrounver dans la deseripiion ptolćmćenne de la Sicile, sa 


(512) Raidc] tronve les lćgendes des cartes de Sylvanus illisibles. Locorum nomina, minutiori 
charactere indicantnr, male iaterdum divisa, adeo ut vix legł possint (comment. YVlI, 5, p. 55). Je ne 
sais pas pourqnoi ? — Les cartes de Ićdition de Donis 4482, 1456, sont coupćcs et taillces en bois, 
avec grand snin et tres-claires ; les cartes de I'ćdition d'Ubelin t512, 1520, sont aussi coupees et tail- 
lóes en bois, mais grossierement , et les lettres y sont emhwonillćos, diliiciles 4 distinguer, souvent 
endominagees par le tranchant ou inachevćes. — Les cartes de Vedition de Sylvanus 1511, sont 
exćcntces de tonute autre facon. Elles sont taillees et cnupćesen bois, bien mieux que celles d'Ubelin , 
mais leur bois est privć de toute inscription. l.cs inseriptions sont imprimces avec des lettres typo - 
grapliques a double coup, rouges et noires, par constequent elaires et lisibles. — La carte de Łor= 
raine de 1515, est coloriće par Vimpression a plusienrs conps : les eontours des montagnes et la 
plupart des ipscriptions sont noires; les srgnes des villes et qnelques ćpigrapbes rouges; les arbres, 
les mnntagnes et les rivieres, vert jaundtre. De móćmce les armoiries qui encadrent cette carte de la 
chorograplie plus speciale sont colorićes. 

(5t5) Ilor licet aliorum numeris contrarimm sit, nulla tamen exparte Pthalemaci verbis adversatur: 
immo vero hauc ipsius scutentiam esse facile credimus : quia ex nanigationibus ita se se babere, 
compertum habenus. 

1514) Carsicam insulam deseribentes alii Fesiram cinitatem , Pitaui funii hortia et Marianum pro 
montonum, in meridionali latere lacauere, cum tamen a Ptholemaeo in occidentali esse dicantar. — 
Svracusanum etiam portam, Rnbram ciuitatem, Alistam ciuitatem , Graniannm promontorium, ac 
Philouii partum ad orientale latus transtulere : cum amen in meridionali juxta Ptholemaci verborum 
sententiam esse debeant. 
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position, dćtermiuće par les navigations des marins (515). Il sćtonne 
comment 0u a pu dćligurer Fltalie el tourner vers Test Ses rivagcs entre 
łe mont Gargan et Ilydrunt, lorsque Ptołćmće dit posittvement que 
Tltalie , au septentrion, a partir du fleuve Tilavempt jusqwa Gargan et 
Hydrunt est baignće par FAdriatique (316). [l justific encore les imuta- 
tions des chilires dans les positions de TAfrique par Fobseryation que la 
terre inconnue , dapres expression de Ptolćmnće, n'est pas au dela du 
gole ćihiopique , mais Fentoure (517); que la position JAlexanudrie 
par 51% 50 de latitude est fausse et contraire A Fopinion de Piolćmće, 
paree qwAlcxandrie avee les rivages de ła Libye, doit garder son 
climat, et la parallele de cełui-ci se trouve par consćqnent par 509 4U' 
de latitude, ee qui rćpond justemenł a Fexpćrience des unavigateurs(518). 

Motivć par tant de raisons, il se voit antorisć A općrer Ie dćpłacement 
de tous les rivages et des posilions de Tintćrieurdes cartes de Ptolćmće 
dans les iles britunbiques, dans la Corse, dans ła Sicile, ct dans les 
autres, PEspagne y comprise; el en commenęcant du fleuve Rhiu, dans 
toute la partie sepłentrionale jusqua Fembouchure du Danube; ensuite 
a partir de Fembouchure de Fasis, dans toutes les edtes orientales, 
mćridionales et ocćaniques jusqu'a Vhippodróme ćthiopien. L'intćrieure 
de ła Libye , le cours du Danube et tout le nord restent intaets. 

Le produit de eette općration fournit pour toute la partie reformee 
de FEurope et de la mer mćditerranće une bigarrure de vice au trait de 
belles apparences de la cartographie nautiquc. La composition de 
Piolćmće avait quelque mćrite par rapport aux latitudes : elles furent 
vicićes par Porientation de lu bonssole marine. Les composilions des 
marins cxecHaient dans Fensemble par les proporlions de Tćtendne 
entiere , par la largeur et la longueur eonvenables : elles furent vicićes 
et ruinćes de fond en comble par F'exorbitante longitude. 

Afin de mettre en ćvidence ectte općration gćographique et le pro- 
duit qu'elle engendra , nous cxtrayous une quarantaine de positiens de 
Piolćmćc et nous łes eollationnons avee łes changemenits inventćs et 
substilućs par Sylvanus : 


PTOLENEE. SYLVANUS. 
longit. latit. Jlongit. lalit. 
pr. Tarued. Oreas. 51020' 60213 15e2U' Głosu 
p. Wervedrum. 51 20 59 40 1650 61 45 
R leni ost. 28 0 54 0 23 6 55 0 
Parissii. 25 50 48 50 20 Ti 48 20 
Olisippo. 5 10 40 15 4 0 55 10 


(515) Per omnia Jatina exemplaria septentrionalis lateris.... legitur oecidentalis... quac lectio facile 
falsa esse deprchenuditnr.... neque occidentale latus appellandum est... cum meridionali recle 
apponatnr. 

(516) Quod magis adimiror, est, qnod Jittns onme quod a Gargano monte Ilydrnmtem usque 
extenditur, arientali expostuerunt, cum tamen ad septentionem sergat, qnod ex nauigationilus 
habetur, ać ectiam ex Ptholemaei verbis comprebatnr, dicentis I Italiam a septentrione pwacter alia, 
littore adriatici sinus a Tilavempti (lnnio ad Garganom moutem et Ilydruutem terninar. 

(517) Dicit enim Ptholemacus, terram incoguitam ciugere, id est complect et coninere sinum 
aethiopicnm, non ultra ipsum prodnci, 

(518) Mexandriam ctian, qui ante nos tabulas deseripsere, gradibus uno ac semis snpra triginta 
ab acqninoctiali circulo distantem locancre : parallelum vero per Alexandriam gradibus wigiuta cum 
tercia tamen... Signaverunt... Ia omnibus enim id observari debet, nt ea loca a quihas paralieli deno- 
minalionem sumcent ab cisdem interseceutnr... Nos itaque ad ipsum cius parallelnm Alexandriam 
omnemquc maris acgyptiaci littus contravimus, quod, non modo Ptholemaci sententit consonnm 
esse, sed nosi ctiam temporis nanigalionibus , omni ex parte respondere comperlum habemas. 





SYLVANUS, 198. 4560 


PTOLEMEE. SYLVANUS. 
longit. — Malit. longit. latit. 
Toletum. 190 0 41 0 10 0 56 50 
Gordubt. 920 58 20 845 54 10 
Ispalis. «485 51 00 10 30% 
Gadira. 510 56 40 130 62 [5 
m. Calpe. 150 56 45 914135 51% 
Veneris templum. 23 (© 4230 21 50 41 50 
Massilia. 2450 45 5 25 20 42 50 
Genua. 0 0 42 50 50 50 45 10 
lisa. 23.00 42 80 2 40 42.40 
Roma. 56 40 41 40 35 8 41 0 
Regium. 59 50 58 15 59 40 57 10 
liydra. 40 0 59 5 4250 40 20 
m. Garganus. 4220 41 0 30 40 41 %0 
Ancona. 60.80 435 40 56 20 40 10 
Tilavempti ost. 00 0 4450 3 15 4% 50 
Mediołanum. 0 40 44 15 5050 44 45 
pr. Pelori Sicilie. 59 20 58 50 39 0 SG 48 
Panormus. 33 0 2 0 5 35 36 435 
pr. Lilybeum. 57 © 56 0 54 55 05 50 
Messaną. 090 50 58 10 59 0 54 0 
Lissus. 45 © 41 20 45045 41 0 
pr. Tenaria. 0 0 54 20 50 50 54 20 
'Thessałonica. 49 50 40 145 4955 40 45 
byzantion. 6 0 45 5 56 20 42 50 
Saerum Danubii ost. 56 0 46 15 55 0 4450 
khodus. 58 20 5350 58 20 55 50 
Phasis ost. 7250 45 0 72 20 44 50 
Trapezus. 1050 45 5 70.45 45 50 
Smyrna. 58 25 58 535 56 0 58 55 
Alexandria Syrie. 69 50 56 40 69 25 56 40 
berilus. 67 50 55 40 6850 54 5 
Ptolemais. 6650 55 0 68 0 5255 
Ascalon. 65 0 51 40 65 50 00 40 
Alexandria zŁgypli. 6050 51 0 60 15 50 20 
Berenice. 47 50 51 20 47 5 8130 
Tripolis. 42 0 51 40 5750 50 45 
Meninx lotophagorum. 5940 51 20 54 50 51 20 
Carthago. 5450 52 40 5115 54 20 
Bagradie ost. 31 0 52 40 51 0 54 40 
-lol cesarea. 17 0 50 30 1750 50 20 
Malvae ost. 1110 5450 15050 50 0 
Tingis, 650 55 5 9410 50 00 


L'Asie en gćnćral, jusqu'a 180? de longitude, resie intacte faute de 
renseignements nautiques. Sylvanus savail cependant avec font le 
monde que les Portugais sćtaient rendus a Calicuth el avaient fait des 
reconnaissances dans Flnde. Łes distanees de la premiere navigation 
portaient ła position de Calicuth sur le littorał de Carmania, a Fouest 
de FIndus. Ł'espagnol Jean de la Cosa en 1500, lui donnait cette posi- 
tion sans touelier au littoral de Carmania. Les Portugais, mieux avisćs, 
appliquaient dans la composition de Ptolćmće toute la póniusule de 
Finde, avec Calicuth, aux rivages de I'Inde, ćtendus 4 Test de Fłmdlus, 
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comme on le voit par les cartes portugaises de 1504, 1507, 1508 (1515), 
WUbelin ct de Iinysch. Sylvanus ne Fignorait point, paree qu'il apprć- 
ciait le savoir de son ami Jean Cotta et bliimait Vignoranee du moine 
Mare Bencventns, ćditeurs en 1507, de Ptolćmće et de la carte de 
Ruysch (519). Sylvanus prćlćra de se conforimer a une conjeciire conęne 

au hasard, el a en Faudace (comme il le dit Ini-mćme), (Finventer pour 
Femplacememt de Calicuth, contrairement aux elnffres et la deserintion 
de Ptolóćmće, une póniusule carmaniqne. Mais Swabon, dit-il, et Arrien 
parleut dune extension de la Carmanie vers le sud; les Portug ;a1s, 

excellents navigateurs , sont tout rćcemment parycenus jusqu'a Carmanie 
et y ont fait la dócouverte du ftmeux Calicath; et Ptolómće , dans son 
premier livre, recomniande de suivre plutót les plus róeeMS : or, Sy|l- 
vanus en est sńr, qne, si Ptolćmće avait pu conuaitre Finventon, il lui 
eńt donnć indubitablement son assentiment (520) (n?* 121 de notre atlas. ) 

Singulićre destinće de la Carmanie, un continent presque dćsert, 
situć presque dans Fintćricur de FAsie , mćt tmorphosć en łnde, en une 
póninsule fertile et peuplće, se rapprochant : a Fćquatcur. Cctte bizarre 
conception ent ses consequences. Sylvanus, Sil nćtait lut seu] auteur 
de cette erćation , il ćtait suivi par quelques autres gćographes (Benc- 
detto Bordone en 1521, 1554), et ectie opinion ou confusion de Flnde 
avec la Carmania consolida les s sipposilions de Videntitć de Fantique 
Tabrobana avee Sotmatra; contribua A Fineerlitude et 4 la confusion 
d'idćes relativement a Fempłacement de Flndus et du Gange; inieeeti- 
tude qni futiguait longtemps la eartographie. 

Tonte la Composition de Bernard Sylvanus ponrrait ćtre consiaćrće 
comme un jen d'esprit qui mabautit A rien. Cependant dans ces ćvolu- 
tions de la gćographie , (jue nous cx xaminons, Nons y V0vOnS cetie agita- 
tion de Iesprit qui cherchait a amalgamer les ćlóments hótórogónes el 
discordants; nons voyvons dans Fidće de Sylvanus le prócurscur de ce 
qui va arriver et saccomplir dans une centaine dannces, lorsque le 
monde encagć dans de faux mćridieus, eommenęcra 4 recouvrer ses 
formes. Substitucz sur les eartes de Sylvanus, a la nomenclature 
ancienne, eclle dc son ćpoque et vons aurcz les cartes qui cireulaient a 
foison un sitcle plus tard. Cependamt les cartes composćes par Sylvanus 
sous le nom de Ptolćmće, sont sonvent, au premier coup Fa'il, supić- 
ricures A ces autres. Elles sont admirables, Vune forme sćdnisante et 
plus proportionnćc, plus harmonieuse qne les eonstructions de cc 
genre de gćographes postćrieures. Car Sylvanus ćtut plus hardi, il 
puisait a la source eneore limpide des cartes nautiques ct il prćtendit 
lairc de Ptolómće un gćograple parfait (321). 


(519) Sed primns et seplimus hber, snnt Ioannis Cottae, morlni Viterbme. 

(520) Manc tabulam Carmaniac), temcrario quodam ausu nostro, licet nameris adnersctur, neqne 
Ptholemaei etiam verbis respondeat , qnam tamen veritati consonare rerto scimns ita descrihcndam, 
satius lore duximus.... li (Swabo, Arrianus Nearchi nanigationem narrans et Lusitani) referant 
Mam Carmaviae partem quae ad austrnm tendit , sie productam esse,... qnod elsi Ptholemaci eom- 
mentariis adversari vrediderim, cum libro primo, ipse etiam dieat, recenlioribns semper magis cre- 
dendum force. 1 ergo Lemerario qnodam ausu nostro egimus, cui Ptholemaens cliam, si nos audiret , 
assensurum llnisse non dnbitamus. 

Dans sa construction de la póninsuje carmaniqne (de VInde) il entro-móla a Faatique nomencłature 
eertain nombre de positions nonvellement visitees par les uavigateurs portugais. Nous la donnons 
dans notre atlas n* 12, il sufit de la confronter avec la Carmanie de Ptolćmee pour comprendrn 
son deplacement et la mixture des positions. 

(521) Voyez Zurla, sulle antiche mappe idro geographiche, chap. 28. 
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199. Jacq Essler et George Ubelin, ćditant, en 1545, la gćographie 
des anciennes traditions de Ptolćmóće, y joignirent comme supplćment, 
vingt eartes nouvelles, dont il y a 40 spćciales, particulares, de 
VFEurope (y iuelus celle de Focćan occidentał ou de la terre neuve): 
deux de PAfriquc; trois de PFAsie; quatre de la chorographie plus 
spóciale, qualtuor denique chorographice particulariores; ©t une carte 
genćrale suivant les traditions des hydrographes : kydrographia siue 
charta marina,continens typum orbis unicersalem, iuala hydrographorum 
tradilionem (522). ('est une des plus intćressantes ćditions, parce qw'elle 
nous a conseryć (fuantitć de cartes du moyen ige, de temps próećdents, 
tant nautiques que continentales de diffćrents pays (523). 

Les vingt cartes nouvelles, moderniorum , se elassent en difićrentes 
catćgories; 19 Les quatre de la ehorographie plus spćciale , savoir : la 
Lorraine, la province du kKhin, procincia lihcni, ou les environs de 
Strasbourg, la Suisse et la Crete , sont sans ancun doute d'une compo- 
silion tres-rćcente. — 29 Les eartes portugaises ou de la pćninsule 
pyrćnćenne , au nombre de sept, savoir : rydrographie gćnćrale, ocćan 
occidental ou terre nonvelle, deux portions de FAfrique, les Indes 
orientales, FEspagne et les iles britanniques. Leur composition n'est 
pas trop ancienne , parce que les cinq premieres reprćsentent les n0u- 
velłes dćcouvertes (324); sur la carte dEspagne, sont nommćment 
dessinćs : łes Azores, Pico Fayal, iles colonisćes en 1466 et reconnues 
depuis peu; or, celte carte est retouchće : mais elle existe telle quelle 
ćtait en 1481, car elle se trouve dans le code de Piolćmce de ccite 
annće, conservyć dans la bibliotheque de Bourgogne A Bruxelles (voyez 
n* 125 de notre atlas); quant A la carte des iles britauniques (n* 125 
de atlas) elle est conforme avee la figure de ecs ilcs de la carte 
catalaue de 1577 (523). 

59 Les cartes des cosmographes antćrieurs sont d'une composition 
plus ou moins ancienne. Elles sont au nombre de sept. De ce nombre 
Ja carte de la Palestine s'isole, sa composition remonte au xv* et au 


(522) Claudii Ptolemei viri alexandrini, mathematicae disciplinae philosophi doctissimi , geogra* 
phiae opus nonissima traductiane e graecorum arehetspis, castigatissime pressnm; caeteris ante 
lucubratornia multo prestantius : pra prima parte eontineos : t, Cl. Ptolemaci geographiam per 
octo libros partitam; 2, una enm collatione dictionum graecarum € regione ad lautinas certissima 
graduum calculatione : 5, registrationem item nouam regionum , praefeeturarum. einitatum , flumi- 
num, marium , laeuum, portuum, silyorum, oppidorsm, villarum ac gentium ad ordinem chartarum 
et columnarum singula eertissimo monstrans indice; 4 qnam brevis et doetissinia Gregorii Lilij 
subsetuitur iustructio, de graecorum numera!i supputatione, in tradnctione graeca, res scitu aurea; 
5, tabularnm deinde auctoris viginti septem, ordo hic est : generale orbis iuxta descriptionem 
Ptholemaei , una ; Europae tabulae , decem; Apbhricae tabulae , quatuor ; Asiae tabulae , duodecim ; 
est et una corporis spherci in plano iuxta linem 7 li. — pars secunda moderniermn lustrationum 
viginti tabulis, veluti supplementum quoddam antiquitatis obsoletae , suo laro , quae vel abstrusa, 
vel erronea vdebanlur resolutissime pandit : adnexo ad finem tractatn, sicuti lectu incnndissimo ita 
ct ntilissimo, de variis moribus et ritibus gentium ; eorundemque ac (ocalium nominum originibus ; 
— anno Christi opł. max. 45Ł3, martii 12 pressns hic Ptolemaens, Argentinae, vigilantissima castiga- 
tione, jndustriaque Joannis Schotti , nrbis in'ligenae, in-folio. 

(525) Les mćmes eartes se trouvent reproduites dans I'edition de 4520. 

(524, L'essence de ces ciuq cartes se trouve dans la cepie de Ihydrogrophie gćnerale ou carte 
marine, rćdnite de 50 4 21 de Pechelle (n* 118 de notre atlas). I?our Ienrichir, nous avous mis 4 Con- 
tribution les quatre autres comine nous I'avons dit ci-dessus, dans la note 299, — De deux eartes 
portugaises de !Afrique, Santarem, pour ses prioritćs des dćconvertes, n'a copie qu'une scule, cepen- 
dant c'etait le seul monument portugais dans sa publication, et il mćritait d”etre reproduit en entier. 

(523) Dans notre copie la rednelion de I'Espagne est en proportion de 200 (du code bruxellois) 
a 55, et la reduction des iles britanniques (de la publicatiou d' Ubelin),comme 50 a 41. — La diminu- 
tion de FEspagne est trop forte pour avoir toutes les inseriptions de Voriginal, Nous u'av0hsS |'a8 
negligć de confronter Ics dćnominations de nos dcux modćles. 
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xin" sićele, parce qwelle est conforme avec la Palestine de Marino 
Samuto. Les six autres, savoir : FAsie mineure, la Greece, Ihalie, la 
France , TAllemagne et la carte ide Sarmatie, cest-a-dire de Pologne, 
de Ilongrie et de Russie, sont ćlaborćes snr les mćmes bases, S€ ralta- 
chent rćciproquement, s'enclainent et forment un ensemble (voyvez 
n” ol, 102 de notre atlas), auqnel ne sadaptent ni les iles britanni- 
qucz, ni FEspagne de la eatćgorie preećdente , ni la Skandinavie de la 
catćgorie suivante (326). 

4o La carte de la Skandinavie on des rćgions septentrionales, plus 
Wune fois rappelće par nos observations, ne se rattache qua celle de 
la Germanie et de Sarmatie de Ptolćmće, ayant ćtć inventće comme 
complćment A la góograplie de Tauteur ressuscitć (527). 

5o La carte de Vltalie, dont Nicolas Donis sćtait dit auteur et inven- 
teur (no 104 de Fatlas), forme une catćgorie pour elle seule, parce 
qu'elle est d'une erćalion de tonte autre esptce, genre nouveau de 
cartes modernes sous empire de Ptolćmće (328). 


200. Reproduisant eette dernićre, les ćditeurs Essler et Ubelin livrć- 
rent au publie dans leur collection de 20 cartes modernes, ileux de 
Fltalie : une des cosmographes dn moven ige, Fautre de la composition 
róćcente de Donis (superposćes n? 10% dans notre atlas), sans dire direc- 
tement a laqnelte ils donnaient la prćlórence, laquelle ils ćtaient dis- 
posćs Yapprouver. Je pense qwils prófćraient celle de Donis, sans oser 
Fapprouver. Voici mes motifs ct mes argumentations pour juger ainsi. 

lis disent que ia seconde partie de leur ćdition, en sou licn, ćlale 
resoliiment vingt tables de lustrations modernes, espece de supplćment 


(226) Nous avons aussi copić Iensemble de ces carlos canlinentales des cosmographes el nous en 
avons dćja examinć et analysć, rendaut compie de notre općration, dans Varticle precedcnt, 
chap. 174-177. 

(527) Ce compleraent septentrional de 37 cartes de la gćographie de Ptolćmce, se Lraunve reproduit 
dans les editions de 1 182, 1486, 1ot5, 1555, cte. Il v est dessine en prajection coniqne. Sa copie dans 
le code hruxellais de Fannće 148t, est dereloppce en plane cyhndriqne. test de ce code quc nans 
avons pris notre reproduction reduite de 0 a 15 de Fćchelle 'vovcz n* 96 de notre atlas), Naus 
Vavons eoalroutć avec les cartes publićces qui offrent plus d'epigraphcs. — Ce complćment septen- 
trional qai decore tant d'ćditioos de Ptolemće figure en 1492 snr le globe de Kehliaim (vovez n* 109 de 
notre atlas), eu 1195, dans la carte d Mlemagne de la chronique de Ilartman Śchedel (vovez n* 110 
de atlas, en 1508, dans la carte hydrographique portugaise n* 18 de Iatlas), ca 1551, dans 
Fisolario de Benedetto Kordone (n* 129 de Tatlas). Voyvez tavola di navicare di Mcolo Zeno, dans le 
vol. snivant de notre onvrage. 

528 les editeurs de 1515, reproduisant Vltalie de Donis, n'onl pas reprodnit la France qu'on 
vait dans les editions dónisiennes de 1482, 1486. (Ces deny cartes se tronvent dans le code bruxellois 
de la bibliothcqne de Bonrgogne de I'unnce 181. Avant plusa notre disposilion le code que les 
editions donisiennes, nons avaps copić ces cartes d'apres le code; i) nous semblait meme prelerable 
de se conformer au dessin da siecie qu'a la gravnre en bois et de donner quelques variantes cachces 
dans un manuscrit, que de reprodnire ce qni est publić. Łe dessin dn code bruxellois est d'une grande 
cchelle. Notre copie est 1eduite de 5 a 1»o de Vechelle , par consćquemt elle n'a pu rendre tontes les 
inscriptions, qui an reste sont indiffćrentes A notre but, et contiennent beaucoup de fautes dans le 
dessin bruxellois. — Eu donnant la copie de ces deux cartes, nous nous somme s proposć d'etaler 
Vctrange couliguration que la renaissance a donnce A ces denv pays (n* 105, 104 de notre atlas). Snr 
cette ropie, nous avons trace les contours des cosmographes prócedents, afiu Fexhiber la difference 
de leurs cartes, pour comparer a vne les proportious , les dimensions et les configurations des carles 
du moyvcn ige avec celle de la nonvelle invention. Dans cette confrontation, I ltalie des cosmographes 
prise de "atlas d'Ubelin, est je pense, rćduite jnstement a I'echelle de eclle de Donis, et jnstement 
superposee par le meridieu de Venise donnće aux deux tontes dillćrentes compositions (n* 101 de 
Fatłas). Quant a la Łanle n* 105, j'ai supcerposć les deux compositions , au moven de ła position 
unique de Lyon, pour laqnelle]es compositinns varient entre elles d'un degre : Ala suite de qnoi, les 
superpośces en ont Lontes les latitudes disrordantes d'nn degrć. UI sersit pent<ótre mienx de: se con- 
former dans la superposition auv mómes lalitudes, ue tenant que le meridien de Lyon et laire ainsi 
ressortir ses discordantes proportions. 





UBELIN, ESSLER, 200. 13590 


a Fantiquitć surannće, ce qui paraitra ou confus ou erronć : que veł 
absltrusu, vel erronca videbantur. Or, si je comprends leur phrase, ils 
próvoient la rćprobalion des lustralions modernes, dans lesquclles il 
faut dćbrouiller Ferrenr et la confusion; ils ne les dćsapprouvent pas, 
mais ils livrent les cartes des łustralions modernes pour faire jonr A 
Ferreur et A la confusion. Ailleurs, dans le 1itre de la seconde partie, 
ils recomnandeni les cartes des lusirations modernes, lesquelles rela- 
Lent plus rćgulićrememt les spócialitćs des terres et des mers par des 
positions eertaines, suivant les pćrćgrinations de notre temps; moder- 
niorum lustratio tevre marisque singula, posilionibus cerlissimis, 
regulalius (radens, ad seculi nostri peregrinationes. Quvon ne sy 
móprenne pas. Celte recominandation ne se ranporte pas a toutes les 
vingt carles de moderniorum ; elle s'adresse exclusivement a des carles 
poriugaises , contenant les dćcouvertes de nouvelles terres el mers, par 
eonsćqucnt elle rejette tout le bliime de confusion et derreurs sur les 
cartes des eosmographes. Or, comme il y a dans leur volume deux 
alie , etque eelle des cosmographes est du nombre des aceusćes et 
róprouvćes, ła carte de Nicolas Donis, conforme a Vantiquitć surannće, 
gagne ćvidemment toute prófćrenee dans Fopinion d'Essler et JUbe- 
lin (329). 

/ est en se relatant a des eartes portugaises ou a de nouvelles dćcou- 
vertes que les ćdileurs disent de positions nouvelles ćlrangćres A 
Ptolćmće; neolerice posiliones, Plolemaci aliene. Le lecteur, en les 
voyant, ne sera pas ćtonnć quand il apprendra qwon a observć de ees 
lienx la latitude vćritable du ciel. Seruter les longitudes des rćgions est 
trop łaborieux. En ce cas, la dimension variće cause les situations 
varićes. L'iindulgenee serait done obłigeammeni agróće sous le rapport 
de Tajustement de carrćs du long : que le censeur ingrat ne suppose ni 
Tantiquitć , ni notre wavail (530). 

En effet, Loutes les nouvelles cartes portugaises, de la chorographie 
spóciale, des eosnographes et de Fltalie donisienne, ne somt pas gradućes 


(529) Editant leur volume 4 Strasbourg, ils n'ent pas reproduit la France danisienne : parce qu'il 
ćtait impossible de la faire valoir 4 Strasbourg sur le Khin. On y savait que |es cosmographes 
tracaient mienx le cours de ce Ilenve sur leurs cartes confuses et erronces, nienx que Prolemce ou 
bonis. — La móme incertilude , qui tourmente ces €diteurs, domine, en 1521, Benedetto bordone, 
dans son isolario. A voir ła : 1, lnghilterra figuree , secondo moderni el secondo Tolomeo : differenza 
Ira Talomco et moderni, per che Tolomco del reame della Ścotia la longhezza pane verso il teuar 
del sole, et moderni tutta questa isola uerso tramontana stendoso : ici i] accorde ćvidemment la 
prełereuce A Ptolemće, parce qu'il donne sa figure tont entićre, et dans celle des modernes il 
retranelie FEcosse (fol. 11), — 2, ligure des Forlunees snivant Plolemce et ensuite celle des Canaries, 
Si tempi nostri molto da gl'autichi scrittori si disrordando si nel numero, eome anchora nel por 
quelle perlo vento ; percio che gli anticbi per ostro le pougone et di numero esser sci; e€onciosia essa 
che i marinari per nostri tempi dicono , che sano dieci et della Libia inferiore alla quale dirincontro 
stanno per ponenie (fol. xv, xu1). — 5, Sicilia , sceeondo Tolomeo et secondo moderni, figures mises 
en regard sur la móme ligne. Verso leuante dell isola posti nel” ostro Pachino et nel settentrione 
Peloro, Di questa parte Tolomeo el moderni sono di una medesima opinione : ma perehe, qucsta isola 
ha forma di triangola, nell” angolo sono discordi, il quale angoło € da valgari posto, nella parte dell 
isola piu longa verso ponente, et da Tolameo verso garbino in uu luoco Eungiaro promontorio nomi- 
nato (fol. xxu-Yxv). — Le geograplie italicn a Venise, ne risque pas de dire a qni revient I'erreur. — 
Voycz sur notre planche, pour Vinelination de la Sicile, le juste-nilicu entre les decnx opinons 
inventć par lacobo Castaldo qui mourut en 1537. Gastaldo restitna les formes aux Calabres et a la 
Pouille : mais le napolilain Pyrrhus Lygorio, mort 1585, aima mieux appliquer son pays 4 la torture 
ptolćmćenne. 

(350) Tabularum harnm neotlericae positiones, sicuti a Ptolemaci traditionibus alienie videhantur, 
non miraberis cumque didiceris inhis veram coeli latitudinem observatum. Regionum qnippe longi- 
tudinem scrutari , laboriosum est vałde. Ilinc variam eausat situatianeim , dimensia quoque varia. 
Tamen sit pro grata pictati, quadrata longis aplare; ne vel illius antiqnitatis, vel laboris nostri 
indiceris censor ingratus (Essl. et Ubel. przefat.). 
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dans la publication d'Essler et Ubelin. Toutes ont une ćchelle, anenne 
trace de tongitude, la seale latitude y est marquće sur des ligbes 
lutćrales, assez irrógulitrement et mayant point de fisiić. Les cliinats 
accompagnenL ces indices de latitude. Ł'iucertitnde qui se manilesta 
dans tes indieations de la latitude, vemait de Vinsaflisante exactitude du 
dessin (550), mais souvent de difićrente opinion d'ócole on de gćogra- 
plie , suivaut qwon se guidań par des observations modernes on par 
des donnćes de Ptrolćmee; et suivamt la prefćrence qn'on donnait A cer- 
tains lieux par tesquels on rćglańt le degrć ev la division de la ligne 
laritudinale, ("est a cause de celte ditfćrence d'opinion el de mode, que 
le dótroit de Sicile dans le 557 degró de latitnde de la carte des cosmo- 
graphes, est dans le 59% snivamt la carte dressće par Ńicołas Donis; que 
Baionne el Narbonne sur la carte FEspagne de Fćeole espagnole se 
tronvent placćes sous le 4(ie, presque touchant łe 47, et que sur les 
cartes d'aulres cosniograplies elles restent sons le 4o€e, se rapprochant au 
44 degrć. Mais qne dire, et comment expliquer, lorsqu'on voit le 47 de 
luitnde de Baionne, et sur la carte de la configuration espagnole des 
iles britanniques, les iles Sorłingues et le bont de la Cornonaille sous 
le 490", ainsi que Brest se trouve sous 477? Certes c'est une erreur de la 
numćralion de degrćs : tonjonrs esl-il ćvident qwon wavait rien de 
positił pour les latitudes qui se prósentaient confuses. Ła graduation 
des cartes spóciales des cosmograpiies se laissait faire en apparenee, 
mais isolćment pour chacune a part. Et quand on voulait rapprocher 
ces cartes, les ajuster, enehainer Fune a Tautre, leur graduation ne 
correspondait pas suflisamment el ne rćpondait en aucune maniere a la 
longitude de Ptrolćnće. Pendant de longues annćes encore on Went [as 
grande confianee dans la gradnaton, on nen ent ancune pour la longi- 
tude, el une trop faible poor la latitude. Elle ćtait essayće pour une 
vaine parade. 
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201. Cependant aucune ćcole, en connaissance de cause, Wa pu con- 
tester la convenance de longitudes et latitudes dans la construction de 
cartes. Des cssaics furent fails A eel cfel. Examinant les climats Iracćs 
dans un cercle par Pierre VAilly, on pent «vancer que dćja, vers 1410, 
on essaya de jeter au hasard les paralleles de la latitude sur la carte 
gćnćrale. Lanconitain Gratioso Benincasa 1466-1471, ajustait Fóchelle 
faitndinale : A ses copies. Les rćgions skandinaves, comme complóment 
du gćograpie grec, onl une graduation complete; les cartes spćcrales 
ćditćes en 1482, [4 85, 1515, 1555, sont garnies dechelles latitndi- 
nałes. L'orbis universalis en 1492 du globe de Behaim se relatail aux 
divisions de Feqnateur et du nóridien mobile; les carles gćnćrales 
Gditćes en 1508, Ibil ete., parnrent completement gradućes; "le globe 
de Schoener 1521, est eroisć par les lignes longitudinales eL latitu- 
dinales. Chaqne jotir, parmi les savants de la thóorie, augmentait le 
nombre de ceux qui s'eltoręaieni de mettre en pratiqne la sradnation. 


550) C'est ninsi ne dans la catćgorie des cartces des cosmograples piusieuvs posilions alpincs 
dans Vajustemem des cartes spóriałes sont quelqne pen incohćrentes; qu 'on voit Belgrad vaciller 
de 479 tantót en 169 tantot eu 459; qu'on voit Constantinople de 159 trausportć sous 46". 
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Le canevas des lignes croisćes offrait 4 la construction des cartes une 
mćthode infiniment plus simple et plus facile, que la multitude des 
lignes de la rose qui se sectionnaient en tous sens, sappointaient Sans 
fin, demandaient de comptes et rćductionsdes nombres, pouvant dćjouer, 
tous les efforts de Fexactitude. La mćlhode de Ptolómće ćlait recom- 
mandće sans cesse; ses chilfres, ses cartes indiqućes comme [unique 
modele 4 imiter, 4 suivre. Les nouveaux gćographes-dessinateurs s'en- 
hardirent : ils graduaient les cartes rćsolument et s'aviserent de chan- 
ger les compositions deseartes, donnaut A tous les pays les formes ptolć- 
mćeunes, cest-i-dire en adaptant la graduation de Ptołómće, ils 
defiguraient lescartes des cosmographes du moyen ige. Dans la premiere 
moitić du xvie siecle celte operation s'est accomplie. 

Pour arriver a la graduation des mappemondes de la composition du 
moyen ige, les gćograplies de la renaissance rencontraient les plus 
nombreuses difiiculićs; la, Saceumulaient tous les obstacles. La tiche 
en effet devenait impossible sans toucher a ła composition, 4 difićrentes 
directions. Łes marins, premiers auteurs de ces mappemondes, avaient 
de trop grandes interruptions continentałes entre les rivages de leurs 
connaissances. Les direelions dćterininćes par une longue expćrience 
de PFaiguille ne se trouvaient pas en harmonie avec les directions de trop 
grandes distances ocćaniques contrairement inelinćes. Voir I'hydrogra- 
phie portugaise, 0d les tropiqnes et la ligne ćquinoxiale sont jetćs 4 tra- 
vers la carte. Ces lignes ne peuvent, par aucune maniere, passer LOus 
les pays qn'elles encerelent, et traversent quelques autres du sud ou 
du nord, quw'elles ne devaient pas toucher. Or, la mappemonde des 
hydrographes n'est pas susceptible d'accepter sans rćserve ła gradua- 
tion de la latitude, pour laquelle on avait des observations dćterminćes. 
II sufit d'observer Vinclination de la mer mćditerranće, qui, elle scule 
prise isolćment, se laisse admirablement graduer. 

L'application de Fóchelłe luitudinale aux cartes spóciales (de la 
puhlication d'Ubelin 1508, 1515), pronve qu'on a compris la nócessitć 
et łe moyen de rectifier orientation ou la boussole des marins, de 
redresser le vice de linelination. L'intervention des latitiudes ptolć- 
mćennes indiquait le moyen de la reclification , mais insinuait les 
erreurs qui auraient dćtruit les compositions nautliques si on les eńt 
acceptćes. Les marins et les hydrographes par eux-mćmes connaissaient 
suflisammemt les lalitudes gćographiques de la mćditerranće , par con- 
sćquemt ils comprenaient le vice de Vorientation . mais ils ćtaient trćs- 
indifferents pour cet ćcart, pouryu que leur dessin fit exact a Tusage et 
ntile aux navigateurs; ils ne se souciaient pas trop de discordances qai 
entachaient leurs mappemondes. D'aillenrs, ils rencontraient un autre 
obstacie, plus grave (comme nous Fobserverons chiap. 204, 205), pour 
Femplacement convenable de la mćditerranće daus les mappemondes. 
Or, tont en connaissant Iirrćgułaritć, ils continuaient A dessiner łes 
cartes hydrographiqnes commodes A la navigation (351). 


202. Je le rćpele, on ne peut pas admettre l'ignorance absolue de la 


(551) La carte marine, qu'en 1560 Ruscelli appliqua 4 son ćdition de Ptolemee : carta da navicare, 
futta solamente per una mostra et comme per un modclie, ofire le móme vice. 


IL. 14 
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thćorie parmi les pilotes et les gćographes cosmographes du moyen 
age. Tel qui possćdait quelques notions de I'astronomie, sans ćtre SAvant 
de premier ordre, comprenait les exigences des longiludes et des 
latitudes gćographiques : le fond de la question n'ćtait pas un mystere 
pour lui. On ćcrivit tant sur usage de Fastrolabe, on observait e soleil 
et la lnne, les tables de la lune furemt dressćes, apprćcićes, rćvisćes; On 
levait les łatitudes; les ditfćrents modes de lever les longitudes furent 
connus, i la fin recommandćs(Pigafelta, de la navigat. p. 241-279) (352) : 
mais les navigatcurs, les pilotes se contentaient de connaitre ła latitude 
(de leurs nouvelles dćcouvertcs), et Vailleurs, ils ćtaient si orgneilleux 
qu'ils ne voulaient pas entendre de longitudes (Pigafetta, de la naviga- 
tion, p. 274, 275). 

Or, les ilessinateurs de cartes n'avaient pas de longitudes gćographi- 
ques. Les ćrudits, pour Fancien monde , les trouvćrent en masse dans 
Fouvrage de Ptołómće, et au lieu de les dćeouvrir dans la construction 
des cartes nauliques, par Finduction des latitudes et des distanees, ils 
ćpuiserent toutes les billeyćsćes de Piolćmće dans toutes les parties 
du monde et tranchaient les difiicultićs pour ła mer móditerranće en 
substituant la longueur de 62? de leur maitre a la place de celle des 
hydrographes (333). L'hćmisphere de 480? ćtait parfaiiement rempli 
par le sage de Pancienne Grece : restait a placer les nouvcautćs sur un 
autre hćmisphere entre 180? et 5609. Behaim, 1492, indiqua leurs lon- 
giludes; Ruysch 13508, Sytvanus (1511), Schoner (1520), et les autres 
les dćterminaient approximativement, chacunsuivant sou gofńt ou d'xpres 
le modele qu'il avait rencontrć! 

Gependant, sur ce nouvel łhćmisphere , des contestations tres-vives se 
somt ćlevćes entre les Portugais et les Espagnols. La ligne de dćmarca- 
tion, dćsignće par le premier mćridien des iles Fortunćes devait calmer 
les parties. Le pape Alexandre VI (1495) fit cadeau de tout le globe des 
deux hćmisplieres infidćles, payennes, partie ćgale : 4 Fest anx Por- 
tugais, A Touest aux Espagnols. Mais łorsqne les Portugais dćcouvrirent 
la terre de Sainte-Groix on le Iresil, et en prirent possession, de nou- 
velles rćclamations sćlevćrent. Le meme pape (1502), intervint de 
rechef et recula le premier mćridien 4 50? vers Fouest, qui fut appelć 
ligne de dćmarcation ou de repartiion. 

Cette partition et rópartition rencontrćrent de grandes difficulićs 
gćographiques. L'omnipotence papale indiquait A cet elfet le mćridien 
des iles Fortunćes, connu par la gćographie de Ptolćmće, ou il ćtait 
reprósentć par une enfilade d'un groupe Wiles au nombre de six. Les 
ćrudits comprirent qwił sagissait des Canaries, et ils accepterent lout 


(552) Charł Amoretti, ćdileur de la description du premier voyage autour du monde, par Piga- 
fetta, presume que , parce que eelni-ci ne parle pas du moyen de se servir pour les longitudes de 
Veclipse salaire ,il est bien claire qu'il ne le connaissait pas. Ponrqnoi Fanrait-il ignore? Quant il 
dit, Pigafetta lui-meme I'avoue, qu'il a examine plusieurs methodes dont on se sert ponr connaitre 
la longitude et qu'il en a trouvć trois qwil a cru plus propres 4 cet objet. Or, il a connu les autres, 
qui lui semblaient mons propres et celui de Feclipse solaire, qui w'etait point nu mystćre pour les 
connaissances de son ćpoque, mais a cause des dillicultes qui Vobstruaient dans la pratique, il u'a pas 
cru propre de le recommander, 

(5353) La perturbation d'idćes geographiques de cette ćpoqne se deecle d'une manićre singuliere 
dans Iisolario de Benoit bordone 1521, t554. On y voit une mappemonde, ealquće sur la carte portn- 
gaise, que nous avons analysce. Seulement Bordone on son modele y introduisit la longncur ptolć- 
meeune de la mćditerrante. Malgre cet emprunt de Ptolćmce on v voit inclination vicieuse de la 
me'hterranće scrupuleuscment conservce. 
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d'abord le milieu des iles. Les Portugais le fesaient passer par Madćre, 

comnie on voit par le globe de Behaim 1492, par Thydrographie 1504, 
par la carte de Ruysch 1507, par le globe de Schoner 1321. Passant 
par Madere, le mćridien passait Teneriffe. Maisles Espagnols choisirent 
pour lui la gran-Canaria. C'est le mćridien des iles Forlunćes, le móme 
qui fut ensuite qualifić d'ile de Fer. 

En effet, la fixation du meridien des iles Fortunćes sur une des Cana- 
ries, ćprouvait de eontestations. Sylvanus plaęait Canaria 4950! du 
premier mćridien. Trouvant dans le texte de la gćographie ptolćmeenne 
Paris A 259 50' du premier mćridien, il opina que c'est une erreur de 
copiste , qu'on ne pent Tattribuer 4 Ptolćmće, qui placait Paris a 20? 15! 
du premier mćridien des iles Fortunćes. 'n Espagne , Jean de la Cosa 
tracait le premier móridien entre san Miguel et Tercera des Azorcs, 
encłavant dans le vieux monde, les Canaries et les iles du cap Vert (354). 
Mais FEspagne prit son nombril Tolede pour le premier mćridien, du 
quel le mćridien des Canaries se trouvait 47950' ou 179 ou 169 40. 
Ce n'est pas Tolede qui gigoltait ainsi : c'est la trćpidation du mćridien 
des iles Fortunćes. 

Or, le premier mćridien des iles Fortunćes, duquel on comptait toutes 
les longiiudes , ćtait indćterminć. Comment pouvait on fixer les 50 
degrćs ouest de la ligne de dćmarcation? On ne songeait point aux 
observalions astronomiqucs, on comptait les ao de la navigation 4 
partir de Madere, de Gomera, de Teneriffe , de gran Canaria ou du cap 
Vert. L'espagnol Diego Ribero 1529, tira cette ligne a Iouest de Fem- 
bouchure de Maragnon. Plus tard (voyvez les cartes de Mercator) elle 
ćtait tracćee A I'esl de cet immense embouchure : diifćrence de 5 degrćs. 

Ła ligne de rćpartition agilait encore les esprits el les łongitudes 
góograpliiques, quand une autre question, infiniment plus dificile, se 
prósenta aux gćograples et A leurs longitudes. 

Le portugais Ferdinand Magellan, dans son voyage dans VTnde visitant 
Calentta et Soumatra, apprit que son pavs rćalisait U iimmenses bónćfi- 
ces dans le commeree des ćpiceries des iles Molucques, oli les Portngais 
commenęaient a sćtablir. De retour A Lisbone, il coutinua 4 ćtudier la 
gćographie et la marine, el sous ce tilre on lui permit Fexaminer tout 
ce qui avait ćić recucilli et gardć dans la tresorerie. (et examen lui 
sugęćra Tidee de la possession illćgale des Molueques par les Portugais, 
remarquant ue leur position devait se trouver dans I'hćmisplićre espa- 
gnol. Celte idće mćtait pas A lui seul, le dćfant des mappemondes des- 
sinćes sur des globes Fassuraii assez posilirement, le gouvernemebt 
portugais gardaii en effet le plns profond silence sur la dćcouverte de 
ces iles (Pigaf. p. 176). Magellan, mćócontent de la eour, passa en 
Espagne et ofirit a Charles V de tut livrer, par le cbemin de I'ouest, 
ces iles qui appartenaient de droit a FEspagne. 

Sans avoir ćgard A des signaux de vents, des courants de mers, la „Pos- 
sibilitć de traverser quelque part au dela du nouveau monde se presen- 


(554) Voyez ci-dessus chap. 172, ce mćridien de de la Cosa ćtait ćloigne de 9, 40 ou I! degrćs de 
celui des iles Fortunćes. — Plus tard on Fa portć sur les iles du cap Vert,s* 50” du cap, 67 0” de Madcre, 
6” 50” de Tenerifie. Passant les iles de cap Vert olim Gorgades sive Ilesperides , il enfilait les iles de 
Sal, Buenavista, Mayo, San jacomo; et de ceelui-ci on comptait Paris 259 50” de longitude, bien qu'il 
w'etait plus un mćóridien des Canaries olin: Forlunałae. Vovez lis cartes d'Ortel ct de Mercator. 
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tait tout naturellement 4 chacun et ćtait gónćralement admise comme 
iufaillible. On conjectunrait et tracait des hypothćses sur trois points du 
nouveau monde. Avant 1506 Martin Behatm dessinait a Lisbone ces 
passages et le dćtroit du sud (Magell. apnd Pigaf. p. 40). Le globe de 
Jean Schóner, fabriquć en Allemagne en 1520, dans Tannee du dćpart 


4, 


de Magellan (n” 125 de notre atlas), exibe les trois hypotheses. Le non- 
veau monde y offre deux dćtroits et sa cime pointe au nord dans un ocćan 
ouvert (553). Le dćwoit du midi ćtait celni qui offrait le plus de chan- 
ces pour les recherches. Les cótes de Floride avancaient vers FEurope, 
el celles de Brasil ou de la terre de la croix, s'inelinaient rapidement 
vers les Indes. Amerigo WVespuceci en 1501, se proposait dćja Waller 
douhler la pointe du sud (556). La eroyance de la nócessitć du contre 
poids continental pour le globe inondait dans imagination de Fepoque 
Ihćmisphere arctique de Foećan (comme on le voit par le globe de 
Schóner), et surchargceait Vhemisphere antaretique de terres imagi- 
naires : mais elle n'empćchait gućre de dessiner prćalablement Ja 
pointe mćridionale du nouveau monde correspondant an cap de bonne- 
Espćranee, et le dćtroit qui sćparait les terres antarctiqnes. 

A Tappui de Vassertion de Magellan, que les Molucques sont sur 
Fhómisphere espagnole, Magełlan appela Chistophe Ilara, qui , avant 
aux Indes des maisons de conmnerce, disait ćtre assurć par les instruc- 


1555 Quelques annćes plns tard, a la snite du vovage de Magellan, Śchoner changea d'opinioa : 
il crut qne le nauveau monde josqu'av detroit u'etait que le continent continu de I'Asie. loda vero 
per novissimas navigaliones, factas anno £519, per Magellannm, versus Molnecas insulas, in supremo 
oriente positas, cam terram Americam), invenernnt continentem superioris ladie que pars est Asie. 
Sant autem luius portionis, regiones Bachalnos dictae , Florida, desertnn Lop, Taugut, Catbav, 
Mexico regio, in qua urbs per maxima in magno lacn sita Tewmistitan , sed apud vetusliores Quinsay 
erat vocata, Parias, Uraba et Cannibalium regiones; Brasilie regio se se extendit ad usqae Melacham 
et quid ultra. Incole autliropephagi liberis eornm Thomae namen impopunt. Adjacet hnie regioni 
imsula permaxvima Zanzibar (Johan. Seboneri carlostadii, opuscułum geograplicum , Norimh. 4533, 
11, tet 20). Vovez n* 127 de notre atlas, i 

556) Schoner indiquant sur nn glohe de £520, la possilsilitć de trois passages suivit une bypothuse 
assez repandue. Ille formait de nouveanx rontinents, deux grandes iles. — Benoit lordooe , qui, 
en t521, ignorait encore les resnltats de la decouverte de Magellan , dessina ces dentx iles dans son 
iselario (n* 126 de notre aalas', de facon qn'il reunit tercam laboratoris aux Florides et au Temistetan 
ou Mexique; et, confarmement a la sopposition de Vespuee, il enferma la terre de saucta eruce par 
un bittorał tout le long du tropique en v enclavant le Peron. Un strelto separait le Mexique du 
Perou on les deux iles : chaeune respectivement deployant ses spacienx rivages aux eaux de |l'im- 
mense ocean (isolaris nniversale, et les iles p. vr verso, u verso,. (Vorez ci-dessus la pote 254), — 
(haque vovage, et celni de Magellan, sout des enelumes spor lesquels I'imagination se plaisait a forger 
force d'inventions. Par d'ionombrables conjectnres, hypotheses, on embronilla les plns simples ques- 
tions. Les fantastiqnes mappemondes, muettes et móme invisibles, introuvables , parlaient a I'oreille 
de Fimagination. JI devenait clair comme le jonr, qne le cap de Bonne Esperanece, le dćtroil magel- 
lanique, avaient Ele coouns avant leur deconverte. Regardez eette jonque indienne de la carte de 
tra Mauro et vous vovez eomine elle double le cap de Bonne Esperance. Sans doute les Kafres et les 
Ilottentots doublaient cc cap et les Patagons nageaient dans le detroit , plusieurs siccles avant que 
Vignorance europeenne se fht decidee a les explorer. — Un Portungais, en 1528, s'imagine de trouver 
sur nne carte ancienne le contonrs de ce qu'on vient de decanvrir:a linstant snr s€s traces, les 
erudits s'evertuent a demontrer que c'etait la mappemonde de fra Mauro; les Partugais n'en avaient 
pas d'antre en 4528. — Qne n'a-t-on pas attribue A Bianco et a ce Mauro! Ordinairemept, les legeodes, 
les explicatians de (ra Mauro disaient le cnntraire : maisla conjeeture, Vhvpothese €levait hardiment 
sou ćdifice, — Ła cartographie , et les dćconvertes portugaises surtont, sont accablees de vćritables 
fantasmagories, Qu pent dire qne les Portugais cux-imćmes en sont la canse. lls ensevelirent leur 
aucienne cartographie et debiterent de bonne henre de veritables cancheinars. Mabitnes du com. 
mencernept, de faire , comme nous I'avons observć, les dćconvertes de ce qui Etait connu par les 
attres, et s'appropriaat d'abord ce qui ćtait de la cannaissance des autres : lenr conscienee ensnite 
troublee, dontait des plus beaux succes , scrutait les plns frivoles apparences pour ombrager les plns 
positives decouvertes. les Allemands s'empressćrent de suite a pousser en avant un chąmpiou et 
rival de leur gloire dans liebaim. Les Italiens A lenr tour, non contents de partager la gloire portu- 
gaise, degraderenŁ son (rnvre an prolit des images de leur cartographie. (Voyez la note 287). Les 
Portugais, reveilles aujourd'hui par tant de tiraillements, rćclamcnl de nombreuses priorites sans 
savoir ou s'arrcler. 
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tions de ses facteurs de la vćritable position gćographique de ccs iles. 
Le savant astrołogue Roderic Faleiro, confirma et corrobora €es assu- 
rances le compas 4 la main, sur une carte nautique, hydrographique. 
Charles V ćtait enfin eonvaincu que ces iles sont plaećes au degi de 
180” des iles Canaries, d'autant plus que la ligne de dóćmarcation 
avanęa sa rćpartition jusqu'a 1507 est des iles Canaries. 


205. Magellan, instruit par son ami Iastronome Rny Faleiro du 
lever des longitudes par la dóclinaison de ła lune et les occultations 
d'ćtoiles , la difićrence de hauteur de la łune et de Jupiter et les oppo- 
sitions de ła lune et de Vćnus (337), partit le 10 aońt 1519, entra le 21 
octobre 1520 dans le dćwoit par 529 de la latiiude mćridionale; le 
traversa et en sortit le 28 novembre. Magellan pórit le 27 awril 1521 
avant U'arriver aux Molucques. 

Il ćtait de la plus haute importance dans cette question, de dćtermi- 
ner la situation des Molueques par la Jongitude, et aucun des vovageurs 
prócćdents n'a donnć plus de soins aux positions góographiques que 
Magellan et son ćquipage. Mais examinant la relation d' Antonio Piga- 
fetta, on voit que ła longitude gćographique, moins frequemment anuo- 
tće , n'ćtait pas aussi souvent recherchće que la latitude. Son rócit ne 
dćtermine point de longitude mćme du detroit. Il compte la longitude 
de Fouest du mćridien de la rćpartition 509 A Fouest de cap Vert (338). 
I dit qw'on a passć la ligne ćquinoxiale par 1229 ouest de ce mćridien 
(288? est du mćridien de Fer) et les iles Moluques sont A 1649 onest du 
mćme (191? onest et 2069" est du mćridien de Fer) : or, elles sont sur 
Fhómisphere espagnole. Les Portagais soutenaient et pronvaient le con- 
traire, allant toujours par le ehemin de ł'est. Ils accusaient les Espa- 
gnols d'errenr ou de manvaise foi. Pour vider les ineertitudes, on 
choisit (dit plaisamment le milanais Pierre Martyr d'Angliera, historio- 
graphe de la cour d'Espagne), vingl-quatre astronomes et pilotes tant 
portugais qn'espagnols, lesquels, apres avoir sillogismć, conclurent 
qu'on ne pourrait dćeider la question qu'a coups de canon (ćpistol. 797). 

Les dćbats des astronomes et pilotes, auxquels fait allusion d' Anghera, 
ont eu lieu a Saragosse (339). Peu conelnants qwils ćtaient, ils prou- 
vent que Tesprit vivement próoceupć de la thćorie, succombait sous 
Vimpuissance de Fapplicauon. En efłet, on levait alors la longitude 
gćographique au moyen de tel ou tel instrument, de tel ou tel astre, 
avec autant d'ineertitude, qu'on la trouvait le compas A ła main sur les 
cartes nautiques. Parce qne les observations se fesaient avec des instru- 
ments trćs-imparfaits et particulićrement avec Iastrolabe, le móćlćoros- 
cope, le torquetum, la baguette et Fanneau universel, instruments qui 
n'ćtaient pas sirs dans les rćsultats, ni d'un usage facile ou commode. 


(3537) Pigafetla Lransnnto del tratlato di navigazione, p. 219; Herrera, dec. II, lib. IV, c. 40; Rarros, 
dec. III, lib. V, €. 40. —- Ruy Faleiro composa un traitć de longitudes, pour I'nsage particulier de 
Magellan. (Voyez Humboldt, exam. de I'hist. de la geogr. «lu n. m. t. 1, p. 304, 502). 

(358) La linea de la repartitione e trenta gradi longi dal meridionale : ermeridionale e [re gradi al 
levante longi de capo verde. (t'igaf. p. 56; preface d'Amoretti, p. 51). 

(339) Voyez Ilerrera, historia general de los hechos de los Castellanos en las islas v lierra firma 
del mar oceano, t. 1] , decas 5, p. 178. — On y remarque de la part de FEspagne : Sebastian Cabot, 
Estevan Gomez, Diego Ribero, Jean Vespneci, — Ge compromis fut signć le 22 avril 1529, et dósigna 
les iles Marianes (Latrones) et File J. Juan de las Vclos, pour les Ltermes de separalion, ce qui n'a 
Lranchć aucunement la question. 
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Pour la longitude, on ne ponvait alors savoir Vheure prćcise qu'au 
moyen de sables dans la construction et Pusage desqucls Iexaclitude 
est impossible (340). On savait que le sable est inexaet (Pigafetta, de la 
nawigat. p. 280) ct le rćsultat Uouteux des longitudes obtenues, augmen- 
tait la mćfianec dans les prćventions des pilotcs, ainsi qu'ils ne vou- 
laient pas entendre de longitndes, et les cartes a leur usage conli- 
nuaient A rester libres de toute la gćne de longitude graduće (341). 


204. Łe ceosmographe Diego Ribero prit part aux dćbats dc Saragosse, 
oń Von diseutait la longitude gćographique (542). Sa carte de 1529 et la 
carte sćvillane de 1527, antórieure de deux annćes, sont lcs premićres 
cartes espagnoles qwon connaisse qui soient traversćes ct croisćes par 
les ćchelles, tant latitudinale que longitudinale. Ces cartes, pour la 
partie du nouveau monde, difićrent suivant qwelles ćtaient instruites de 
nonvelles dćconvcrtes : quant a ce fragment de Pancien monde, que 
nous avonus devant nous (n? 417 de notre atlas), elles sont identiques, 
ćzalement vicićes par un singulier manque de discernement (543). 

Certaiuement la construction de la móditerranće des marins du moycn 
age ny est pas dćligurće: elle reste entićre (voycz n* 117 de notre 
atlas), mais sa boussole est rectifiće. Ies rivages septentrionaux de 
rAfrique Pattestent. Alexandretlle tient 4 peu prós 569 de latitude, 
(560, 15); Alexandrie 28920 (Ribero 2790; 51991); Tunis 55940'. 
(Rib. 549 50'; 569 40'); Ceuta monte jusquń 57? 0! (Rib. 96? 10; 55" 56); 
le rivage opposć de TEurope est sans donte portć top au nord. Ła 
mer mćditerranće des marins, plaeće dans une fansse graduation, que 
nous allons examiner, devait, par sa largeur, dćborder les kuitudes. 

Ićchelle de ła graduation des deux cartes est de la projection plane 
ćquatoriale, projection cylindriqne , les degrćs dc latitude et de longi- 
tude sur tons les paralleles et mćridiens sont ćgaux du grand cercle. 
On conęoit qwune carte espagnole de FAfriqne nest qwune copie 
d'une carte portugaise. Or, eonfrontant les deux cartes espagnoles avec 
Fhydrographie portugaise (avec PAfrique ćditće en t5l5 par Ubelin) 
(ne 118 de notre atlas) nous trouvons : la móditerranće longue (469) 429 
de la parallcle de lihode portćc dansles cartecs espagnoles a 429 du grand 
cerele (par consćquemt par sa largenr elle dćborde les latitndes). Les 859 
de Vćtendne de PAfrigue depais le cap Vert jusqwa Gardafni, donnćs 
par Vhydrographie portwgaise (comme 65, 50 d'ćquatoriaux) sur 
rćchelle de la parallcle de Rhode, sont comptćs par les denx cartes 
espagnoles 85? du grand cerele. Moyen excellent de faire partir par le 
chemin de Test les Moluks a Fautre hćmisphóre. Naccusant pas de ce 
subterfuge łes cosnographes espagnols, nons voyons dans leur compo- 


(310) Amoretli, p.... 

(541) In (la carta da nauigare) necessaria cosa © ch” egli sopra tutto hahbia tre principali eonside- 
ralioni : atteso che prima averlira al luogo done si trona et aquel done hadestinato andare, et quanto 
uno sia dall" altro lontano. Di poi in quanta altezza di gradi si troui e in quanta debba andare : cin 
ultimo di qnal nuento s' habbia a seruire inquesta sua nauigalione.... in mado che ciascum |nogo sją 
figurato nel sua proprio, uero, et certo sito, cosi per rispetto de uenti, come dell altczza. Dit d'apres 
le parole del dottor Pietro di Medina geograplie espagaole, Thomaso Vorcacecli da Castiglione 
cn 1573, dans son Pisołe piu famose del mondo, p. 111. — De la longitude geograpliquc on wy son- 
geait pas a s'enqućrir. 

(512) Sprengel, Gesch. der Enldek. e. 8, p. 29. 

(543) Voyez ce que nons won dit de łandentutć de ces eartes ehap. 172. 
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silion un nouvel exemple jusqu”4 quel point on ćlait dans Vincertitude 
de graduer en longitude mćme les nouvelles dćcouvertes positives. 
Ou ne savait dćlerminer si Cuba sćlancait au delii des Canaries jusqu'a 
70 degrćs ou jusqwa 90 degrćs ouest; fallait-il A Petendue de TAfrique 
assigner 650 50' ou 859 0? Par cele dernićre extension les cartes de la 
projection cylindrique donnaient aux vents d'est et d' ouest un appoin- 
tement plus aigu, Fćchelle longitudinale de Pest A Fouest croissante 
vers les tropiques et les póles, arrivait A une extension dćmesurće. Les 
pilotes qui observaient les Iatitudes yćographiques ćtaiemt cerlainement 
en mesure de le comprendre et ils acceptaient cctte dissolution des 
distances longitudinales. 

Ce dćfaut de la projection cylindrique se fit sentir en premier lieu 
par la configuration et la position de FAfrique , qui agit aussi fiicheuse- 
nient sur la pose et Textension de la mer rouge , comme nous I'avo0ns 
obseryć. Mais bientót les navigateurs ćprouvćrent d'autres inconvć- 
nients aux environs et au dela des tropiques. L'ćtendue des rivages 
visitćs entre la Terre neuve et les Florides, n'ćlait pas assez forte pour 
reimplir Pespace vide de la carte. Leur perlustration, avancant de la 
Terre neuve, ne pouvait pas attcindre les Florides, dont ils formaient 
une continuitć , quand on les visilail 4 partir des Florides. la carte de 
libero offre cette continnitć des rivages visitćs de ces dernićres. L'atlas 
cspagnol de 1575 les laisse dćtachćs et flottants dans les espaces de 
Focćan, quand on les examinait du cótć de Terre neuve. Les perlustra- 
tions des rivages de I!Amćrique, avancćes A partir de Panama vers le 
midi, ne se rencontraient point avec les rivages qu'on reconnut au dela 
du dótroit de Magellan. Une grande brćche de presque 10 degrćs sćlait 
dćclarće entre cette double direction , qu'on raccommoda pour un cer- 
tain temps par une ćnorme bosse forinć des rivages de Chili (voyez 
Munster, n* 129 de notre atlas, et Mercator). L'expćrience ćprouvait que 
pour coordonner le monde sur la projection cylindrique, il fallait abso- 
lument rćgler Pćchelle eroissante pour les longitudes. 

Aussi, afin de donner I'assiette 4 la mer mćditerranće de la compo- 
silion des marins du moyen ige dans une mappemonde de la projection 
cylindrique , il ćtait nćeessaire de reclifier son orientation, ou de lui 
donner une nouvelle boussołe, et de dissoudre ses distances par I'ac- 
eroissement de la longitude. Gette seconde condition ćlait trćs-grave, 
elle aurait rendu la carte si non impossible 4 Fusage des marins, au 
moins fatigante. Qn ne (rouve aucune carte qui Faurait essayće. Les 
deux cartes espagnoles , redressant la boussole, ne se sont point avisćes 
de touclier aux distances; elles laissent sans serupule I'espace de 18 
degrćs du grand cercle au dćtroit de Sucz : łes navires n'y passaiant 
pas, la gorge ćtroite des pićtons ćtait imifićrente pour les navigateurs. 
La mer mćditerranće , pour qwclle fit utile a leur usage, restait dans 
les mappemondes de projection plane , comme un compartiment d'une 
autre nature, acerochć par le dćtroit de Gibraltar a la grande construe- 
tion de nouvelles dćcouvertes (344). 


(344) Amerigo Vespucei, dans sa lettre du 4 jnin 4501 (publiće en 1827 par Baldelli Boni), dit que 
le cap de Bonne Esperanee, qni figure sur la eóte d'Ethiapie, est sltuć 40? au sud du tropique da 
capricorne, done par 339 de latitude australe (erreur de plus d'un degre). les compagnons de Cabral, 
trouvćrent que ce eap est ćlojgnć de 627 en longitude de Foccident habntć (sans doute du mćridien 
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205. Resnmant ce que nous avons examinć, nous voyons que les 
cartes nautiques Ćtaicnt dessinćes parlout oń la marine ćlait animce : a 
Venise , 1 Gćnes, ił Majorqne et en Catalogne; A Sagres et Lisbone, en 
Castille , chez les Grecs et les Flamands , partout, et Fignore sons quel 
point de vue se laisseraient distiinguer les ćeoles de Venise, de Gónes, 
Catalane et Majorjue, de Sagres et de Lisbone, st ce n'est par Vidiome 
des inseriptions, par Fauteur qui les composait, on par quelqnes spć- 
cialitćs dans les positions, dans la configuration des rćgions trop ćloi- 
gnćes ou dans les indications des dćcouvertes : car ces ćcoles formaient 
une móćme famille, Fune engendrait Fautre, la fille suivait la móthode 
de sa mere-ćcole; elles se communiquaient mutuellement et chacune 
tirait des avantages du progrćs de I'autre; tontes les cartes sont dres- 
sócs sur les mćmes bases pendant les xive xv* et xvr siecles; plus 0u 
moins exactement dessinćes el exćcutćes, elles offrent simultanćmeni 
les mómes formes, le mćme ordre. Et lorsque le mal ptolómcen com- 
menęa i ravager la gćographie, la contagion pónćtrait partout et attet- 
gnit toutes les ćcoles : €'est alors que les ćcoles se dessinaient peut-ćtre 
plus distinctement par les symptómes de leur commune maladie. Mais 
alors elles priremt terre et renierent la mer. Dans chacune, ceux qui 
sillonnaient Focćan et les mers, restaient conformes entre eux. 

Łes cartes de ces ćeoles, considćrćes comme intermćdiaires entre les 
simples portułans et les mappemondes systćmatiques, reprósentant la 
totalitć on une partie seułlement dn monde, puisquw'elles rćunissaient 
dans un ensemhble quantitć de portulans, offraient toutes les qualites 
des portulans. Pour qwelles puissent ćwe utiles, elles devaient ćtre 
confectionnćes sur une asscz gramde ćchelle. Basćes sur Fćchelle des 
distances, elles offraient un dćveloppement assez indćterminć et son- 
vant modifić. La mćthode de la rose des vents, assujćlie a la boussole et 
A son aignille, leur frayait le chemin au dćveloppement eylindrique : 
mais elles n'ćtaient soumises A aueune projeclion : par consćquent la 
graduation , et encore moins le dćveloppement cylindrique ne pouvaient 
saisir, ni ses membres sonvent disloqućs , ni son ensemble. 

Cependant, depuis qne la projection cylindrique se dćroula sons la 
ligne ćquinoxiale, les anciens portnulans et toute la móditerranće 
devaient se raccommoder a cette projection, et, pour figurer dans les 
mappemondes des deux hćmisphćres , subir le changement de boussole 
et de dimension; le changemeni de la premiere lui donnait une direc- 
lion et position juste , qui saecordait avee la ligne ćquinoxiale; mais le 
changemient de Fantre jetterait une perturbation dans ses bases, c'est- 
A-dire dans les distances, et dćfigurerait tous les contours, si Fon em 
sćrieusement raccommodć ła mćditerranće dans une mappemonde 
dćroulće sur la projection cylindrique. La mer mćditerranće ne pou- 


des iles Fortnnćes), de sorte que Ion pcut dire que le cap est ń-pcu-prós dans le meridien I'Alexan- 
drie. — L'hydrographie portugaise, a laquelle prohableraent Americns manum imposnit, se contorme 
a cette indication du meridien, ni donnant 559 de longitude ; de móne le sćvillien et Itibero variant 
par le mćridiea de la demarcalion 72* 30" ou 759 ponr le cap; 74* 50” pour Alexandrie. — Humboldt 
(examen de hist. de la gćogr. dn n. m.t. V, p. 58), v vonit deux erreurs et se preaccnpe de les 
determiner, le cap de Bonne Fspćrance etant 11? 24 a Fouest du mćridien d'Alexandrie. Sufit 
d'obseryer que la gradualion cylindrique , sans la eroissance de latitude , n'a pu au dela du tropique 
dćterminer les longiłudes et que Vaccouplement de la mer medilerranec, dressće sur d'antres hascs, 
avec le reste du monde rócemment dćcouvert, rangea Alexandrie et le cap sous le mćme mćridien. 
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vait figurer dans une mappemonde de la projeetion plane, avant que 
cellc-ci n*eńt engendrće les cartes rćduites des longiludes et lalitudes 
croissantcs. Mais. pour y arriver, ła theorie devait d'abord cxaminer et 
comprendre les rumbs, próalablemeut prendre en considćralion les 
latitudes connues, reconnaitre et admettre la croissance de Ićchelle 
pour les distances. 


206. Incertitude , indćeision , dćsordre , aecablaient les mappenion- 
des de toutes les ćcoles. Ordinairement on rapićęait les parties hćtćro- 
genes; on les laissait au contact qu'avait erćć par hasard la pratique. 
Les ćditcurs de Ptolćmće expliquaient les projections , discutaicnt sur 
leur valeur et importance , s'excusaient quand ils traęaient les degrćs 
en lignes droites. lies dessinateurs cosmographes, peut-ćtre moins ver- 
sćs pour salisfaire les cxigenecs des savanis et le besoin croissant daus 
les nouvelles dócouvertes, tiraient a travers leurs mapnpemondes la 
ligne ćquinoxiale et les tropiqucs; marquaient les climats et les degrćs 
de latitnde sur les marges des cartes de leur composition. G'ćtait fuux, 
cela blessait plutót la vue et la construction des cartes, dćećlait le 
double emploi de la boussole , sans općrer le redressement nćcessaire. 

Les góographes publicateurs , empruntant de Ptolćmće la gradnation 
de la latitude pour la mćditerranće, rectifićrent sa boussole par des 
lignes droites, envisageant toutes les compositions antćrieures de 
marins et de cosmograplies comme basćes sur la projection plane, et ne 
respecterent pas longtemps les proportions de la construction nautique. 

L'ćcole de ła póninsule pyrćnćenne, qui aimait mieux ćtendrc les 
connaissances humaincs que dćtudier un gćographc hors de saison, 
qui ne sempressait guere ćditer un Ptolćmće; Fćcole de cette penin- 
sule gravait peu, dessinait beaucoup (5453), ct reelifiant lassiette du 
bassin de la móditerranće, observait ses proportions nautiques, conser- 

vait le prócieux fruit de labeur precćdent, presque abandonnć par la 
marche gćnćrale des opórations gćographiques de la renaissunce. 

L' ćcole allemande, a peine ouverte, adlićra avec une ardeur laborieuse 
et bruyante a Piolemće, elle próna sa mćthode, son autoritć inattaquable 
et accepla sans rćserye ses proportions de la móditerranće, mćeonnais- 
sant ainsi le mćrite de travaux antćrieurs, elle s'empressa de rćsumer 
et de popnlariser les connaissances nouvellcs. 

L'activitć de Tócole italienne, embronillće dans sa marche par la 
renaissance des lettres, donnant la própondćrance a Ptolćmće, a sa 
mćthode, 4 sa connaissance gćographique, sengagea dans un dćdałe 
d'incertitude, d'instabilitć. Par des moyens varićs elle retravailla tous 
Jes produits gćo: graplniques. C'est un laboratoire qui ćlabore d'avance 
de nombreux matóriaux pour la rćforme de la gćographie, 


NICOLAS ZENO , 1550. 
207. Parmi les essais de la graduation en latitude et longitude, qw'on 
retrouverait dans Tćcole italienne, celui de la graduation de la carte de 


(545) Le cosmographe dn roi d'Espagne, Ortel, depuis 4570 jusqu'a sa mort 1398, ne snit indiquer 
d'autres cartes publićes en Espagne que cele. provenant de la mauvaise gravure de Pierre de 
Medine, connu par un ouvrage mediocre sur la navigation, on il dćcele asscz J'ignorance. — En 
Porlugal, Ortel ne connait que Alvarez Secco, ct llomen : ee dernier a publić un ats. 
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Zeno mćrite Yetre distinguć. NICOLAS ZENO, descendant des (reres navi- 
sueurs, retronva dans les archives de sa famille la carte de son 
bisaieu] (316). Pour qwelle pńt entrer dans la composition Vune mappe- 
monde, il entreprit, vers 1555, sa gradnation. Il simagina que eelte 
carte , bien qu'elle offrit une espcee de portulan, et qwordinairenecnt 
on graduait ies portułans par la projection plane, il simagina, dis-je, 
quelle oflrańt une composition susceptible accepter la graduation de 
la plus parfaite projeetion de Ptolćmće , aux parallcies et mćridiens 
courbes. 

Cette općration parut an gćographe tćmoin (Ruscelli), Anne difficnitć 
extrćme, demandant un homme profondćment versć dans la science. Il 
fallait possćder a cet eflet un savoir, connaitre les mathematliques, ćtre 
initić dans le mystere de Ptolćmće et avoir une application assidue 
pour exćcuter une semblable graduation. Nicolas Zeno, douć de toutes 
ces qualitćs , (iranc le premier mćridien par le milien , qui divisait la 
carte en deux mollićs, discerna avec la plus grande attention la paral- 
Iele du milicu qwil dćtermina par le 68% de latitude, dont le degrć de 
Jongitude est en proportion de 5a 8 an degrć du grand cercle. Ayant 
ćtabli les parallcles, il croisa ces paralieles par les mćridiens inelinćs 
proportionnellement a la diminution de degrćs (347). Enfin il fil graver 
sur bois et publier celte carte par Marcolini en 1558. Depuis cette pre- 
mićre publication, elle a ćtć reproduite plus Wune fois a Venise et 
ailleurs (348). A la suite de eclte opićration heureusement achevće, 
Groenland avanca A Fouest jusqua 2902 de longitude, se rapprochant 
de Zipangri ou Japon placć a 280» de longitude. Aprćs eetle expćrience 
de la thćorie de Ptolćmće, Nicolas Zeno ćlabora un waitć de gćographie 
qui donnait les solutions de tous les problćmes pour crćer une nouvelle 
gtograplie ou rćformer celle qui existait (349). 


GinoLawo RuscELLI, 1501. 


208. Le viterbien Ginonawo RuscELLi, qui nous a donnć une ample 
relution de la mćthode et de PFopćration de Nicolo Zeno, philologne 
instruit, fondateur de Facadćmie dello sdegno a iome, corrceteur dans 
la typographie de Valgrisi 4 Venise, próparant et soignant Fćdition de 


(546) Vovcz la gćnćalogie de Zeni ó la fin du volume. 

(547) Questo disegno rtormato, comme si vede, s'© hannto de Nicola Zeno lon descendente per 
dritta linca. Et egli qucsto gentlillmomo.... ha adorno questo disegno de paralleli et meridiani , con 
tutti le misure che gli si conycgono.... (Questa tavola dunque ha il saa parallela di mezo lontano dall 
equipottiali 68 gradi, come il Zeno diligentissimamente ha osseryato. Onde ha quclla proportione al 
meridiano, che hauno quasi 5 ad 8 (Girolamo Ruscelli, espositioni et introduttioni universali, nuova 
tavola xxxv). Nous devons [aire remarquer, qne la gradnation de la carte qne nous avaus copice n* 93 
de notre atlas, est loin d'observer ces proportions qu'a voulu ćtablir Zeno d'aprćsles regles prescrites 
par Plolemce, 

(3548) Touchant la premiere publication de la carte des freres Zeni, vovez catalogue anglais des 
livres de Pinelli n* 1592. Ses reproductions se suivirent A Venise, dans les ćditions de Ptolemće 1561, 
par Ruscelli 1562, par Moletto 4574, 1599, de Ruscelli renauvellćes; dans viaggio in Persia de 
Catherino Zeno i della scoprinento de lo isola Frislauda , Estlanda, ete., 1558; dans les dissertatiom 
de Zurla 1808. — La carte repradnite ©u commentće : Ramusio, navigationi, 1585, LN, fol 222:, 
llucklnvt, navigat. t. M, part. M, 121. Ilierouym. Megiser, septentr. novo antiq.; Abraham Ortelius: 
Lucas Fox north west Fot, on Fox from north west passage , London 1655; Eggoers, sur la vraie 
situation de Fancienne Groenland orientale, dans les memoires de la socićtć ćconomiqne de Copen- 
hague „TV, p. 259-520; Buache, dans les annales des voyages, t. X ; Malte Brun, geographie , editce 
par Jlnot, livre XVIII, p. 489 et suiv. 

(519) Omnia docentur in historia universałi Nicolai Zeui, in qua etiam extał tola geographia 
lidelissima. Joseph Molelius, commenmtarior. ad geogr. Ptol. I, 21, p. 112, edit. 1562. 
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Ptolćmće qui parut en italien en 156(, entreprit lui-mćme el commenęa 
Fexćeulion d'un grand onvrage, qui avail pour but de dćvelopper toule 
la thćorie et la science des eartes nauliqucs des marins, qualifićes par 
quclqnes modernes d'hydrographiques, ct dont il appróciail lui-mćme 
la hante valeur. II reęut des notes de beaucoup de marins et de parli- 
culiers , qui par leur propre expórienee, par la pratiqne et la thćorie, 
ćlaient trós-versćs dans cette matićre et dont ily en avail beaucoup A 
Yenise. II demanda des renseignemenis aux Gćnois, aux Grecs, aux 
Flamands, aux Espagnols et aux Portugais. Il se procura des caries 
marines de quelques particuliers qui avaient longuement naviguć et les 
avaient suceessivement corrigćes de leur propre main (350). Riche de 
ces conseils el de ces matćriaux, il se proposait, dans sa nouvelle gćo- 
graphie, de faire un ample iraitć 4 sa maniere, dans lequel serail 
cnirće la thćorie de touies les choses qui sy rattachent. Il pensait 
metirc quinze cartes marines, spćciales aux aifićrentes mers, Ampiement 
dćrailćes avec tous les endroits, avee les informations et descriptions de 
leur nature et de leurs qualitćs, des ćcueils , des ports et de cliaque 
chosc il ce sujet; mais surtout trćs-exaetes et avec la mesure des degrćs 
(de longitude ) proportionellement selon les paralleles des lieux (ou de 
lalitude), et avee la nouvelle boussole (e'est-i-dire, redressće de sa 
dćclinalion sur les points cardinaux), dans laqnclle se seraient trouvćes 
aussi beaucoup d'općrations iimportantes qu'on ne trouvait pas dans 
ceux-ci jusqu'alors. Les cartecs devaieni ćtre exćcutćes sur une grande 
ćchelle, car, pour quw'ellcs pussent ćtre destinćes A Fusage de ła naviga- 
tion, il fallait qwelles fussent de la plus grande dimension possible, 
soit pour qu'on pit exactemcent y discerner la direction des venis, 0u y 
prendre ces mesures (distances) prócises avee le compas el les pointer 
chaque fois selon les besoins. Lorsqw'il ćnonqait ce grand projet, il avait 
dćja exćeutć cinq sections de mers en cinq cartes, eroyant qwon ne 
Lrouve de pareilles, et il espćrait les retoucher et amćliorer avant de les 
livrer a ła gravure (531). Ce beau projet na pas eu de suite, il resta 
interrompu et inachevć par la mort de Ruscelli, arrivće en 1566. 
uuscelli avait donc concęu le projet de dćcorer lćs cartes nauliques 
hydrographiques par la graduation dont elles ćtaient privćes. Quel 
aurail ćć le fruit de eetle općóration? (l est difficile de le <onjecturer. 
L'homme qui savait eslimer la valeur des cartes hydrographiques, lcur 


(350) Nel che vengo luttavia facendo stndio con Vaiulo di molti non solamente marinari, ma ancor 
nobili, che per pratica et per arte et scienza ne sono iutendentissimi, de” quali in questa cittą son 
pur molti; oltre , che da Genovesi, da Greci, da Fiaminghi et da Spagnnoli et Portughesi , io vengu 
tuttavia procnrando d'haver" aiuti ; et gia da molte carte marinaresche , havute da alcnni particolari, 
che hauno lungamentie navigato con esse et le son venute aggiustando di volta in volta di mano lor 
propria (Ruscelli , espositioria et introduttioni universali, cap. VIII, della carta da navicare). 

(551) Della qual" arte (idrografia), io spero nella mianuova geografia , far un pieno trattato A mio 
modo, nel quałe oltre alla Łeorica in tutte quelle cose, che le si appartengono, mebtero da xv pezzi 
di carte da navigare particolari di diversi mari , distese copiosamente.... ma sopra tutlo fatte giuslis- 
sime , con le misure di gradi proportionatamente, secoudo i paralleli de" luoghi , et con un” nuovo 
bussolo nel qnal" anco sieno molte operationi importantissime, che in qncsti fin qni non si veggono.... 
lo coh consultatione di persone intendenti , lio latte far cinque pezzi di mare in cinque carte ch” io 
credo che fin qui ne sien poche altre tali, ollre che avanti che si facciano intagliare , per metter nel 
libro, potro venirle Luttavia miglorando..... Percio que łe carte vere d'adoperare si convengon far 
grandi qnanto pil si possa, si per poter” in esse discerner" ottimaniente Je vie de' venti, si ancora 
per potersi col compasso prender giustamente le sue misure €t puntarla di volta in volta secondo i 
bisogni (Ruscelli, ibid.). — I marinari I" usano quanto piu grandi łor sia possibile et hanno oltre alla 
generale b universal, piu altre carte parlicolari (Ruscelli nota ad carta mar, o da navigare n* 36). 
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exactitude corroborće par un long et universel usage, qui estiinait Fex- 
pórience des navigateurs, aurail conseryvć les proportions des miers, 
wóvaluant pas la aćditerranće A 629, mais gardant sa dimension dounće 
paw les carles marines : la carte de Syrie dans son atlas vient a Tappul 
de ces prósomptions. La nouvelle boussole, rectifiant Vorientation et 
fixant les luitudes, aurait dćterminće la longitude sans recours a 
Ptolćmće. Mais Ruscelli ne dćsapprouve pas cenx qui puisaiemt les lon- 
gitudes dans Ptolćmće , et les cartes qu'il appronve par sa publication, 
sont sćrieusement afleetćcs par les longitudes du gćograple grec. 
Le contagieux mal-ptolćmćen sćtait dćja emparć de Vesprit humain, 
que rien ne pouvait sanver la gćographie nautique. Partout se dćclare 
une sujćtion complete A ja longitude de la móditerranće de 62? (352), 
et presque partout aux formes ptolćmćennes (555). 


TniovPiE pe ProLExćE , 1550. 


209. Pour exćcuter la graduation de plusienrs eartes qui devaient 
former un ensemble par leur cohćsion , el mćme une senle isolćmem 
prise, non-seulement les directions et les inclinations vicieuses des 
parties olfraient de nombreux obstacles a sarmonter : mais aussi Tirrć- 
gułaritć des eartes, qui approchaient d'une vćritable inexactilude, 
multipliaient la confusion d'une maniere trćszembarrassanie. Celle 
inexactitude venait en premier lieu de Vimperfeetion des instrunients 
a dessiner. Sur toutes les cartes , mćme sur celles qui sont dessinćes et 
inserites avce la plns minutieuse assiduitć, les lignes, les cereles, les 
points, les distances vacillent, dirigćes et appointćes par une main 
incertaine. On ne peut attribuer ces dćviations qua Fimperfeelion de la 
regle et du compas. La rćgle en bois, cambrće, rejetće par Thumiditć; 
en mćtal, tournant sur nn plancher insuffisamment dolć, rabotenx, sur 
le vćlin ou ła peau, cćdant aux inćgales applications et pressions, 
dćroutaiemt les efforts des plus soigneux dessinateurs. Le compas, grande 
et grossiere machine ordinairement en fer, a Fouverture dure, raide, 
sautant ou pivotant sans fin, manquait a Vechelle et aux points qu'il 
devait marquer (334). 


(352) La mappemonde de Vatlas de Ruscelli donnc ce nombre 4 ła mćditerrance ; les cartes spórciales 
de son recueil ne purent ćteudre eetle mer qu'a 609. 

(353) Rnscelli a donne , carta marina 0 da navigare, solamente per uno essempio, non perche in 
effetto eos i picciola ella fosse romoda o buona d'adoperare; fatta solamente per una mostra et come 
per nn modello, che valeria pochissimo 6 nulla in adoperaria effetualmeute nel navigare. Examinant 
ee modćle on voit que c'est un ouvrage postericur au vovage de Magellan ; les rćgious septentrionales 
ant une configuration tont-a-fail diferente de celle qn'on donnait avant 1520; eulin elle est postć- 
rieure aux annćcs 1559, 1541, dans lesqnelles la Californie fut reconnue , comme peninsule. Malgrć 
d'innombrables irrćgularitćs de cetle carte ućgligemment exćcutće, elle dćraule le tablcau d'une 
singuliere projection. Sa rose , placće sur Iequateur, represente le cercle de Ihćmisphere , dout le 
rayon rćpond a 90 degrćs. Quand on entreprend d'appliquer les longitudes et les lalitudes connnes 
par Ruscelli aux lieux dćterminćs par la rose , les degrus, en tous sens, du point central de la rose, 
tant en latitude, qu'en longitude se prósentent dócroissanis. L'antre hemisphtre cst dćvcloppć de 
deux cótćs dans les additions de moins d'un cinqnieme du diametre. Chacune prósente la decrois- 
sances de 90 degrós de longitude de VFavtre hóćmisphere. L'emhouchure du Ginge fignre sur la lisiere, 
comme S'il ćlait a 480? de lougitude. 

(554) Cetlc imperfection du compas ćtait ćcrasante encore au xvi* siccle, eomme on peut le 
remarquer par Favertissement donnć par Ruscelli. Et sopra tutto convieue haver con esse il com- 
passo grzude et giustissimo, che nell” aprirsi, non sia duro, onde bisogni lac forza et cosi venga a far 
salto et aprirsi pin che nou vogliamo, ne all" incentro sia molto leuta, che nel” adoptlarsi si venga a 
restrmgere da se medesimo (esposit. et introd, univ. cap. 8.. 
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L'impossibilitć de soutenir les mesures d'apres Iexactitude mathć- 
matique, coneentra les exigenees de Fexactitude dans le eoup-d'cil et 
la main qui fesait ressortir, boursoufler et exagćrer les points, les traits 
et les formes saillants. L'eil et la main, eonduits vers un point mal 
assurć, allxit parfois au hasard et laissait le vague aux graduears. 

Ces dćfauts afleetaient plus ou moins toates les cartes nautiques sans 
les dćranger, sans dćtćriorer ni atteindre cette harmonie de Fensemble 
qui les unissait dans un corps; sans iutroduire des discordances, des 
incohćrenees qui auraient rendu ces cartes plus nuisibles quw'utiles A 
Fusage des pilotes et des navigateurs. 

Le dćrangement narriva que lorsqite le divin Ptolćmce commenca 
a općrer la orande mćtamorphose de tous les pays; et sa renaissance, 
dćećlamt le mode et le modele de la graduation , souleva ces barrićres 
infranelhissahles qui s'opposaient A toute graduation possible. Les gć0- 
graphes ne coneevaient point, qu'on edt pu dćeouvrir une graduation 
dans les compositions modernes, ils se preparaient A Fappliquer par la 
rćforme de la carte, de sa boussole et de la eonfiguration des pays. Les 
nouvelles dćeouvertes furent gradućs; Nicolas Zeno gradua le dessin de 
ses aieux : eelles-1a sur Fexpćrience des navigatenrs; eelui-ci basardeu- 
sement : mais la graduation de Vaneien ter rain ne pouvait plus sexć- 
cuter sans Tintervention de Ptolómće. Je ne sais pas s'il v eut jamais A 
celte ćpoque uu gćographe queleonque, qui pensa A dćcouvrir les longi- 
tudes ou les lnitudes des cartes de Vaneien monde de la fabriqne du 
moyven ige, spóeiales ou gćnćrales, indćpendamment de la graduation 
de Piolómće. Cependant" Foeuvre de la graduation complóie gagnait 
toujours du terrain et poussait des racines prolondes. Chlaque carte 
spćciale de chaque pays fut mise a la question, et ne rćpondant pas, 
subit Ja destruetion, róformce et affaissće dans les proportions de 
Pitolćmće. Souvent elles passaient par des ćpreuves de diffćrents philo- 
logues qui ne s'entendaient entre eux que sur un seul point, celui de 
soumetltre ehaque pays dans le eadre de longitudes et latitudes chiifrćes 
par Ptolćómće; de donner A chaque pays les contours conformes 4 la 
configuration ptolómćenne. 


210. II me semble que sous ee rapport, les ćcoles se sont dessinćes 
par des dissideneces et que cehacune allait son train. Je ne conmais pas 
des productions publićes des ćeoles de la pópinsule pyrónćenne, qui 
avaient en une pratique spóciale et immense que lni donnaient les 
deeouvertes et les colonies : mais leur distinction me parait ćvidente 
dans la graduation faite par elles-móćmes de leur propre póćninsule, qui 
ne saceommodait point avee les graduations des autres pays elfectućes 
par les ćcoles d'ltalie et d' Allemagne, et celle distinetion dissidente se 
prolongea asscz longtemps (335). Les longitudes ptolćmćennes s'adap- 


m” u «| 


ud5' Nons avons observć eetle dissension par la carte espagnole de e 'n* 124 dle nolre atlas), 
Lie contiune de se manifester dans les atlas de Roscelli et Moletto 1561, 1562, d'Ortelins 1570 : dans 
ce dernier c'est la carte de Charli Clnsins. Dans les premiers, la carte d” I: sjpogne offre ponr liavonne, 
lat. 449 0, long. 45% 207; pour Narhonne lat. 459 0”, long. 189 50/, et la carte 'le France donne A 
Kavonne, lat. 45% 40', long. 449 50; 4 Narbonne, lat. 429 0/, long. 199 20. Dans I'atlas d'Ortelins, 
(dusius Francais), place Bavonne, lat. 449 507, long. 197 407; Narbonne lat. 44% 20, long. 249 30; et 
Jolivet en France, Bayonne, lat. 43? 20, long. 16% 50%; Narbonne, lat. 41? 50, long. 25? 50. L'ineolić- 
rence est palpable et continue. 
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taient plus facilement a PEspagne qua Tantres pays, cepemlant ses 
contours ct ses propositions wappellćrent poimt Tintervention de torscs 
de Ptolćmće. Je prósume que les ćcoles pyrćnćennes ćlaient moins 
serviles et avaient plus dógard pour les compositions des próećdents 
cosmographes et hydrographes June les autres ćcoles. 

Łes ćcoles italiennes, quoique imtimóćment lićes avec les ćccles alle- 
mandes, aceceptaient et recherchaient les inventions allemandes, cepen- 
dant elles progressaient sur leurs propres sentiers dilfus et croisćs, 
engagćs dans un dćdale de confiance et de leurs propres investigations. 
Le vćnitien Livio Sanuto (nć 1534, mort 1590); le pićmontais Jacq (as- 
daldo (mort 1557); le viterbien Jćróme Ruscelli (mort 1566); le napoli- 
Pirro Ligorio (mort 1585); le milanais Jean George Septda; Jćróme 
Bellarmatns, Antoine Campa, et quantitć (autres savants s'oecupaient 
de la graduation, sefforcant de donner la plus grande exaetitude an 
dessin de leurs cartes (356) : £ dotli de lor paesi, rilroca» le grudualioni, 
chacan onvrageait son pays el difićrents autres. ls consuHaient les per- 
sonnes, che esseruino regolatamenie et lulli in cn lora el cn punto slesso 
ta diuersiid del Icuar del sole, 0 del colcarsi per kauer le larghezze; et gli 
eclissi , secondo Tołomeo et gli altri autiehi, per hauer le lungłezze delle 
graduationi ne i sili di ciascun luogo; etil arrivait dans leursopćrations, 
comnie nella lunyhezza uariar' alquauto da qualle yradualione che ne fu 
Tołomeo. 


Je ne sais gnel a ćtć le rósultat de la graduation općrće par Castaldo, 


qni ćtait le plus productil des eontemporains de son pays. II a pnblić 
łes cartes gćnćrales : il a dń par eonsćquent racecommoder les brćches 
et les inconlićrences qui variaient les cartes spćciales (537). 

Les cartes spóciales gradućes, que Ruscelli a rćnni dans son petit 
atlas, oifrent une inconstance et une indćiermination pónible; tant en 
longitnde qwen luitude, pour nne qnantitć tres-nombreuse de dilić- 
rentes villes qm) reparaissent sur plusieurs cartes. On peut dire que 
dans cctle inconstante confusion, Wenise seule garde assecz immua- 
bleinent sa position : car mćme en ltalie une mobilitć ficheuse se dćelare 
dans Femplaccnent de beauconp de villes. 

Voici qnelques esemples de Finstabilitć de positions dans Fulas de 
Ruscelli : 

Dans la longitude. 


Bayonne. 15 50 — 14 40 
Narbonenn. 10 50 — 19 50 
Anvers. 42 0 —3540—%6 0 
Nizza. 21 50 — 28 0 


(556) Livio Sannto avait inventć des instruments qui donnaient A scs cartes nne perfecLion incon- 
nne jusqn'a lui. — Alricam aliqnot tabulis deseripsit, Venetiis apud Damian. Zenarum 1558, 

(557) lacobus (astaldus pedemmontauns orbis universalis typum magnae formae, candem minari 
forma ; item Asiae, Alricae, Uispaniae, Italiae, Sicilke , Grecie , Ilungariae ct Pedemoutanie tabnlas, 
Venetliis, omnia per Matueum Pagauum (Ortelius). — Wien poscia il cosi detto Ptolemeo edito in 
Venezia, nel 1315 colle tavole uli Jocopo Gastaldo, in fine al quale si ravvisana eziandio 4 carte dello 
stesso iutitolate : India tercera, Naevia Iispabia , Upiversale novo, e carta marina — la maniera di 
rappresentare il nostro głobo iu due emisferi, come pnr oggihi si costuina tuttawia se nelia un? 
esempio aQteriore ncl Gnastalda (Zurla, sulle antiche mappe idro geograliche cap. 51). — Le laborieux 
et product Gastaldo, ponr sa propre Italie, n*avait rien de mieax que de refaire Vltalie donisicnne, 
en donnant vu developpemeut plus convenable au Pićmont et a la Calabre. A cet ellet sa louguenr 
offrit assez d'espace. — L'ltalie de Castaldo est reproduite par Ortel, Mercator; plus d'une fois 
ensuite par les autres comme on le voit par Ja Tabrigue de Jean Le Clere, Paris 1610. 
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Ancona. 57 0—56 0— 56 00 
Pisa. 52 50 — 55 238 

Rome. 56 20— 537 0 

Dótroit de Sicile. 45 0 — 40 0 

Otranto. 45 50 — 44 350 — 46 50 
Tolometa. 46 50 — 47 0 

Sucz. 64 0 — 66 50 
Faramida. 6410 — 66 0 

Larissa. 64 50 — 66 80 

Bengal. 1235 0 —142 0 

Dans les latitudes. 

Narhbonne. 45 0—42 0 

Anvers. 51 40 — 52 50 — 55 50 — 54 50 
Nizza. 42 40 — 2 50 

Turin. 44 0 — 45 55 

Sucz. 29 50 — 50 20 

Tencz. 50 0—51 50 
Faramida. 140—51 0 
Antiochia. 55 50 — 56 50 

Bengal. 22 0—3%0 0 


Cette inconstance ne peut ćlre rejetće sur la scule ućgligence du 
dessin ou de la gravure : elle vient de Findćeision des SaVanis ptolćm: al- 
Sa11S, qul difićraient dans les imoyens de fuire eoucher horizontalement 
Pltalie, de lui donner la longueur de 15 degrćs et a la mćditerranće 
celłe de 62 degrćs; de tordre el rapprocher les eartes modernes 4 la 
graduation de Piolómóc. Cette opóration favorisait Forientation vicieuse 
des cartes, dont le eanevas de la projeclion eylindrique ćloignait Rome 
A un degrć et płus vers Fest du mćridien de Venise, et ainsi «le suite les 
longitudes relatives des autres positions. Łes degrćs de Ptolćmće entre 
Venise et Rome furent acceptćs et iniroduits, de meme autres guin- 
ge0is grecs. 

Je suppose que dans leur laboratoire les Italiens eompulsaient les 
relations arabes (358); peut-ćtre les traditions de la. mappemonde de 
Roger se conservaient encore , ol les ćerivains moslemines l Andalous 
furent consulić, on Fon trouvait (ant de nolices sur le premier mćridien, 
snr le vćritable occident et sur la gradnation de la mćditerranće. Le 
fait est que le laboratoircitalien, admirant la sagesse de Pitolćmće et des 
Allemands, ne tenait pas tron fermement aux 62 degrćs : avec la lon- 
gucur de la mćditerranće il se rapprochait plus aux c infidćles mahom- 
módans. L'Afrique sur le plan ćquatorial de la mappemonde ne deman- 
dait que 56 degrćs; la projection cylindrique n'avait besoin qu'un quart 
de plus pour la longitnde croissante , qui monlait A 52 degrćs. Ruscelli 
comptait en cfict 59 degrćs; Livio Sanuto..... Castaldo..... L'ćcole ita- 
licnne , malgrć la revirade de la renaissance , ćlaborait les matćriaux 
pour la róforme et Thistoire de ła gćographie, et nousappelle a Fexamen 
sćrieux de son produit. 


211. L'esprit des Allemands, bellissimo ingenio, plus sysićmatique, 
agit, sous le rapport de la graduation, avec plus de consćqucnec et de 


(558) Voycz dans le IIi=* volume, cartes de FInde el de la Chine, nole 15, du chap. 45; chap. 54. 
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dćcision. L'ajustement próeoce des latitudes a quelques cartes des eos- 
mograplies, prouva les dispositions de la rćgularitć et de Tensemble. 
Mais ces cartes furent bientót saerifićes ct toute idće des gćographes 
allemands senferma dans Ptolćmće et proećda A toutes les općrations 
avec assiirance, mćthode et servilitć ćdifiante. Bchaim, Seliedel, 
Ruysch, Selioner, Munster, Apian, Gemma, se suecćdaient, agissaient 
dans le mćme sens avee nne assiduitć infuigable, et rćnssirent 4 conso- 
lider la domination de Piolćmće par Ieurs paMHications populaires. 

JEAN SCHOÓNER, nć 1477 a Karlstadt en Frankonie, vir rerum mathc- 
maticarnum excellens (Apiani, cosmogr. Il, p. 55), cultivant la science 4 
Bamberg, commenęca a fabriquer les globes. A cet elfflet, en 4515, il 
publia un onvrage (539). ll y confeetionna en 1520,aux dćpends de Jean 
Seyler, un globe du diametre de 2,8 pieds de Paris. Appelć en 1526 4 
Nitremberg, comme professeur, il y transporta son globe, qui y est encore. 
En 1552, fubriqnant un globe pour le due de Saxe, il publia denx non- 
veanx renseignements sur I'utilitć des globes. Il mourut en 1547, et 
pendant sa vie ses głobes rćpandaient Vimage modernisće de Fhabitable 
de Ptolćmće, nova el quam ante fuit, verior Europae formatio (360). 

SERASTIEN MuUNSTER, nć en 1489 a Ingelheim mort en 1552, A Bale, 
par sa cosmographie universelle, publiće d'abord en 1544, souvent 
rćimprimćc en allemand et en latin, tradnite en francais 1555, en 
italien 1558, miten cours la meme image (voycz n* 129 de notre atlas). 
Son ćdition de Ptolćmće, cinq fois imprimće, 1540, 1541, 1541, 1545, 
1552, servit de modele a la nouvelle formation, pour les autres gćogra- 
phes 4 Tćtranger. 

Pienne Apiex ou BiexEvirz, nć 1459, A Leisnik en Misnie, mort 
en 1551, professeur de mathćmatiques et d'astronomie a Ingolstadt en 
Baviere, popularisant Fasltrononie et sa pratique, par ficelle et papier 
monvant, familiarisa le monde ptolćmćen par sa cosnographie. REGNER 
Gewva, le frison, nć 1508, mort 1555, sempara de ce petit ouvrage, y 
imtroduisit les notions gćographiques et une table abondante de longi- 
tudes et latitndes gćograpliques de Ptolćmće, pour servir 4 dresser les 
cartes, dont il fit en 1540 Ini-mćme Fexpćrience A Louvain. Il maltiplia 
sans fin les ćditions cominentćes de cette cosmographie d'Apien, dans 


toutes les langues, latine, fłamande, allemande, francaise tok, 


«me 4 


italienne 1575, espagnole 1575; et il fabriqua les globes (361). 


(559) Luculenlissima quaedam lerrae totius descriptia, cum multis utilissimis cosmographiae 
initiis, novaque et quam antefuit, verior Europac nostrae formatio, praeterea, fluviorum , montium, 
provinciarum, urbinm et gentium qitam plurimorum , velnstissima nomioa recentioribus adinixta 
vocalmlis, multa etiam, quae diligens lector nova usuique futura inveniet, cum globis cosmographi - 
cis, Norimbergae 1515, ia-19. . 

(560) Vovez Doppelmavr, van den niirnbergischen Matliematicis, p. 45 50; Erdglohus Behaims 
vnd der des Johan Śchoner, Ablandluug von F. Pl. Ghillany, Nurmb. 1842. Ce dernier a dannć 
I'antre hemisphćre du globe de 1520, que nous reprodnisons u* 125 de notre allas. M assure quc 
Vexćculion du głobe est faite avec grand soin. Le temps fil disparaitre maintes epigraphes, mais 
d'aprós la description de ('hómisphere , le globe en propartion de sa grandeur, a'est pas aboudant, 
ni dans la namenelalnre, ni dans les |legendes, dant certaines offrent nn intćrct. 

(361) Je ne connais pas de cartes ćlabarćes par Apian et Gemma : je ne connais que lenrs pelites 
productions. Le premier presenta une mappemonde 4 Charles V, mais ceux qui pensent que cette 
mappemonde est attachćc ń sa petite cosmographie sont dans I'erreur : la figure imperiale tele-A- 
tete avec Jupin ne prouve rien. Ellc peut-ćtre une ligurine mal executće de la mappe prósentee a 
Charles V. Vavcz n* 128 de natre atlas. Pour redresser les grossitres erreurs du graveur, Gemma 
danne ua indhcateur dans la sćrie des longitudes et latitmles des lienx. Aide par cet indicateur nous 
donnons Iidće quelque peu avancce de la mappemonde accowpaguant sa cosmograplie. Apien et 
(icmma copiaient d'abord le monde juste lel qne Schoner I'a dessinć sur son globe; ensuite ils 
suivireni d'autres tnodeles. 
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A force de tant de publications, la renaissance de Ptolćmće arriva 4 
son ige de pubertć et A son ige viril. Aucun góographe ne doutait plus 
qwil my avait qvun sen] moycn d'avancer et de perfectionner la science 
et les cartes, cóćtnit de rebatir Pancien ćdilice gćographique en le 
plitrant et badigeonnant en moderne. Dans ce but, ils commenęaient 
par la gćographie comparalive, par laquclle les connaissances se trou- 
vaient basćes sur Ptolćmće, la mer mćditerranće placeće et ćtendue le 
long de 629, De cette fagon se rćvelait nova el quam ante fuil verior 
Europac formatio, oh les longitudes et latitudes empruntćes de Fancien 
monde w'avaient aucun autre fondement que la erćdulitć des savanls, 
leur próvention et lenr ignorance , qui seltoręait Yćhlouir leur vue par 
une futile dćcoration, inliniment nuisible et destructive. 

Qu'on venille rćllćchir quel coup dćsastrnenx reęnt la marche de la 
cartographie, comhbien elle fut lćsće sur tous les points, dćgradće, ense- 
velie dans une foule lVinnombrables bćvnes. Ła hideuse monstruositć 
de Ptolćómce ćerasa et dćtruisit de fond en comble Fanvre próećdente 
du moyen ige, ollusqna la vue des savants, tyrannisa les labeurs des 
góograpliecs pendant plusieurs sićeles. 


It. 45 





VII. 
REFORHE DE LA GEOGRAPIIE, 1550. 


22. Le triomphe de Pwlćmće apporta a Fesprit erćdule et paralysć 
une sćcuriić pen durable. Un malaise ne lorda pas a semer Tiuquić- 
lude, próparani une lente rćaction. Le hon sens reprochait sonvent a la 
conscience fascinóe et sćdnite, Taveugle confiance; Tineriminait une 
erćdulitć pućrile. Maintes fois ćclairć par des vues lucides, ćbahi a Fas- 
pect de Fabsurditć patente, dans sa mófiance, il se rćvollaii conte 
Fautoritć tyranniqae, aimant miecnx marcher indćpendamment, renon- 
camt A tontes les formes acceptćes, ne snivant que les regles de la 
thćorie. 

La dćfignration et la rćforme fatale des cartes gćographiqnes occa- 
sionna un grand changement dans les općrations gćograpliques. Les 
CarLes hydrograpliques dćerćditces, ne trouvóćrent, pendant nu certain 
temps, que peu Vamateurs dans les hautes ćtudes (562), tonte attention 
se tourna vers le comtiinent. La gćographie, de nautique quelle ćlait, 
devint une gćographie coniinentale. Au xvr siecle, chaque ćtdt, chaqne 
pays, province , €anton , sur tous les points de TEuropce, avaient leurs 
topograples, chorograples, gćomćlres, gćograplies qui ramassaient avec 
la plus grande diligence [es nombreuses distances, les combinaient 
minutieusement , composant les cartes spćeiales. (es chorographes et 
topograplies spóciaux ne se souciaient aucunement de longitudes 
gćograpliqucs, ils redressaient les cartes de lenrs pays, basćes sur la 
complication des distances plus scrnpulensement dćterminćes. Leurs 
cartes ćtaient ponr la plupart sans ancune graduation. Restait aax cos- 
mographes : a rafiner sur cet objet eLA appliqner la dćeoration de degrćs; 
A rapprocher, ajuster et rćnnir ces spócialitćs dans nn ensemhle, 4 les 
enelaver dans le cadre ptolćemćen. (es cartes spóciales, nonvellement 
ćlaborćes, gagnóremi toute confianee et lenr erćdit mina sur Vinnom- 
brables points les [ormces ptolómćenncs. Cćlail nne envre próparatoire 
pour ćbranier et renverser Fódilice de Faveugle próvention. I fdłait 4 
cet eflet nombre Wannćes et plusicurs aćnćralions pour dćbłayer les 
dócombres de la dćpravation. 


(362) Abraham Qrtel n'a pas vu les cartes marines de Waldseemiiller, ni do Lanrent Frisins; coelte 
derniere est ponr shr re produniłe en 1555, par Vallanovanus, ad calcem Plolennei tabu. tolins orbis : 
orbis typus nniversalis jnyta kvdrograpliorum traditionem exaclissime depicta 1522. LF. carte 
misćrable. L'autre de Waldseemiiller est tres prohablement cette hydrographie portugaise que nons 
avons claborć par les cartes speciales (n” 118 de nolre atlas) et aualysć. — Orlel a peut ótre va la 
carte marine de Nicolai; quavt A celle de Me reator elle se distingnait de toutes les antres par la 
projection nonyellement inventee , mais elle n'elait pas mojus continentalu , Comme nous allons 
le voir. 


1480 REFORME, 1530 ET SUIY. 


bćja les cosmographes dn moyen ige et les marins, perfectionnant 
leurs cartes, «vaient besoin de compurer les mesures varićes de dilfć- 
rents pays : milles, lieues, stades, pas, pieds, aunes, et tomie sorte de 
mesure de longuenr. Łes tuitudes gćographiques venant isolćment a 
Faide de leur construction : la connaissance de la grandeur du globe et 
de son degróć devemit nćeessaire. Les traditions, les opinions 2rabes, 
enlin les donnćes fonillćes dans les auteurs anciens, dirigeaiemt Fesprit 
des cosmographes, ct malgrć le dćsaccord confus de leurs diffćrentes 
prósomptions hypothćtiques, naffeetaient point les cartes qni se pas- 
saient de degrćs. Depuis que Ptolćmće avait prescrit ses lois, toutcs ces 
próećdentes supputations avaient ćić relegućes de cótć, ou confrontćes 
et adapićes an chiffre de Piolćmće de Forigine obscnre. Surgirent de 
nonyelles divergences dans les rćsultats de cetle općration : mais elles 
neurent aucun eflel sur le dessin des cartes, car en mćme (clips 
leur confection subit nne mćtamorphose, une dćfiguration , sans 
ćtre redressće sur quclque base solide. Les essais multiplićs de nou- 
velles cartes cominentales, encombrant de jonr en jonr le cabinet des 
cosmograpłies, fesaient cependant sentir la nćcessitć de la connaissance 
certaine de la grandenr du degrć : la confrontation des mesures ne ras- 
surant pas sullisaminent et Fopinion de Ptolóćmće devenant snspecte. 
On sattaqnait dćja a ses opinions astronomiques , a Fexactitude de ses 
calemls , a Fanthenticitć de ses ohservations. Le toruinen Nicolas Koper- 
nik de Pologne (ne 1475, mort 1545) (565), sapa dans leurs bases son 
systeme du monde, mdiqnant aux astronomes un point d'appni certain, 
immuable. Lastre de Prolćmće palit, sa renommće comnmenęcait A 
chancheller et ou se demandait si le globe terrestre avait rćellement la 
dimension qu'il lui assignańt. Maisaucnn des cosmographes ou gćometres 
wćtait assez hardr ponr sortir de son cabinet et entreprendre la vćritica- 
tion. Un medćcin francais prit le devant et jeta le brandon A la curiosiić 
future. 


215. Jean Fernel, qnalifić PAmienois, nć a Montdidier en I 485 (56+), 
mort 1558, plus mćdcein et astrologne qn'astronome, aimait les ocen- 
pations astronomiques. ConnaissaBt quelqnes discordances des astrono- 
mes ct des góographes «u sujet de la grandeur de la terre, et en les 
examinant, il remarqna qne le seul moyen den sortir, ćtait de se con- 
vaincre par sa propre experience. Suivant Vopinion de quelques-uns le 
degrć de 700 stades PVEratosthćnes ćtait 8742 milles italiqnes. Regio- 
montamus rednisait les 760 4 640, eest-a-dire a 80 milles. Piolćmće 
ne donnait au degrć que 500 stades ou 62*3 milles. D'autres ne 
complsient que 60 milles. Canpanus, Thehit, Almćon, Alfragan 562,3 
milies. Dans une pareille incertitnde, Fernel erat devoir rćhćter, lui- 
mćme la mesure. Dans ce but il se rendit a Pwis et parcourut la route 
vers Chamtilly, sufiisamment dćterminće par sa direction et sa longucur. 
Il leva presque sous le móćme móridien vers le nord de la capitale, a 


(363) Ses onvragespublićs : de revolutionibus orbium coelestium, Norimbergac 1545, Basilcac 1566, 
Amstrlodami 1617, 1640; de łateribus et angalis tiangulorum, Wittebergae 1512, 

(564, Swivam les autresa Clermont en Beanvoisis en 1497. 1] publia , de proportionibus, monale 
zphaorinm, sive astrolabii genus; generalis horarii siructura ct usus, Parisiis 1526 fol.; cosmotheoria, 
Paris 1528, fol. 
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diffćrentes distances, plusieurs łatitudes et il retrouva par ce moyen, 
qu'un degrć du grand cercle ćtait de 68 milles 95 pas et un quart, qni 
font 544 stades romains et 45 1/4 de pas. 1] dćctermina en consćquence la 
cireonfćrence entiere de la terre : 24514 milles et 2055]/7 pas (563). 

Cette vórification n'a pas tranchć la question, ne dispersa point les 
imcertitudes , ni assoupit la divergence d'opinion. Gerard Mercator, le 
coryphće des gćographes de cette ćpoque, donnait A la circonfćrence de 
la terre 5400 miles germaniques ou 21600 italiques, ainsi qu'il ćvalunit 
le degrć A 1215 milles Fallemagne ou 60 d'Ttalie. Il pensait que cette 
opinion moderne ćtait "accord avec Fancienne de Ptolćmce (566). 

Les ltaliens ct les Allemands ne se dćpartirent point de lenrs travanx 
geographiques, ils continuetrent sur leur propre terrain et relatćrent les 
prodnits des dćeouvertes d' Espagne et de Portugal. Venise, liome et 
Norimberg ne cessaient point de possćder de laborieux publicateurs. 
Chaqne pays de FEurope, chaque province, comme nous Pavons dit, 
camptait de compositeurs de cartes. Ferdinand Alvar Secco, Diego 
Homen en Portugu, Carl Clusins pour FEspagne, Jolivet en France, 
HMamfred L'huyd en Angleterre, Sćbastien Munster en Allemagne , Jacq 
Castaldo en Italie, Vincent Grodechi en Pologne, Sigismond Ilerberstein 
pour Moskou, Jean Sambouk et Wolfgang Lazins pour la Ilongrie et les 
pays adjacents, Nicolas Geno pour la Skandinavie, et multitude Fautres 
iustraiecnt VEurope et alimentaient partout les ćludes gćographiques. 
Mais nalle part ees ćludes ne firent plus de bruit et plus de progrćs A 
celte ćpoque que dans les Pays-bas. L'activitć fervente, prospćre el 
fructueuse s'y centralisa et anima celle des autres pays. 

Les cartes topographiques des petites mais florissantes et populeuses 
provinces des Pays-Bas, se mahipliaient ; le dessin, la gravure, Fexacti- 
tude assidue s'y dćvełoppaient; les matćriaux de tontes les nations y 
avaient des reprodueteurs; toutes les mcethodes vy trouvaient des spócn- 
lateurs versćs; Anvers, par scs pnbłications góćographiques, se mit en 
concurrenec avec toutes les fabriqyues de cartes. 


MERCATOR ET ORTEL, 1557-1598. 


214. Souvent la Palestine ćiait [un des premiers objets Wexercice 
des gćographes. Genanb MERCATOR , nić en 1512 4 Rupelmonde, sćttnt 
ćtabli ż Louvain comme support (ćtudiant) de Puniversitć , devint par 


(565) Delambre, hist. de l'astr. p. 385. — Fernel, comme grand nombre de góographes el astro- 
nomes de celte ćpoque, comptait sur le mille itatique, Il determina et compara les mesures de 
plnsieurs autres nations. Le gruin d'orge, suivant Fernel, est la pelite mesure; le doftt vaut 4 grains; 
la palme 4 doigts, le pied 4 palmes, la condće 6 pałmes; le pas simple t0 palmes; le pas góomen iqne 
5 pieds; la perche est de 40 pieds; le stade italiqne de 25 pas (40 teraient un mile, mille passts ; 
le mille (italiqne) est de 8 stades; le mille germanique de 4000 pas; le mille de Suede de 5600. ar 
consćqnent le mille germanique ćtait composć de 4 milles italiqnes. Cette propartion n'etait pas 
acceptee par les autres. Quant A la liene de France , Fernel avance qn'elle est plus grande qne deux 
milles italiques. — L'astronome Franęois Ferneł, dit llnot, dans son €dit. de la geogr. de Maltc- 
Brun, Yxvi, p. 46) eut Vidćc singulićre de partir de Paris pour Amiens cen voilure, et de compter 
cxactement le nombre de tours de roue łaits pendant la route, jusgn'a ce que la hantcur du soloń 
fut diminuce Yun degrć , ct iltrouva par ce moycu que la longneur dn degrć qu'il avuil parcouru 
ćtait dc 57076 toises. Lacaille obtint par des moyens tigonomctriqnes lt mesure dc 57074 toiscs. 
Ces deux rćsultats sont remarqnables 

(566) Hunc orbem continere in circnitn qno maxvime patet, millia germanira 5400; sive italica 
21600 antiquitus docuit, idem recentior asserit aetas (Abrah. Ortelii, ad orbem Lerr.). Par consćqucnt, 
suivant Mercator, le mille d'Allcmagne avait 4 zojci milłes italiques. 
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sa propre impulsion, fabricant dinstruments mathćmatiqucs et gra- 
vcur. Guidć par les conscils de Genma Frisius, el commencęamt par 
ses propres ćtudes a sadonner a la gćographie, il publia en premier 
lieu, 1557, une carte de Palestine. Bientót, nspirć par le dćsir de quel- 
ques marchands, il dressa, 1240, une carte de Flandre. Se prćparant A 
devenir exćcuteur de nombreuses cartes, il cxamina, dans une publi- 
cation spćciale, en 1541, A Anvers, le caraetere itlique (de literarum 
quas italicas eursoriasque voeant, seribendarum ratione). Content de 
Paccueil qu'eut son opuscule, il fabriqua la mćme annće un globe 
terrestre. 

D'aprćs le gońt de Fćpoque, les questions thćołogiques et de Tćglise 
ne lui ćtaient point mdillćrents. Voyant les poursuites qu'on sonlcvait 
contre ses familiers, il partit avec scs instruments « Bruxelles, puis a 
Gand, et fut en 1544, au commnencenent de fćvrier, apprćhendć par le 
bailli du pays de Waecs, comme [ugitif et suspect de (keterie) hćrćsie 
łuthćrienne; il devait subir Vinterrogatoire dans le chiteau de Rupel- 
monde. Lescertificats donnćs par le recteurde Vuniversitć et parle curć, 
sur la bonne conduite du bien famć artiste (artillicerende van der goeder 
fame, van goeden cen de eerlycken levene) contribućrent A son ćlargis- 
sement : apres quelques mois il fut rendu aux ćtudes (567). 

Toujours occupć de la confection Yinstruments mathómatiques, qwil 
fabriqna deux fois pour Charles V, pendantdix ans qn'il restail encore A 
Louvain, il preparait ses grandes publications. Avant de partir, il 
acheva en 4552 un globe ećleste et publia a cette occasion deux opus- 
cules relatifs A ses globes (de usu globi 1554, de usu annuli astrono- 
mici 1552). Ensuite il est allć sćtablir a Duysbourg avec sa famille, 
dans laquelle il comptait trois fils ses collaboratcurs, et avec plusieurs 
planches qu'il avait prćparć pour sa carte de TEurope. 

A Duysbourg, au mois Woctobre 1554, il termina la publication de la 
grande carte de FEurope, rćunie de plusieurs feuilles. Pour la compo- 
ser, il mit a contribution quantitć de cartes spćciales nouvellement 
ćlaborćes. A la mer móditerranće il y assigna une longneur moyenne 
de 55 degrćs. Ensuite il sadonna a la gravare des cartes de la Grande 
Bretagne, d'aprćs la deseription d'un anglais son ami. Elles parurem 
en 1564. En mćme temps invitć par le due de Lorraine, il leva le plan 
de ce pays, dressa sa carte el envoya son dessin au dnc. 

Dans tons ses travaux topographiques on elorographiques il sćver- 
tua 4 rćgler les discordances et les ineohćrences pour composer un 
enscmble. En dressant sur une grande ćchelle son Europe, il applanit 
les plus nombreuses dilficultćs de ce genre ; pour le reste da monde il 
avait certainement moins Wembarras, quand il publia sa cartę univer- 
selle. 


(567) Quelques documents concernant cette mćsavanture de notre góographe, se trouvcnt dans 
lesarehives de Vetat; ils m'ont ctć commaniqućs par M. Pinehiard, attachć aux archives. — Le chitelain 
dc Rupelmonde reęoit Vordre de recevoir le prisonnier (sans date); le 10 ct ie 4% fćvrier 4545 (1544), 
la dnchesse Marie demaude des renseignements au cure de Većglise S. Pierre prós de Louvain et A Fabbe 
de $. Gertrude, conseryatewr du privilege de Funiversitć ; le 25 fevr. róponse du curc; le 8 mars Marie 
communique au bali de Wacs et au procureur le certificat du recteur; le 351 mai 1544 clle 
demande encore les lettres de Mercator, que les freres nanimes 4 Malines recevaient autrefois. — 
Cette afaire provoqnera, j'espere, de recherches ulteruwurcs. — Mercator wa pas renoncć a ses 
ucubrations religieuses; en 1592 il publia harmoniam cvaugelicam ct laissa des commitntaircs sur 
plusieurs parlies de Vancien Lestamcnt. 


. 
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C'est au mois d'a0ńt en 1569 que Mercator, A Duvsbourg, termina de 
sa propre main la gravure de Fimmense carte intitulće : nora et aucla 
orbis terrae descripiio, ad usum narigaliun emendate accomodata. Elle 
cst dressće daprćs une toute nouvelle invention (368). Le portugais 
Pedro Nunez ou Nonnius (nć 1492, mort 1577), avait attirć Pattention 
des gćomćtres sur les problćmes nonvcaux, qne lui suggćra łusage de 
la boussole; ił expliqna les rumbs des vaisscanx sur le globe (369). Cette 
esplication ćtait une belle conqućtc pour la science, mais la loxodremie 
des rumbs ćtait observće par la pratiqne marine, dćterminće par le 
quartier de róduction (marteloio, voyez chap. 462 et no 86 de notre 
atlas). Mercator, cxaminant la pratique, et voyant €es inconvćnicnts 
qwćprouvaienmt les navigatcurs par les longitudes croissantes de la 
projcction eylindrique, congut Vidćc de dćvelopper de mćme les lati- 
tudes eroissantes, et inventa la projeclion a Tćóchelłe eroissante qui 
porte son nom, projcetion mercatoricune. Il ne savait pas donner raison 
a son invention, il rćpćrait quelle manquait d'explieation mathć- 
matiqae, mais il savait que Ećtait Funique moyen de dćvelopper toute 
la sphere sur le plan et que son inveution cst trćs cominode pour la 
navigation. 

Les nonvautćs ne sont pas recherchćes 4 taul moment. Les marins se 
mćfiaient des invertions des gćographcs de la cartographie continen- 
tale, ils regardaient avec indilfćrence celle de Mereator. De longues 
annćes s'ćcoulaient encore avant qn'elle fut prise en considćration. On 
ne peut pas dire que le manque de calenl des ilistances eroissantes et 
de leur ćchelle aient ćtć la cause de ec retard : Mercator en avait indi- 
quć le moyen et donna Vinstrucetion suflisante dans les compartiments 
de sa carte (distantie locormmu mesurande modus; organum dirccto- 
riam; usus organi), mais eElut Vaversion des marins pour les opórations 
de la cartographie continentale. La carte clle-móme, bien que recom- 
imandće ad usnm navigatium emcendatc accominodala, avaiL encore 
imoins d'atrait pour les marins. Ils y voyaient les rivages eontrouyćs 
qwignoraient leurs cartecs nauliqnes; ilsy remarquaient des proportions 
contraires A leur connaissance , et les points saillants de leurs eartcs 
rendus inmpereeptibles 4 leur pratique. Nova hac orbis deseriptio n'ćlait 
de leur gońt, parce qu'elle ćlait continentale. 

zn efiet , cette majestucuse carte ćtait eontinentale comme toutcs les 
autres de ce genre. Par cette carte, et par toutes Ics autres qui sont 
coDMIIES, ON VOIL qua eelte Ćpoque Mercautor avait pris son parti, dont 
il ne se rćtracta plus. Dans Vinstabilitć du premier mćridien, il choisit 
dA'abord celui de Vile Corvomarino; pour sa grande carte il invemta un 
anutre , en le reculant vers Fouest sur le point oń la dćclinaison de Vaj- 
guille changeait en contraire. Ce meridien passait par les iles de Sal et 
Bonavista des iles du Cap vert. Son.anti-mćridien passait par le póle de 
Faimant (polus magnes), dont on prósumait connaitre Vexistence 


(568) 1569 mense augusto : universi orbis desceriptionem, in amplissima forma intnentinm ss 
peregrinantium et vagalinm ocnlis , conspertniqure exhilnut „ invenlone nova ct (oasenenlissima, 
splhacram in plano extendendo, quae sic quadralnrae circuli respondet., nt mil deesse vulezdur, 
praeterqnam, qnod demonstralione caret ut ex ilius ore aliquoties aundivi , propria mann seuipait 
(Gnalter Ghymnius, vita Gar. Mercat.). — Vn evemplatre de cette carte se trouve dans ic depót des 
cartes de la bibl. nationale A Paris : peul-ćtwe Funique qni existe encore. 

(363) Pełambre, hist. le Fastrou. 508 400. 
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d'apres lasserlion de Francois de Dicppe. Le premier mćridien et ła 
graduation est la seule diflćrence qui distiugue ectte carte : au reste 
elle est tout-i-fait conformc aux autres qui sortirent du laboratoire 
mercatorien (370). 

Mercator proposait de diviser le monde en trois comlinents : 17, łe 
vieux (Europe, Asie et Afrique); 29, le nouveau (Amćrique); ct57, PAu- 
stralie ou la Magellanie, continent iudiquć a la dćcouvertc future (571). 
Pour eomposer ce momłe il avait de nombreux matćriaux. Il ne łes dćsi- 
gne pas, personne cependant ne lui repiroche de eopier ou de Sapproprier 
Fouvrage d'autrui. Il discuteles opinions des gćograplcs. Comme le Nil, 
le Gange, sont des objets de son argumentation, comme Tamadgame de 
Ptolćmće, de Marco Polo, avec les connaissances nonveclles, excrce son 
esprit, de mćme chaque carte qui prósentait de matćriaux A son ćĆdiflice 
passe par son cxameu, A lui le choix et les reelfications qwil a pu 
faire, ayant a cet ellet quclques donnćes posiliis : mais il a dń nćeessai- 
remcut adhćrer a diffćrentes opinions dcs autres, sassimiler łes travaux 
des cartograplies et accejter maintefois leur ouvrage sans rćserve, quand 
il navait pas le moyen Wopćrer quelque rćforme. 

Ainsi, Ja Flandre et la Lorraine lui appartemient entićres, parce qne 
ini-mćme leva le plan de ces pays; la Grande Bretagne offre heut-ćtre 
son propre produit, parce que Ianglais, son ami, livrait A sa disposition 
de nouveaux matćriaux ; mais le nouvycau monde, ła nouvelle Inde, 
wclait trouvabłe que dans les cartes marines; scptentrionalimn regio- 
num typus (de Geno)? Flnde orientale et la Chine furent empruntćces, 
paree que ces cartes sont en meme temps reproduites par Ortel (372). — 
I! serait important de savoir comment ct combien Mercator avait opórć 
dans la partie de ła perturbalion cartographiqne du vieux monde, par 
qu'elle impulsion il traęait ses rivages et les propertions de la mer 
mćditerranće. Ponr rósoudre cette intćressante question, il faudrait con- 
naitre toutes les produelions de son ćpoque et spćcialement celles de 
Fltalic qui manquent A notre connaissance. Il y puisa iumanquablement 
ct peut-ćtre il y trouva des modcles a son choix. S'1 wavait qu'a choisir, 
i [aut avouer qu'il ćtait loin de favoriser les pronortions ct les contours 


[370) EKaropa, ad magnae Furopac Gerardi Mercataris patri imitalionem, Rumolli Mercatoris 
filii cura edita, servatoe tamen imitio longitadinis ex ratiene magnctis, quod pater in niagna sua 
universali posnit (inlitulation de la rćdnction exćcntce par Raumold;. Or, la grande carte Ad Europe 
de 15541, 61 probabicment sa seconde tdition de 1572, avait une autre graduation que la grandc 
uniyerselle de 1569; elle avait la graduation de toates lesautres, sorties des etudes mercatoriennes. 
— Rumold rednisil la grande carte de FEurope, et les petits-lils Gerard et Michel, extrairent de la 
carte gćućrale eń rednirent PFAsie, VAfriqne et FAmerique , ronservaut la graduation du nieridien 
magnetis : ainsi 400, dans Vatlas posthame de Mercator, se trouvent A diffćrente ćchele et projectiou 
variee , toutes les parties de la grande carte copiees, 

(571) Gerardns Nercator, geograpliorum nostri temporis corypliaens, in sua, nunquam satis lau- 
danda, universoli tabula, hnne erbem terrayum in tres continentes dividit (Abr. Ortel. ad orbem 
terrar.). — Orbem inter tres aeqoales vontinentes dividere decreveral, quarum unum Asiam, 
Alricun et Europam constituisset ; alteram Jndiam oceideutalem ; terciam vero, etsi ad hnc latentem 
et iucognitam esse nau ignoranerit, solidis tamen rationibus demonstrare se posse allirmabat, illam 
m sua maguitudne et pondere, ex dnabus reliquis nulli eedere... posse, aloquin mundi constitu- 
tionem in sno centro non posse consistere tinalt. Ghymniis vita Mercat.). 

(372) N* 45, 48, de Fedition 1570, — Vavez cliap. 26 de notre article cartes de Vlnde ct de la Chine 
dans le MI?" vol.; et les n* 153, t56 de notre atlas. — Mercator incorporait dans son systemie les cartes 
de diffćrents autenrs. OQrtel nons en avertit : Elias Camerarins, hnins braudeburgensis marclnonatus 
exstat in Gerardi Mercatoris (1585) opere. — Ła carte dJslande de Velleins reprodnite par Ortel >e 
trouve de mćme dans Fatlas de Mercator, dans la livvaisou de 1595, Les variantes de ccs deux rcpro- 
ductions sont boanes 4 exAaminer. 
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de Ptolćmće , et quand il expliqnait le grece, il indiquait scs positions 
sur le terrain de sa propre eontruction (573). 


215. La gloire de Mereator ćtait faite et sa renommćc allait grandir, 
paree qui] ne sarrćta point a la publication de la grande dimension. 
Gćographorum coryphacus, appróciait cetle immensc activitć de la 
cartographie, qui engendra sur tous les points de FEurope des matćriaux 
próeieux a ses ćtudes; il voyait Tardeur des ćditeurs et des reproduc- 
teurs de eartes volantes, qu'on copiait A foison pour Pusage vulgaire el 
dont on commenęait 4 faire des reeucils, un assemblage dans un volume. 
Son ami Ortel avanęait avee une entrcprise de ec genre. Mercator , de 
są part, ruminait dans som cabinct Aćlaborer les cartes spóciales de tous 
les pays et provinces du monde, pour cen former un volume auquc! il 
se proposait de donner le titre d”Mtlas. Son aenvre avangait laborieusc- 
ment et lentement. Les autres, dans une eutreprisc Analogue, le dcvan- 
caiem facilement, parce quwils rassemblaient les publications ćparses 
et les fesaient copier : lui, Mereator, ne discontinuait a rćgler le 
dćsordre, A reclificr les ćcarts qui se laissatemt remarquer ct tavaillait 
a Duysbourg seul au sein de sa fumille, aidć par ses lils ct ses petits-fils. 

Non loin łe Duysbourg, a Anvers, la fabrique de cartes sanimait de 
jour en jour. De chez Jćrome Coek, Jean Liefrink, Christophe Plantin, 
Sylvestre Gile Coppen , Gerard de lode, les carles volantes se rćpan- 
daient partout, copićes ou de la toute nouvelle publieation. L'activitć 
de Gerard de lode (łudieus) de Nimegue surpassait les autres. Deux 
graveurs, Luc et Jean, A Deutecum, travaillaient pour lni. En 1569 il a 
mis en circulation le recucil dune quarantaine de cartes pour PFAlle- 
magne seule. Il ćtait siniple ćditeur (prosta apud, excudebut), spócu- 
lateur copiste, peut-ćtre un peu nćgligent, mais il devancait les autres. 
Jusquoń a-t-il avancć son recueil, et combien de temps sen est-il 
occupć? Je ne saurais le dire. Il est probable gwil ćtait arrćtć dans son 
activiić, par un recucil publić avee plus de soin et de tonnaissance, par 
le theatrum d'Ortel (332). 

ABRMIAN OERTEL Ou ORTELIVS, n6 A Anvers en 1527, ayant fini ses 
ćtudes, parcourut les Pays-Das, une partie de PAllemagne, les iles Bri- 
tanniques el Thtalie, en amateur Vantiquitćs. Par ces voyages, il parvint 
a eprichir sa collection de módailles ct Vantiqnitćs; cn meme temps 
il put voir et rćnnir grand nomhre de cartes gćographiques. 50u godt 
FTappela 4 connaitre la gćographie aneiennc, a ćludier Ptolćmće ct les 
autres gćographes de Fantiquitć. Par eonsćquent, la gćograplhie com- 
paróe et la connaissance de la gćograplie moderne de sou temps, sof- 
[rirent durgence A ses ćlucubrations. La eonnaissance et Tamitić de 


(573) Sanson annote qne pour tes rivages de ł'Afrique il s'est servi des cartes de Livio Sanuto , et 
avec (cs rivages il s'est couforme a Plolćmce ; Mercator au centraire se conforme bcancoup plus aux 
cartes marines : voyez n* 459 de natre atlas. 

(574) Ce que je dis dn recucil de de lode, c'est d'aprts ectte suite de ses cartes (5-37) que la 
bonne fortune ma procurće. Ła Pologne et la Moscovwie fignrent dans ce recuejl, an reste c'est 
FAllemagne. Kkeauconp de cartes sant privćcs de limites de provinces. Vayez la confrontation de ce 
recucil avec celai d'Ortel, a ła lindun* Il de Fappendice. — If est siugulier qu'Ortel ignore I'existence 
de cet ćditear aussi abondam : ce nest que tres-tard „A Foecasion de la carte de Gilc Algoet, qu'il 
mentione ludienm (de lode) publiant a Anvers. Cependant Gerard de lode proteste qu'il publie 
Ilassiae Lypum nec ungne ante visum; il donne les deux cartes dn tractus banubii de Christ. Sopro- 
thou, qui u'est pas indique dans Ic catalogue WFOrtel. Ortel se fichait-il de Factivite de de Iodc? — 
Le gravcur Jean a Deutecum, grava les carłes pour de lvde, travaillait pour Ortel ver3 1575. 
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Gerard Mercator, płus dgć que lui de 10 ans, juissant d'une haute 
reuommće, lui (ut trćs-utile. 

Dims le courant de ses ćlndes, il composa et dessina les cartes rela- 
tives A son objet. Avant 1570 il awvadt dćja publić PEgypte ancienne el 
moderne, en 1567 il composa et ćdila une grande carte de TAsic; 
cn 1570 une carte de Fempire romain (375). 

kn móme temps il fesait copier et graver par Francois HMogenberg et 
par quelques autes gravcurs, comme Ferdinand et Ambroise Arsenius, 
les cartes modernes de dilićrents «uteurs de sa collection. Celle gra- 
vure en 1570, ćtit moniće a remplir 55 feuilles : il en composa nn 
recneił et tont incomplet quwil ćtait, il Fedita dans cette annće 1570 
sous le titre de (hcalrum orbis terrarun, Antverpia, apud „Egidium 
Coppenium Dicsth. 

A Pexception de PFAsie, il ny a dans cette importante publication 
presqucć rien qni soit directement de sa composition ou de ses propres 
connaissances góograpbiynes. 11 mit a contribution les gćograplws de 
tous les pays, copiamt leur production a son module. Quant Tanteur de 
la carte ćliit nommć Ou counu, il ne la tonchait point, a Fexceptiou de 
quclques places maritiunes de la bełgique , on la mer avait changć les 
riwages. Quand la carte ćiit d'un auteur inconnu, anonyme, il ćlait 
quelque pen plus audacieux, ajontnit on changeait ce quwil jugeait 
nćecssaire (376). Dans cette collection de eartes, il cnilossa celle de 
Flandre, dressće depuis £0 ans par le corypliće des gćographes Gerard 
Mercator. (est snr celte carte que les parties maritines, changćes par 
la mer dn cótć de Waterliiet, furent rectilićes daprćs les renscigne- 
ments de Mare Laurin, scigneur de Waterfiet. 

La carte VEgypte dans son theatrum est anonyme, czlabulis in 
ltalia impressis. Elle ne saccordait pas sur tous les points uvee Fótude 
et la publication próalable Fortelius; or, elle subit des changements. 
Ces changements sont assez signifiants parce quw'ils consistent dans le 
changememi de ła graduation, et peut-ćtre dans I'insertion de plusienrs 
vilłes et places (577). LAsie lui appartient spóeialement, elle diliere 
virtuellement de celle de Mereator. Quelques tables italicnnes ct łes 
cartes marines coopćrerent saus donte A sa eonstruclion. Ortel y donne 
15 degrós enwe Antliochie et Bassora, ou Mereator compte 10 degrćs. 


(375) Edidimus nos olim tlabulam .Egvpti majori fovma ex antiqnis el recentioribus ancloribas, 
vcterem simul ct novam ejus delineationem pro nostro modula continentem (dit Ortel lui meme 
en 1570,ad lab. Aeg. sni theatri n* 52). Nos quoqne cjus (Asiaey deseriptioncem , in matori (abula, 
ante tres annos edidimus (ibid. n? 5). Ldidimus nos hace anno tabulam romani imperii quum maxinie 
eoruit, ciigiem coatincntem (ibid. ne 55), 

(376) Vaici comment il s'cyplique : nobis animus fuit representare, quicquid in ullis geograplicis 
nut. chorographicis chartis hie inde , (am recenter, quam nuperrime , multis ab hinc annis, in lncem 
editis unquam lobaers, vel cetiannum habeas, quod ut prestaremns hac rattone Sumus 6pus 
agęressi... ln labulis, quae aucforum nomina habent, nihil est a nobis mataum, exceptis dnabus 
ant tibus belgicarum regionum marinis oris, quas mare postquam ab zncłoribus descriplienes 
carnmm editae sunt, multum mutauit... pro nostra modulo coulecimus.... ln allis vero quae nulum 
habehant auctoris nomen, fuunus paulo audaciores, in quibus et mulavimus aliqnotucs |wo jndicio 
nostra qnacdaum et qusedam detraximus ct quaedam eliam nonnunquam, proul res videbatur 
p ostulare, adiecinus. 

'577) Ex tabuls in Malia impressis, Rascelli capia aussi la móme Egypte. Elle esl a tel poj 
comorme avec la carte de theatraum ortelianum, que rien ne la distugue, sauf la gravwre, le 
manqne de cerluns lieuv ct la graduation. Dans la lopgilude centre Alexandrie et Tenez la came de 
kusrelli compte 60% 30, 6470 la carte d'Ortelins 60% 07,699 7; dans la talitude cntre Sacz ot 
Larissa, la premiere 50% 207 — 529 0, sculeunent 1” 40, Fautre 237 v— 32 w monte cette łalitude a 
3 dcgićs, j 
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Mercator place Nimpo de la Chine a 1609, et fait passer par le milicu 
dn Japon le 170* degrć, ainsi que Mindanao et Japon touchent a la mćme 
longitnde : Ortel ćloigne Japon de Mindanao de 20 degrćs, płace Nimpo 
au bońt de Fhćmisphere au 180" degrć el ćtend Japon au dela du 200 
et 210% degrć de longitnde sur Tautre lćmisphere (578). Ortel cssaya 
done ses forces dans la composition de cartes nouvelles, mais son 
theatrum nest qu'nne collection , qu'un recncil de cartes de diitćrents 
auteurs et mćrites. Les noms des auteurs sont pour la plupart connns, 
parce qu'ils sont dćclinćs par Ortelius lui-mćme et ordinairement indi- 
qućs dans les imitulations des copies (379). 

Cette publication, quoique incomplcte, dont le choix n*ćtait pas ćga- 
lement recommandable, rćunit dans un volumie tani de cartes dispersćes 
et offrit Fexćeution si supćrieure A beaucoup Woriginaux qu'elle protita 
infiniment a Ortelius et lui gagna une haute cćićbritć. Les cartogra- 
phes embitionnaient de voir leur nom figurer dans son reencil, s'em- 
pressaient de lui communiqner leurs compositions : Jordan, Clusius, 
Sambucus. La fortune d Ortel augmenta, et en 1575, il fut honorć de la 
charge de cosmograpiie du roi dEspague, lorsque son ami plus igć, 
Mercator, n'ćtait que cosmographe d'un due de Clćves (380). 


216. Les ćditions du thćitre d'Ortel se suivaient rapidement et 
Gerard Mercator ćtait loin de metire A exćcution ses projets. Il v avait 
des causes 4 ce retard. La premićre consistait dans ce qu'il socenpait 
de la chronologie (qwil publia en 1568) et qne la gćographie ancienne 
n'ćtait pas indilićrente 4a ses ćludes, comme elle ćtait Fobjet de pródi-- 
łeetion pour Ortelins. Dans la mćme annće 1578, Ortelius pnublia ses 
synonymes gćographiques et Mercator ćdita tabule geographicie Ptolć- 
maci. L'autre canse du retard existait dans ce que Mercator ne voulait 
pas ćtre un copiste, mais il sćvertnait a ćluborer suivant ses facultćs 
les caries de chaque pays, comme il avait ćlaborć celles des iles 
Britanniques, de Flandre de la Lorraine, de Fensemble du monde. 
Enfin Tinsuflisance des ressources pćcunićtres eontribua au retard. 

Dans la gćographie ancienne tous deux curent dcs succts. Les tables 
ptolóćmćennes de Mereator ćtaient longtemnps apprćcićes (581). La syno- 
nymie a pu obtenir presque immćdiatement un sucećs bien mćritć. 
Ortelius dćs son vivant Va republiće sous le litre de thesunrus góogra- 
phicus (5s2). Pour sa gćographie ancienne il própara entre 1584 et 1597, 
les cartes ex conutibus góographicis Abrahami Ortelii. Bien que leur 
cohćrence est maintes fois en dćfaut, il faut cependant convenir quw'elles 


(578) Voyez n* 152, 155, 156, 157 de notre atlas; portulan gćnćral chap. 52; cartes de Flnde et de 
la Chine 56. bę "ANIE a . | 

(379, Dans sa premiere ćdition dćja, Orte] a donnć nn catalogne des cartographcs de sa conmais- 
sance. Il Faugmenta dans les ćditions suivantes. Nous cn donuons une ample notice , n* Il de Vap- 
peudice de ce volnme. . =" | a | 

(580) Les editions de theatrum orbis se sucećdaient rapidoment. La premićre 4570, la seconde 
14371 et la meme annee avec le texte flamand augmentee jusqu'a 64 cartes; celle de 1575 mout 4 70; 
il en reparut, 1592, une autre de 408 cartes. Dans Ićdit. de 1595, le nombre de cartes s'acerut a 115. 
Aprósla mort d'Ortelins, A Tedit. 1601, on cn ajouta encore plusicnrs, 1l y a des ćditions avec le tevte 
italien , espagnol, frangais. — Ortelius lui-m*me inventa un petit epitomen, dont il 3 a anssi de 
nombrcuses editions du vivant et apres sa mort : de Goignets, de Vrients, ete. 

(581) Apres la mort de Mercator, clles servirent en 1605, a I'ćdition de Ilondius, ensuite 1618, i 
celle de Bertius , et dirigerent plusicurs Ćditions de PVtoleiace. 

(582) En 1587, 1596, vxcimprime encore 1611, a Ilanau. 
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sont ćlahorćes avec assiduić, on peut dire inspirces de Vintelligence 
mereatorienne. Pour la gćographie sacrće ou historique, il admit les 
cartes ex conatibus Francisci Ilar:ei. (es cartes parurent plusicurs fois 
sous le tre de parergon, et de gćographia sacra. la conlusion didćes 
cartograpliqucs y perce trop ostensihlement, malgrć la temlence de la 
rćgler (585). 

En attendant la famille de Wercator cominnait ses općrations góogra- 
phiqnes. La grande carte de VTEurope, corrigće , ćtit ćditće pour la 
seconde fois en 1572. Arnold fils leva le plan et dessina la carte de 
Farchevćchć de Treves et de la basse-Hesse ; aprćs sa mort, 1556, son 
fils Jean termina la mesure de toate la Ilesse (5s+). Le here Gerard 
dćja trop avancć en ige, poar arriver 4 son but et ne pas se laire atten- 
dre trop longtemps, se dćcida a publier consćcutivement chaqne partie 
achevće de son atlas projetć. Aidć par son fils Rnumold et ses petits-fils 
Gerard et Michel, intruits dans les mathćmatiques, dans la gćographie 
et dans la gravure, il ćdita en 1585 les eartes de France et WAllemagne; 
en 1589, les cartes de Iltalie, et il próparait eelles de Europe septen- 
trionale. Mais leur publieation ćtait rćservće A son fils kumold. Le 
vieux póre wa pas achevć Fatlas qmil avait tant a ewur dexćeuter. Le 
succes du theatrum de son ami lui fesait plaisir, il approuvait hante- 
ment celie eutreprise, on disail móme qwil retardait sen atlas pour 
ne pas fatre tort anx avantages lneratifs qui consolidaient le nom d'Or- 
telius (585). Bien ne troubla łeur conlidenee rćciproque. lls ćchan- 
gcajent leurs pensćes, leurs idćes; ils se communiquaient mutnelle- 
ment leurs planches. A la fin la mort les a sćparćs. Gerard Mercmor 
plus dgć , descendit le premier dans la tombe en 1594; Ortel łe suivit 
quatre ans aprćs, en 1598. 

Iallas du pere Gerard na pas ćtć terminć. Rumold fils acheva la 
partie de FEurope septentrionale dćja avaneće par le pere et Tódita 
en 1595, sous le litre Wallantis pars altera, geographia nora tolius 
mundi, en dćdiant cette seconde partie a Elisabeth, reine VAngleterre. 
I! próvient les lecteurs que FEurope septentrionale forme le premier 
tome ou la premicre livraison de ła seconmde partie de Padas. El connne 


(385) Parergon A Anvers chez Plantin en 4592; par le soin de Balthasar Moretns en 1621, chez le 
meme. — La longitude de Venise x varie entre le 51% et le 57* degre; celie des Morini 229 50' a 23% U” 
de Narbo 219 0” a 25? 55, de Kaiona 199 a 159. La lengueur de ta mediterrauce moule a 55 degres. 
Tons deux Ortel ct ilarcus desavouereut la dedlivite płolemcenne de la Svrie, recommandce par 
Stella et autres : cela n'empeche pas cepeudant que les romposilions de Stella n* 107 de notre allas) 
s'y Lronvent de meme. Pour la rece, Ortel se knissa prendre par Polemee et Sopluanus; a Finnta- 
lion de ce dernier, il copia la conliguralion de Plalemece. 

(584 Arnołdus archieppatus treverensis et (Catlimoelibecensis comitatus dimensiones diverso 
tempore aggressus absolvit — et le petits fils Jean , Ilassiae regiouem cxaclissime absołvit (Ghymn. 
vita Ger. Merc.). 

(585) Tametsi (Ger. Mercator) longe ante Ahralamum Ortelium, ideas qnasdam mente coneepisset, 
de edendis ałiis tabulis generalibus ac particułaribus, totiusqne inundi situm in minorem lormam 
rediyera animuia induxisset...... ita nt nilił amplius restaret quam ut acneis tabalis inciderentar . 
quandoqnidem tamen praedictus Ortelius siugułari amicitia ac Jamiliaritate Mi tunetus esset, distulit 
igitur de indnstria catenus et Lantis per iuchoatum laborem , donec cxemplaria sui orbis, theatro 
(1570 ete.), in copiosissimo numera, cum magno faenitutum ac fortunaram suarum ineremento, 
vendidissct, priusquam snas praedictas minares tabułas in lucem emitteret Gualt. Ghymn. vita 
Merecat.). (est ce quc dit Vami biographe de Mercalor. Mercator lui-móme, dans nue lettre dn 22 no 
vembre 1570 felicitx Ortelius de Didce quhl avait concue en publiant son theatrum, car |cs manvaises 
copies se mullipliatent et repandaicnt J'innomlwabłes errenrs : qnam ob rem non cxiguam lawmdem 
meritus es, qni ojitimas quasquc regionunt deseriptiones st łegisti, atque in nnam velnti enchiridium 
redegisti; il appronve son projet ile cepier quclques cartes spćriales de Lazius. Cclte lettre se 
trouve inserće dans le theatrura Ortelianum de 13532, 
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son perc se proposait de publier ła partie oecidentale, c'est-a-dire la 
póninsule pyrćnćenne daus le mćme cadre, il en forniera un second 
tome ou livraison composće des cartes W Espagne. Ensuite il entrepren- 
dra les cartes de TAfrique, de FAsicet de FAmćrigne, suivant le plan de 
son póre (386). Mais bientót il se dćpartit de son projet. Il supprima le 
titre de secundo vel attere partis, et transporta la livraison de FEurope 
septentrionale au commencemcnt; ainsi que letexte de mundi ercalione, 
forme la premicre partie, et seeunda pars gcograpliam cominct, €esl- 
a-dire les cartes en quatre livraisons : 19, septentionaliwm Europie 
terrarum (1585); 29, Gallie (1585); 5%, Germanie (1585); 4%, Talie et 
Gracie (1589), composćes de 107 cartes. L'Espagne ne sy trouve 
pas (587). — Les planches de Mercator et VOrtel furent ećdćes a Josse 
Ilond ct la fubrique d'alas sest ćtablie A Amsterdam (588). 

Par ses travaux, Gerard Mercator devint le vćritable rćformateur de 
la góographie et donna Vimpulsion A des rćformcs et aux progres ultć- 
rieurs. Abraham Ortelius, par son ćrudition et son activitć , s associa a 
celle muvre CL ne peut ćtre considćrć , « mon avis, que conime Ssecon- 
daire (539). Ortel se montre comme philologue versć qui compulse ła 
gćographie moderne pour comprendre Tamiquitć et Fhistoire. Mercator 
agit comme mathómaticien et gćomćtre s'efforęant A organiser. Si Fune 
des choses caracićrisliqucs de la science gćograpkique moderne cst 
Fćwde du terrain et des plus petifs accidents du sol : on peut dire que 


(586) Sie cum Atlantem regem acdere cogitarem , ejus seennilam partem, qwe geograpliam 
continet tuae majestrati dedicare volni : dit Runold a ła reine Elisabeth a cause de navigateurs 
Thoma: Candisshii, Francisci twaci, Martini Forbissheri aliorumque lieroum qui perlnstraient les 
parties septentrionales. — Ensnite, amico tectoari ; ollerrmns nune secundam partem atlantis, primum 
novae geograplnae tomum, videlicet, septentrianalium Evropae terrarum descriptionem A (zerardoa 
M're patre piae menoriae inehoalum et a me ad linem perductum. — Si deus Vitam longiorem 
concessisset, decreverat (Gerardus pater) partes occidentales, videlicet Iispaniam cum Portugalia m 
minores talalarum formas quoque redigere (Gvimn, vita Mercat.j. Or, Rumold declare : am tandem 
bonum et diu a me optatum initinn nactus, post hac,.. . secundum gengraphiae tomum, id est, 
Dispaniie deserijtionem aggredior, inde ad Alriecam, Americam, et si aperiatur, nt spes est,ad 
tercian contiuentem quse Magelanica et terra australis dicitur me accingam et quod in lnsce omni- 
bns Ger. W'r pater piae memorie in choałum reliqnit... ad lfinem perducam. 

(587) Les exemplaires de I'atlas mervatoricn, avec le titre de pars altera sont peu nombreux, 4 
peine qu'ou les rencontre, 1.es autres deja ue sont pas trop communs surteut en bon ordre. Mais les 
bibliophiles ne s'en soucient pas : ils annotent soigneusement pour les bibliomanes les raretes Irivoles 
payćes au poids d'or et ignorent la perte des plus precieux prodnits de V'esprit munain. Trouve-t-on 
le nam de Mercator dans les ouvrages bibliographiqucs ? Cependant le seul atlas est encore en conrs; 
les omiseułes du gćograplie ne se rencantrent pas; ses cartes de VEurope de la grande dimension, 
deux [ois ćditees, sont-eHes connucs par une dme vivante? Ou VFignore. De la carte de Flandre , de 
celle de orbis ternie existent encure peuletre nn seul exemplaire gardć dans le depót national des 
cartes A Paris. Les cartes des iles britanniques, 1564, existent-elles cncore? car celles de ces iłes qui 
sont dans Vatl: s sont rćduites in minorem formam et n'etaient preparces qu'entre t58Y el 1595. 

(588) Om dit qne Jodocus Iondius ćdita Vatlasde Mercator pour la premiere tois en 1606. Qu'ensnite 
daus ła divieme «dlition , en 1628, il angmenta le nombre des cartes 4 175, Je nai rencontrć nul 
part Windication sufiisante sur ces ćditions, mais elles n'offrent pas le produit dans sa purete 
jrinntive. Les Iłondins ajontaient des cartes nouvelles, substituaient les anviecnnes par d'autres. 
Aiusi qne Pedition de 1635, parut sous le nom de den autcurs, de Mercator et de llondins a la fois. 
— Kncore Jcan Jansson, dans ses atlas qui montaient jusqu'a huit volumes in-folio, s'etait servi des 
cartes de Mercator. — Les Hondius inventerent en 1607, l'atlas minor Mercatoris in-4*, qni ful plus 
utile que le trop petit epitome d'Ortelins. Avant l'apparition de eet atlas minor, en ltalie 45V6, 
Girolamo Porro a Vepise reproduisait les cartes de Mercator sur uue pcetite ćchelle. L'atlas minor 
a eu une traduclion turque, voycz chap. 105, p. 457. 

(589) I] y a 50 ans, en 1814 (bist. de la geogr. chap. 30), j'attribuai la rćfarme dans la geographie 
directement a Mercator, ne voyant dans Ortelius qu'un secondaire. bepuis j'a remarquć que des 
savapts Etaient d'un autre avis. « (u sait, dit le respectable Jamard (fragment sur les cartes gćogra- 
phiques , que I'ćEhoque moderne de la góagraphie remonte praprement a Abraham Ortel, c'est-a-dire 
a Iannće 1570, date de la premiere ćdilion de son livre. U'est 4 ce profond gćograple, trap pen 
apprćcić, qne remonte la reforme de ła science; les changemepts qn'il y a apportćs, ont lait une 
veritabłe revolulion. » Cette opinion m'a molivć d'entrer, autaut qa'il m'est connu, dans I'histo- 
rique sur ces deut personnages. 
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la famille de Mercator sonda ee terrain. Mais dans les scienecs, souvent 
il ne sufit pas Favoir un vrai mćrite pour inllucnecr et rćforner. Ileu- 
reusenient [a fortune honora Ortel dćs son vivam et wenvia pas Son 
savoir aprós sat mort : Jaatre part, elle lavarisa le mćrite du modeste 
Mercator pendant tout nn siecle. Le parergon 64 le theatrum reparurent 
plusieurs fois, jusquwa ce que les planches fussent usćes; avec lear 
destruction disparurent les reencils ortćliens et ses litrecs. Les atlas 
reparaissaient sonvent ; le nom de Mercator devint ćquivałent au tilre 
datlas qu'il inventa lui-móme; les gćograplics ćditeurs s'associaieut au 
nom de Mercator et an titre d'atlas qui se perpćlua. Preuve ostensible 
de cette inllnence qwexeręaient sur la science les efforts de Mercator. 
Les gćographes postćrieurs cilaient les remarques d'Ortel sur certains 
points (ćrudition et snivaient la mćthode et les traces des cartes de 
Mercator, hasant leurs ćlndes sur ce qu'il avait ćlaborć dans son atlas. 
Ortelins a commeneć A faire revivre la euriositć, et Mereator a com- 
meneć A donner nne suite A la gćographie et la ródnire cn corps (390). 

Kn examinant les travan:x de ilercator ct VOrtel, nne foule d'ohjets 
se prósentaient A nos considćrations. Nons n'avons tonchć que quelqnes 
uus el nous nous rćsumerons dans nos observations suivantes. |ls 
vivaient dans un temps, dans lequel le globe terrestre parut A dćcou - 
vert au regard humain. Sur toute son ćtendue accessible, il prósenia 
toutes ses [ormes, toutes ses variations et toutes ses ćienducs. L'ancien 
monde parut au gćnie de Mercator , comme Fnnitć du triple, comme le 
tiers des comtinemis dn globe, dont les deux autres parties composent 
FAmćrique et la Magellanie ou FAnstralie. De nonbreux navigatcurs 
rćglaient les ([ormes anićrieurement inconnns de ces vastes continents, 
comine les nomhrenx cehorographes arpentaient lenrs pays, et sans 
ćzard A ce qui avaii ćtć dit próećdemment, sondaient le terrain et 
rćglaiem leur eoordonnance indćperndanment Pun de Vautre. C'est a 
ces nombreux navigucurs et chorographes que la góographie doit 
Fobligation de la róforme. C'est Fimpalsion de Faetivitć de Fepoque et 
Fesprit du sitele qui opóraient eeute rćfosme : nos deux góograples 
Font sculement avouć ct accepić. 


DiSCREMT DE PTOLEMEE, RUINES, LES DECOMBRES DEBLAYES. 


217. A la snite de cele activitć, ła thćorie scieniifique pour la gćo- 
graphie devenait chaque jour plus indispensable. Dćterminer la gran- 
deur du globe, des mesures et leur rapport rćciproqne; miesurer les 
cantons et les pays entiers, pour eonnaitre leur ćiendue et leur super- 
ficie; lever les latitudes et obtenir les longitudes. Depuis pen on avait 
comniencć A se servir de petiles horloges, appelćes montres; leur mou- 
vement durait d'abord pres de 24 heures et plus longtemps, ponr peu 
qu'on les aidait (Gemma fris. e. 18). Ces petites machines, supórieures 
au sable pom la dćtermination du temps, ćtaient considćrćcs comme 


(590) Disait le póographe Delisłe, Ił ajoute encore , Clnver a cu dessein d'en donner nne nićthode 
eł mon pere (Glaude) est le premier qui Vait mise par Vordre et Vait rendne Tacile. — ("est du temps 
"p. Pań a U a , ; 
de Mercater qne date la góographie moderne, dit Malte-Brun hvre 25, p. 619, le Pedit. Ilnot). 
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une importante dćeouverte pour les longitudes (z91). En attendant 
Fobservation de la longitude ne cessait de prósenter tam de diflicultćs et 
d ineertitndes qu'on ne > la levait presqne pas et eclle quron levait, parais- 
sait donteusc (592). Quand on voulait dćcorer une carte chorograplique 
de móridiens, on avait toujours recours a Ptolćmće (z95). Or, nos deux 
śćograplies fiamands se voyaient priyćs de ces ressources, qui n'ćlaient 
encore que de pia dćsidćria, n'avaient rien de certain, rien de posilif. 
Aussi Qrtel trouvait bon de publier les cartes spóciales sans indication de 
degrós; Merceator se montrait plus rigoureux a cet ćgard, ildonnait tout 
son soin 4 la graduation. En eflet, dans Fórat de la rćlorme et dn progres 
de la góographie, cclte dócoration devenait ntile et nćeessaire hour la 
composition des cartes gónćrales. Cótait Vindieation qui enchainait 
Pane A Faatre et encadrait chaque carte spóciale dans la mappemonde, 

laquelle tenait Fensemble des cartes spćciales par ła graduation. 

Sur la graduation gćnćrale, Ptolćmće n'avait plus dempire. On 

setait dćsabusć de sa disproportion, d'abord par ła connaissance des 
Indes et de la Chine. Tout le prestige du gćograplie grec y eroula et se 
dispersa en poussićre. La moitić de FAfrique et de VAsić [ut abimće 
dans le fond de I'ocćan. Les ćrudits et les savants philologues erraient 
ćperdus avce des mottes de terres ptolóćmćennes, de elimat en elimat, 
de mćridien en móridien et rópótaient : Ptolómće avait tort. On trans- 
portait Taprohana de Ceylan 4 Soumatra, de Soumatra a Java; on 
cherchait Gattigora sur les cótecs du Pórou; Pegoletti savait que Cattigora 
ćtait situć A une douzaine de degrćs au nord "de Fequateur el Mercator 
lui assigna une place dans le Sibir. 

Le systeme de Ptolćmće, brisć A VForient, commenęa a erouler au cou- 
chant. L'hydrographie du moyen dge ne cessait de protester contre les 
disproportions du grec : en atiendant, la gćographie coutinentale livrait 
aux ćludcs des cosmograples les dimensions de tous les pays. Bien 
qu'ordinairementelles prósentaient ces pays dans dcs proportions agran- 
dies, cependant leur ensemble ne passait point a Fexorbitancc de 629 
de la longueur ptolćmćenne de la mćditerranće , ne pouvait suffire 4 
cette extension monstracuse, laissait des vides „jui forcaient a reduire 
la longucur. En effet, elle ćtait rednite , tantót A 589, tantót a 557. C'est 
dans celtc dernićre proportion que la mćditerranće Sc prósente sur les 

cartes de Mercator et d'Ortelins. C'est eneore loin de la juste proportion 
que la mćditerranće avait dćja dans ła gćographie en toute plćnitnde : 
mais cette rćduction est de ła plus haute importance, c'est la pierre de 
touelie du progres des ćtudes. C'est un pas prodigicux. A qui Tattribuer? 
Je n'osc pas en aveugle dćsigner Mereator comme auteur. Lui et son 
ami ne suivirent peut-ćtre que Fimpulsion gćnćrale de la connaissance 


(591) Sono pero hoggi alcuni horologii , come ć quel da ruote ; che non per corda se tira, ma per 
alcune lame d'acciałe temprato, et questi sarebbon buoni (Giosepo Moletto, discorso nniversałe, cap. 
del modo d'osservare la lunghezza, p. 55, ćdit. Ptol. 1561). 

(392) Ma qnantunque sia cosi facile il modo di pigliare la larghczza delle regioni , nondimeno non 
la cio segve, che faciłe debba essere ancora, il modo di osservare la łunghezza , di qnelle, et cio non 
anniene della difficulta della regołe, ma d' altre cagioni, come di solto direwo.. . (Gios. Meletto, ibid., 

. 51-35 
: (595) aa Castaldo, leqnel dit Ruscelli, in professione della geografia, Licn" oggi il primo 
nome, dressa sa carte nouvelle du Piemont circonscrilta con 5 gradi di [nnghezza ; ił etablit ce 
nombre de longitnde, che tanti se ne vengono assegnati da Tolomeo nel terzo libro. A son exemnple, 
Giralamo Ruscelli y chercha de longitudes pour ses cartes de Toscane ct des marches anconitane el 
trevisane. 
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qui se dćclara en fuveur de la nćeessitć de la rćduetien. Un geographe 
obseur pouvait ćire aussi auducienx pour se rćvolter contre Ptołćmice 
et proposer les reetlilications, qwun gćographe des plus cćlcbres. II 
seruit cependant tros-umile pour Fhistoire de la góographie de retronver 
te premier mventear de la rćduction, au moins le premier qui ła mit 
en cireulation. Il a pu le laire avec connaissance de cause, 0u Savisant, 
avec Fignorance ce qnil osa. Quant a Mercator, il savait apprócier la 
vatear de la diminntion jusquwa 55 degrćs elil rejeta A jamais Vextrava- 
gance de Ptolómće. 


—9 TOLEDO Par eette rćduction a 55 degrćs on croyait, je 
nen doute pas, se conformer a la dimension des 
cartes marines. Mercator ćvaluait le degrć scule- 


> menta 60 milles italiques (594). Or ces 50 degrćs, 
« (Fapres Fćvalnation de Fernel, ne donneraient de 


longueur que 46 degrćs et bien moins. La bui- 
tude góographiqne de Tanis ćtait incertaine et 
iaconnue; or, elle est dćlerminće par les pro- 
portions que le gćographe trouvait dans les cartes 
marines, suivantl son ćvaluntion de degrć. Les 55 
dezgrćs appliqnćs a la móćditerranće des cartes 
marines, nćeessilaient de faire deseendre Tunis 
vers le sud, de plier les rivages de TAfrique, 
dont les contonrs sont conformes 4 ceux des cartes 
marines. H v a certainement beauconp de dćran- 
gement dans cette assimilation de Techelle de 55 
s degrós a la móditerranće des cartes marines : 
mais il my a pas de doute que ecs cartes dćcidc- 
rem les geographes de la cartographnie Coninen- 
3 tale A rćduire la longncur dćmcsuróe 4 550 (593). 
m Łetude de la gćographie ćrudite changca de 
position. Depnis la renaissance des letires, on 

snnaginait qn'on la connajssait 4 fond en possć- 

. | aoc dant son modele amtique; on s'efforcait A cons- 
> truire la nouvelle a son image, a (ravestir lan- 
cienne en moderne, A cxpliquenr et ćclaircir cette 

dernićre par Pancienne. A la snite dn progres, 

»».Alebalar cette marche prit enfin une direction toute con- 
Ę 3 : | mtlergine traire. L'ćtude de la gćographie ancienne continna 
T. Brahae avec ardeur et went plus Vantre bnt que de con- 
parer VTancienne avec la moderne, afin de com- 

premdre les descriptions des anciens, au moyen 

des connaissanccs posilives. Ce bunt próoecuppa it 

Ortelius : i] voyait que la connaissance de la gćo- 

m 1. Repiomontanus  graphie moderne pouvait seule jeter la lumiere 


+ 
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Rare sur Ićtnde des anciens. 

8 (591) Vovcz les notes prócćdentcs 565, 566. 

_|Q C-Ptolomacus (593) En effet, depuis la renaissance des lettres la plus fichcuse per- 
© A. Argelius turbation demeurait dans|eslongitndes. En 1614, Miguc] Florentio van 


Łangren, dans son memoire preseutć au roi d' Espagne Philippe IV, eQin- 
i pmls: nt les carlcs pórćdeutcsdonne un evemple comme los mas graves 
wieka 3 A. Maginus astronomos y geograplios ponen la differentia entre Roma v Toledo : 

| » p. Origunus como se conoce por esta linca , que nous reproduisons ci-contre. 
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Le systyeme de Ptolćmće une fois brisć et abandonnće , ses erreurs 
et ses ignorances avoućes, apportćrent un immense soułagement 4 la 
com posilion des cartes. Les investigations maritimes installerent sur les 
cartes de Mercator des formes (outes diffćrentes de celles de Ptolćmee; 
rendirent a la mer ronge une plus juste direction en ótant 109 de lon- 
gitude a Ićpaisseur de VAfrique. Daus le vieux monde, des formes 
connues par les hydrographes reparaissent sans entraves 4 la place des 
difformitćs de Ptolómće, et eommencent 4 rćparer graduellement les 
ravages causćs par sa renaissance. 


218. Mais tous ces changements de la restanralion s'općrant partiel- 
lement, ne pouvaient A la fois dćlivrer les cartes gćographiques de 
toutes les vieilleries qni łes avaient entachćes , grice a la renaissance. 
La gćographie avait reęu des blessures trop protondes pour ćtre gućrie 
soudainement. Les płaies saignerent et purulerent longiemps; tout le 
corps gćograpliqune fut stigmatisć de nombreuses cicatrices qui denian- 
derent beancoup de temps pour ćtre effaećes. L'infatigable Mercator 
dćrouilla des (raits plns frais de Fancien monde, maisne sachant pas lui 
donner tout le poli, ni ramener son intćrieur, il aeerćdita sa complexion 
dćgćnćrće. Cótoyant la móditerranće sur les cartes de Mercator, nous 
rencontronssans cesse quelques (ragments de Ptolćómće. Dans Fintćriem 
de FEurope ce gree se prósente largement domieilić. Mais c'est snrlout 
Fintćrieur de PAsie el de PAfrique qui en est gorgć. Les montagnes et 
toutes les rivićres sy rangent obstinóment a Iordre de Plolćmee : et 
celles de Vintćrieur de VAfrique, et celles qui versaiemt leurs eaux dans 
le golfe persique ou dans la mer caspieune, et celles qui traversaient 
I Asie dans toutes les direetions jusquńa I'oećan, toutes sont dessinćes et 
dirigćes par Ptolćmće; Indus et Gange qui traversent les Indes , Daona 
et Dorius qui fendent la Chine, Oechardus et Baulissus qni arrosent les 
Kałmonks et la Siberie, y restent avec leurs noms et leurs rćminis- 
cences (596). L'esprit des gćographes, possćdć par I'extravagance de 
Ptolćmće , ne cessait de s imaginer et d'inventer ł'existence de ramages 
bizarres des fleuves. (Voyez ne 152, 155, 156, 157 de notre atlas). 
Qu'on ne me dise pas que łe manque de connaissanee privaii łes gć0- 
graphes de moyens de renoncer 4 Ptolóćmće dans Tintćrieur de FAsie 
et de FAfrique : la carte de fra Mauro et quelques antres inćprisćes, et 
nombre dę renseignements apportćs de IAsie, pouvaient les dćcider A 
renoncer 4 son autoritć diserćdilće : mais le mal ćlait profondćment 
enracine, Ihabitude appesentit le discernement. 

L'histoire est obligće d'observer, d'examiner, d'approfondir toutes 
ces queslions que nous touchons dans notre aperęu sur la restauration 
de la góographie du tempsde Mercator. Elle ne peut les nćgliger, autant 


(506) A Tire la Jettre de Mercator, qw'il ćcrivit en 1580 A Richard Ilakluit (Pergeron , vovages faits 
en Asie, traitć des Tartares chap. 18, p. 114-117), eomme ii lui recommande le ehemin en Chine, par 
le nord, avec quelle convictian il I'entretient de I'existence dn golfe termine par le promoutoire 
Tabin, des embonehwures des flenves Bautissus et Qechardes, du póle de Iaimant (voycz n* 155 de 
notre atlas). Il y compte beaucoup sur Aboulfeda, dont on espćrait d'avoir nne traduction, et regrette 
que Vitinćraire par toutes, Asie , Afriqne et septentrion de Jacq Knoien de Bois-le-Duc, lui echauppa 
et qn'il n'avait pas le voyage entier de Plano Carpini : (ne sachant qu'un manuscrit de ce dernier se 
tronvait a cette ćpoqne dans la bibliotheqne de Ś. Martiu a Tonrnai). — Qnelqnes vieilles cartes 
assez grossierement faites , venaient aussi raffermir Its opinions du grand geographe de Duysbourg. 
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pour apprćcier le mćórite de chaque gćographe de Tćpoque, de chacun des 
postćrieurs de Tere nouvelle, que pour la scienee et le progres de esprit 
humain. Elle doit snivre pas 4 pas cette lente ćvaeution de dilformitćs 
contre lesquelles luttaient laborieusement les gćographes postćrieurs; 
courageux ou timides, chacun y prenait sa part: et Ferreur, precćdem- 
meni trop aeerćditće par un ficheux revirement, reparaissait maintes 
fois dans les conjeetures mal conęues chez les plus illustres gćographes. 

L'atlas de Mereator engendra une longue sćrie d'atlas publićs en 
Ilollande, par les Ilondius et les Bleauw, gćographes instruits qui 
avaient toujours a reetifier leur modele. Chaque fois il fallait dćtruire 
quelque portion, ou de Pódifiee de Ptolćmće, ou de Ićradition du 
xvi* siccle, ou des inventions imaginaires. Mais le prestige de Ptolćmće 
ćtail tel, que le retour vers ses proportions et sa configuration se 
dćelarait longtemps encore, et malgrć la gloire de Mercator dans les 
Pays-Bas , la spćeulation savante, qui ne diseontinuait pas de rćpandre 
les atlas par toute FEurope, n'avait pas de rćepugnance de les faire 
accompagner de plus absurdes dćformitćs. On trouvera dans les atlas 
de Guillaume Bleauw, mort en 1666, la mćditerranće 4 62 degrćs, 
quoique ses propres atlas prouvent quw'on rćduisait deja sa longueur 
a 50 degrćs (397). 

La longitude gćographique ćtait, en effet, un vćritable tourment de la 
science. La marine a bien eompris son importance, la eartographie se . 
masquait seulement de ses apparences; inquiete, elle convoiiait le 
produit de Vexpćrience; on imagina de belles thóćories, d'admirables 
proposilions, et ehaque fois le ciel et la nature dćroutaient les experts. 
Le imouvement de la lune prósentait de plus belles chanees; łes dis- 
tanees lunaires, indiqućes en 1514, par Werner de Niiremberg, dóve- 
loppćes en 1524 par le saxon Apianus, reeommandćes en France par 
Oronce, furent approuvćes par Kepler et tous les astronomes : mais ceet 
astre, le plus visible et aussi mobile ćchappait longtemps au calcul qui 
pouvait assurer le succes. 

La marine cspagnole , eouvrant łe globe de ses voiles, s'agitait pour 
eonqućrir le sceret de la verdadera longitud. Phillippe TII promit une 
rćeompense de six mille ducats de la rente perpćtuelle de ehaque annće 
a celui qui fixerait Taiguille et les degrćs de longitude. Le portugais 
Louis de Fonseca Coutino fut le premier qui essaya de mćriter cette 
rćcompense. Rientót , en 1612, le docteur castillan Arias de Loyola, 
ensuite, en 1629, le portugais Juan Caravajal, se prćsentaient comme 
coneurrents. 

Cette dernićre annće 4629, le jćsuite Christovał de Bruno, milanais, 
apporta une belle spćeulation pour navigueur par tout Vorient au moyen 
de la variation de Paiguille. L'annće suivante 1650, Antonio Ricci 
genovćse vemait avec ses observations de la longitude sans regarder le 
ciel. En móme temps Fabbć de Dissemberg, Juan Caramuel Lobeoviiz, 
nalif de Madrid, demanda cien mił ducados de eontado pour ses propo- 
sill0ns. 


(597) Le savant israćlite Joseph del Medico, crćtois, publiant : fons viridariorum , lucins pars prior 
impressa est Anslelodami, penes Manasse ben Israel 1629 in-49, assignait a Antiochie 769 13' de 
longitude, A Kordon 9* 40, a Seville 9* 0”. Or, il snivit le conseil d'une carte qui donnait 60 degres 
de longuenr a la mćditerrance. 
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Pedro de lierena, bon góometre, n'avait pas de sucećs quand il voulait 
se rapporter avec la łongitude au mouvement lunaire. Le florentin 
Galileo Galilei en 1651, proposa pour dćterminer la longitnde les astres 
mćdicćens ou les satellites de Jupiter. En 1657, le portugais Joseppe 
de Moro ernt dćcouvrir le secret de la dćóclinaison de Taiguille pour 
avoir la longitude, et on lui promit de grandes rćcompenses si Texpć- 
rience pouvait ie confirmer. 

En France , Jean Baptiste Morin, en 4654, expliqua 4 la plus grande 
satisfaction des mathómaticiens le mode connn d'observer le móri- 
dien de la lune avec la distance et la hauteur d'une ćtoile, si Fon 
pouvait surmonter les obstacles de la parallaxe et de la rćfraetion (598). 

En mćme temps, dans les ćtats de Philippe IV roi d' Espagne, Miguel 
Florencio van Langren, mathćmaticien et cosmographe en Flandre, 
suivit la meme methode lunaire pour dćcouvrir la dicte longiinde 
navigante qni a fatiguće tant de hons esprits, et dćja dans Fannće 1621 
la misma imaginacion de hallar la longitnd por mar y tierra por medio 
de la luna tenia oceupado el ingenio del dicho van Langren (399). II 
s imagina qn'il trancha le probleme et que nonobstant la parallaxe et la 
rćfraction il indique le moyen facile pour ła pratique des navigateurs 
mćmes. El consejo de las Indias en 1652, voyant Futilitć de Tinvention, 
opina de pourvoir van Langren de 4000 ducats de la rente annuelle 
pour ies dćpenses quil peut avoir cn perfeclionnant les instruments de 
son inrention. Vau Langren communiqua scs observations sous secret A 
plusienrs savants versćs dans Iastronomie et les mathćmatiques; trou- 
vant leur approbation il se procura des certificats les plns satisfaisants. 
Mais en 1044 ses inventions restaient encore sous secret, occultes, et 
un des savants Ienconragcait : macte igilur animo Langrene, motuum 
Innarium tabulas conde (100). 

Cette grande agitation n'avanca pas beaucoup la question qui se 
brisait dans la pratiqne , par les obstacles dn ciel qu'on na pu aplanir; 
par Fimpossibilitć de connaitre Taiguille, par Finsuflisante connaissance 


(598) En France trabaxava con muchas veras el doctissima varon Juań baptista Merin, professor 
mathematico _del dicho rey, el qual tuvo mnelios dares y tomares con los mathematicos_de aqual 
reyvno en el ano 4654 y qniso imitar loque Vernero v Oroncia avian eserilo muchos anos antes, 
observando la Inna en e) meridiano con la distancia y altura de alguna estrella, sin poder salir con ła 
que avia propuesto, por la incommodid grande que encontrava en el paralaxis de ła luna, raesclada 
con la relraccion como tambien en la verdadera theoria y forma del movimiento de la luna , no qne- 
rienda los dichos mathematicos admitir ninguno de los autiguos, ny delos niodernos (dit en 1644 ce 
memoire dc van Langren, la verdadera longitud). 

(599) Su padre assisto en Jas observariones celestes de) famoso astronoma Ticho Brahe, de quien 
recibio sus priuneras observaciones , como consta por las obras del dicho Ticho; assi misma servio sn 
padre 26 anos en calidad de cosmographo en los cstados de Flandres (memoire de 4614, de van 
Łangren , la verdadera longitud). Mignel Florencio succćda 4 son pćre dans ła charge de cosmo- 
graphc. 

(4100) Tout ce que j'ai dit de Langren et de łalongitnde de san ćpoqne est extrait de son mćmoire : 
Ja verdadera longitud por mar v tierra demonstrada y dedicada a sau magestad catholica Philippa IV, 
M.F. van Langren... con las censuras y parceres de algnnos renombrados v famasos mathematicos 
deste siglo, qne van pnestos en orden de los fechos de sus dichas aprobaciones, 1641, dont un 
exemplaire imprime et signć de la main de van Langrean lui-móme, se trouve dans tes archives du 
rovaume A Bruxelles. 1! semble que tes observationsde Langren furent inserćes dans lumiua anstriaca 
philippica. — Dans son memoire il donne la forma assez bizzarrement de sa science oeculte , que 
cxplicarit quando ła mandare su magestad. — Fnsnite snivent les approbations des doctes, donntes : 
Je 5 mars 165! A Louvain, par Eric Pnteanus et Godefr. Vendelinus: Je 17 janvier et 17 mars 4675, 
par Jean de la Failie, qni dit : landandi multorum fuere conatus sed nemiuem vidi qni..., vulgi pene 
imperitiae accoimmodatis satisfacere problemati tam ardno possint, qhnam van Langren..; le 
8 mars 1635, a Cordoue par Barthomce Petit; le 4 fóvrier 1614 4 Bruxelles, par te profess, Jean de 
Bognez, le 9 du móme mois par V'ingenienr Jean Ilevmens Coech, et le 16a Anvers, par le profes. 
Gerard Gutiscovins qui Fengageait A calenier la lune. " 
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dn mouvement des astres et par consćquent du calcul, enfin par le 
manque d'instruments nócessuires, d'horloges et de pendules. Cette 
agitnion prouve aussi, que depuis qwon a compris Fusage pernicienx 
de longitudes ptolćmćennes on mavait encore aucune certaine , autunc 
qui serait dćterminće avec certilude. 

La ciurtographie restait done dans son dćsarroi , duquel elle ne pou- 
wait sortir par les publications des Pays-Das. lL'impulsion donnće a 
la propagande gćographique par Ortelius et Mercator, poursuivie avec 
snccós, na pas soulenn les Pays-Bas en premićre ligne de PFólude. 
L'ćctude se concentra successivement en France, et en terminant nos 
eonsidćrutions sur la restauration de la cartographie, nous renoncerons 
volontiers X tous les pays pour porter le dernier coup-d'a'il sur les 
dćroutes de Piolćmće, presque cxclusivement dans cette nouvelle ćcole. 


219. Mais avant d'exposer cette dćroute retardće, je dois rappeler 
que la cartographie nautique s'opposait inćbranlablement a toutes ces 
avanies de la gćographie, et longtemps sans thćorie avec sa mćthode, 
elle ne fut que pratique. La gćographie des savants mulipliait chaque 
jour ses publications, et commenęait a les remanier, parce qu'elles 
ćlaient top vicieuses; la gćographie de Fexpćrience pratique des marins 
n'ćtait que dessinće toujours de mćme, A la mćme mćthode, aux mćmes 
proportions heurenseimemt ćtablies. 

La marine francaise placa les dessinateurs de cartes nautiques 4 la 
hauteur des plus beaux produits qu'on connaisse. Jacq de Vaulx pour le 
roi en la marine, 1555; Guillaume Levasscur de Dieppe en 1601; Jean 
Dupont de Dieppe en 1625; Jean Guerard fait A Dieppe en 1651, ont 
laissć Yadmirables cartes. Dieppe excellait dans leur exćeution (401); 
on se servit en 1650, a Dicppe en premier lieu, de la projection erois- 
sante de Mercator pour les cartes marines. Conscerver les proportions 
ćtablies par la pratique, cćtait Fonvrage des dessinateurs : mais leurs 
cartes conraient le danger de la dćgradation quand un gćographe du 
continent s'empara Welles ponr les publier. 

Ortel indique quclqnes cartes marines publićes avant 1570, celles de 
Waldseemiiller, Ilacomilus (1515), de Laurent Frisius (1522), de Nico- 
las Nicolai dauphinois (mort 1585); en Italic, outre les isolario, on 
publia aussi qnelques cartes marines; Gerard Mercator, mettani en 
pratique sa projeclion croissante, composa une carte continentale qua- 
lifiće de marine ad usum navigantinm. Je nen ai vu aucune, qui ait 
rendu les proportions de leur modele dessinć. Celle de Mercator, com- 
posće par lui-mćime, n'avait plus les proportions des cartes de la prali- 
que marine. 

Jai vu une carte de Du Val, gćographe ordinaire du roi, publiće a 
Paris vers 1661, oń Fon ne remarque que Vappareil des cartes nanu- 
ques : tont y est dćfigurć (402). Vers le mćme temps, on publia a Paris, 
chez Antoine de Fer, un atlas nautique de la France, composć de 56 


(401) Voir les fragments de ecs cartes dans I'atlas de Santarem, prioritć de la dteonverte de 
IAfrique. * 

(102) Le theatre des bellcs actions des chevaliers de Fordre de S$. Jean de Jerusalem dit de Malte, 
par bu Val, geograplie ordinaire du roi. Gravć et mis au jour par Etienne Vouillement , graveur 
ordinaire de S. M., pour les cartes geographiquesa Paris, en isle du palais, au Coin de la rue de 
Ilartel, a ła foutainc dę Jouueuce, I661. 
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cartes. Tous les rivages y sont torturćs et assimilćs 4 la cartograpliie 
continentale. Les savants publieateurs se eroyaient autorisćs non-seu- 
lement a preserire les regles, mais a dresser une pratique trop contraire 
a celle qu'on avait (405). 

Les publications consciencieuses des cartes de la marine parurent en 
Hollande, et ne discontinućrent pas pendant plusieurs sieeles. Elles 
ćtaient a Fusage des pilotes, ne dćviant en rien de leur mćthode jusqu'a 
la possibilitć de la perfectionner et de perfectionner les eartes. 

Cette suite d'atlas nautiques, pablićes en Ilollande , commence 
en ł584, par les cfforts du pilote Luc Jean Waghenaer, latinisć par 
Aurigarius. Il est le fondateur des publications nautiques. I ćlabora 
lui-mćme les cartes pour son atlas, gravćes par Jean 4 Doetiucheni, 
Doueteeum , Douza. La navigation hollandaise, próoccupće des parages 

cxtórieurs de FEurope, se "montre d'abord indiffćrente pour la mer 
mćditerranće ; aussi les atlas de Waghenaer n'offrent que les cótes ocei- 
dentales et septentrionales. Les cartes spóciales se suivent, 4 partir de 
la Hollande a gauche jusqu'au fretum de Gibraltar; ensnite a droite 
elles entrent dans la mer baltique et eótoyent tous les rivages. Les for- 
nies des cótes sont imparfaites; les positions abondent inćgalement, 
quelque fois meme sont tres-insuffisantes. 

A la tćte de ces cartes spćciales se trouve une gćnćrale qui prósente 
toutes ces cótes et une portion de IAfrique et de la mer mćditerranće, 
jusqwa Tunis et les pointes occidentales de la Sicile. L/lslande y est 
ronde, les Feroer eonformes 4 leur petitesse (on ne voit ni Estotiland , 
ni Frisłand); les Sehetland grossieres , le golfe botnique (noort bodem), 
situć 4 sa place, se rćunit avec la mer glaciale par un fleuve tres-large 
Qu par un trćs long dćtroit montant vers le nord. Cetie carte est dóco- 
rće de plusicurs ćcussons, dont un 4 trois lions plaeć en Norvege; deux 
autres a trois eouronnes en Sućde; en Afriqne sont deux ćcussons, dont 
un vide, I'autre 4 trois eroissants; deux plus grands que les autres, 
Fun a trois lis en Franee, lautre richement blasonć (de Philippe 11) 
en Espagne; eufin un petit ćcusson de Portugal (qui avait ćtć rćuni a 
l Espagne tout rócemment, en 1580). Cette carte conserve Forientation 
vicieuse dę la boussole (404). 


(405) Je n'ai qne la, carte gćnćrale de toutes les cótes de France (de 32 cartes) a Paris, chez 
Antoine de Fer, marchand de taille-douce , enlumineur de cartes gćographiqucs, denieurant an 
bout du pont-au-change, devant I'borloge du pallais a l'aage de fer. — Prenons Brest pour le sommmet 
du triangle et pour base la distance entre Baionne et Calais representćes par le nambre de 200 : nous 
trouvons les denx antres cótćs en proportion suivante : 


de Brest 
a Calais. a Baionne. 
NOS CAYUES MIUJOPOCE s s a wow w o e w o + ŚŃR 155 10 
m (Garte'calalane. « s « «a w o w o 6 e u « 8% 1410 20 
< JAndre Benincasa. . s w a e 88 445 — 10 
z 4 La carte grossiere publice par Ubelin. « xw w (EBD 123 + 5 
z (Plus correcte pnblice par Villanovan . . . . . 145 145 -- 28 
= , G. Bleauw chez Ber w p z sę 6 6 s 1% 150 -- 20 
Ger. Mercalor . . . www Gw o  g a 438 150 — 40 
Nie. Sanson . . W we ww 6 i PR 414 — 38 
Carte marine, chez A. de Fer dw sus s a EM 1142 — 737 
Ptolemce. . . 121 107 14 
Le triangle de ce dernier est forme par Itium , embouelinre d'Aturus et Gobeon, Ces chiffres sont 


parlants. 

(404) Speculnm navigationis per mare occidentale , Lugduni batavornm, apud Christian. Planti- 
num 4584, fol. Je n'ai pas vu cette Edition latine, mais elle contient pour sir les mćmes cartes 
inscrites : Lucas sdurigarius enchusianus inventor, Joanncs a Doclinckum fccit, qui eomposent 
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Lue Waghenaer, ćditant plusicurs fois ses atlas, en pnblia en 1592 
un tout difićrent, folio oblong de grandeur moyenne. 50n litre annonce 
avec grande emphase, une accroissance de son cadre, ou la mer 
móditerranće devait aussi figurer (405). Les cartes gravćes sont encort : 
auctore L.J. Aurigarius, Ioannes a Doetecum fecit, toutes dilićrentes des 
publications próećdentes. Elles suivent, a parur de la Holande, les 
cótes jusqwa Gibraltar; ensuite les eótes mćridionales dlrlande et 
dAngleterre, et orientales FAngleterre el d'Kcosse; les IFeroer sont 
bien dćtaillćes; les Schetland trćs-grossieres; ensnite les cótes WAlle- 
imagne, de ła Baltique, de Norvćge, jusqua la mer Blanche. Les posi- 
tions sont partout sulfisammeut cimplies. La carte gćnćrale ne sy rouve 
pas, et par consćquent I]slande non plus. Bien que le titre eńt annoncć 
les cartes de la mćóditerranće, il ny en a aucune : toute la description 
de la mćditerranće se borne a quelques dates annotćes et 4 quclques 
images des montagnes ltorales. 


220. A Waghenaer sucećda, dans les publications des atlas marii- 
mes, Guillaume bleauw, mathćmaticien, góograplie et imprimeur a 
Amsterdam, fils de Jean, nć en 4574, ćlóve et ami de VFastronome 
Tycho Brahć. II prit pour modele son pródćcessear et publia son pre- 
mier atlas en 1625, qui nrest inconnu; des autres ćdilions ja vu 
ceelle de 1654 (406). Les cartes y sont mieux ćlaborćes que celles de son 
pródćcesseur et perfectionnćes. Elles ollrent les cótes de PAfrique jus- 
qua Boiador, et Ja plus large nouvcautć dans le nombre de cartes spć- 
ciales tienmt pour sa part Tłrlande; Flslande wen a auncune spćciale- 
niecnt. La carte gćnćrale dilićre beaucoup de celle de 1584 de son 
pródćcessenr. Elle recęot nne orientation reelifiće. 1/'!slande sy prósente 
dans sa forme rce!le avec ses sinuositćs; Spilzberg de mćme, cl Ce qui 
est singulier, est que le golfc bolniqne disparut de cette carte gćnćrale, 
wayant pas de place A cause que la mer blanche presse trop, a tel point 
que la Finlande mćme na pu se dćvelopper entre elle et son golfc. 

Comment se fait-il qn'un ćleve de Tycho Brahć, ćditcur instruit des 
nombreux atlas, de la carte FAndrć Bure de Boo et compositeur de 
cartes par lui-móme, ma point su rćgler cette lacune? na pas osć la 
retoucher 4 Fusage des marins? Comment a-t-il considćrć , lui, ćditeur 
a la fois des atlas nautiques et continentales, cette dillćrence entre les 


tedilion en langoe hollandaise : Spicghel der zecvaerdt, door Lucas Janz Waghenaer, pilool ofte 
stuyrman residerende in de vermaerde zecstandt Euvchuysen : gedruct Lat Leyden, by Christoffeł 
Plantin, 4585, fal. — I publia en»nite, specninm nanigatorium oceani occidentalis, apud Clessonium 
GCornelivro, Amstelodami , 4589, et avec le texte hollandais ;: Spicgel der zecyaert van de navigalie 
der westersche zee, A mst. C. Cluesz 1589. Les cartes y sont les mćmes quede I'ćdition precedente. En 
ontre il publia Europam quam marinam nominant, apud eumd, Clessopium, eodem anno 1589. Celte 
dernićre publication m'est inconnne. 

(105) Voici le titre entier : Thresoor der zecvaert, inhoudende de gelecle nawigatie oude schip- 
vaert van de oostersche, westersche ende middelluntsche zee , met alle de zce carten duer toe die- 
nende. Insghclijek bet oude vermaerde tees eaerbocek van Wisbuy vermeerdert ende vanontallijcke 
fauten en valsche cocersen fhosnvnert. Mitsgaders de streckinęhe van RBuslłandt, ende in de wittczce 
tot ambay in Laplant. Ende ooch de streckinge van de Middellandtsche oft Levantsche zee, door de 
Grieasche eylanden tot Trapezonde in Asien. Alles beschrecven door den eruaren piloot ende sturr 
man Lucas Jausz Wughbenaer, Gedrackt tot Leyden, bij Franc van Raplielengien , voor Ł. J. W,, 
Amsterdam, 1592. 

(106) Zec spiegel, iniandende cen horte onderwysinghe in de kanst der zeevaert, en beschryvinghe 
der zeeen en kosten van de aostersche , noordsche en westersche schipvacrt , doos Willem Jansz 
Blcauw , tot Amsterdam ghcdruckt by W. J. Bl., 1651, folio. 
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denx produetions gćograpliiques qui lcs próćocenpaient tons de mćme? 
I a dń sexpliquer quelque part ct il serait important pour Vhistoire de 
la cartographie de le savoir. Guillaume Bleauw mourut en 1658. 

Huit ans aprćs sa mort, parut 4 Paris chez Nieolas Rerey une contre- 
facon de FEurope maritime par G. Bleaux (Blaeuw) (207), (n* 158 de 
notre atlas). Publiće en 4646 elle offre les nouveautćs de celtc ćpoquc. 
la Dresse ne fait plus partie de Savoie, elle est depnis 4601 4 la 
france; la sćparation rćcente du Portngal de I Espagne en 1640, parait 
ćtre indiquće par le petit ćcusson armorial. Mais elle a des indices des 
annćes antćrieures; le litoussillon restie 4 FEspagne quoique il cńt ćtć 
dćtachć en 1642-1659. Le nom de la Turkie y est nćgligć et passć sous 
silence : mais on voit indiqućes les frontićres du territoirc byzantin 
avant la chite de Constantinople , qui arriva en 1454. Le rćscau de 
rivićres qui sillonnent la Pologne, est de la conception dn xvi siccle, 
reprodunite en 1509 et 1592 par les Mereator, inconnu au siecle antć- 
rieur (voyez Koburger, Ubelin, etc.), et rćprouvć dans le xvue sićcle, 
depuis que la carte de Grodeeki avait ćtć rćpandue. Or, la carte de 
FEurope maritime, ćditće chez Berey en 16%6, est dn dessin et de la 
composition du xvr? sićele. Elle olfre trois ćeussons : de France, d'Es- 
pagne et de Portugal. Celui "Espagne est au grand eomplet, comme les 
Philippe Font blasonć depuis Foccupation du Portugal en 1580. L'ćeusson 
d'Espagne est ćvideniuent essentiecl pour la carte. Łes armoiries de 
France ne sont que secondaires, dessinćes par un espagnol sur un ćeus- 
son espagnol, lorsque la Franee se trouvait jusqn'a Henri IV, 4589, sous 
le giron de I Espagne. C'est Ićpoque du dessin de la carte 1580-1589. 
Les armoiries du Portugal sont ajoutćes par Ićditeur sur I'ćcusson 
francais. 

La partie de PAfrique et de la mćditerranće jusquwń Tunis et Sieilc; 
FEspagne et la Franee jusqwa Amsterdam, ne ressemblent pas a la 
earte publiće par Bleauw en 1651, mais elles sont juste de la meme 
construelion et de la mćme disposition qwobscerve ła carte gćnćrale 
publice par Waghenaer en 1585 : dófaut Worieutation, mćiie pose 
des trois ćcussons, corrcspomdent et font prósumer que la carte de 
Waghenaer est une portion de Foriginal dom la eontrclacon bereyenne 
est une misćrable copie. 

Les inseriplions sont en lalin ou en diffćremt vulgaire. l/ćditenr 
eopiste qui connait d'innombrables erreurs dans la reproduelion de la 
nomenebuure liuorale, ticha de rendre dans la France tonte cette 
nomenclature en francais; dans les autres pays, il laisse le mćlange de 
variations, dans tesquelles la composition de 1580-1589 fourmille de 
noms orthograplićs conformóment a "usage de son temps et des caries 
postćrieures : et quand on remarque sur la mer noire, parmi les addi- 
tions de Ićpoque, Vile du Dniestr, possćdće par les Tatars Nogais, 
annotće ilha Nogay, on voit que Vóditeur wa pas oblitćrć la composition 
espagnole jusqwau dernier. 


(407) Son intitulation entićre dit : Europe maritime et gónerale de Loutes les costes des mers, 
oceane et moditerranee enseioble Loutes les isles et havres : faites Amsterdam , par G. Bleauw, et se 
vend 4 Paris chez Nicolas lierey, au bout du pont nenl proche les augustius aux deux globes 1646. — 
Son original a €tć fait a Amsterdam , mais la carte qui st vend chez Berey est de la fabrique de son 
propre commerce, coyme quantitć d'autres qui fesaicut prospćrer son trafic €ucore 1663 et peut-ctre 
plus longtemps. 
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La publication de 1646 a, dans sa composition nautique, quelques 
lignes horizontales irrćgulierement coordonnćes et trois boussoles, 
venant de deux roses de vents 4 certaine distance justa posćcs : une 
pres de Tolede, I'autre an nord de Negropont pres de Skyros. La bous- 
sole pres de Sardaigne est orientale de la premiere; les deux autres, 
móćridionales , sont quelque peu irrćgulićrement placćes, reprćsentam 
sirocco (ostrosirocco) et garbino (ostro garbino). Sur la ligne de la 
iranche de la carte sont les degrćs de latitude, prósumant une projec- 
tion plane cylindrique. L'ćchielle de ces degrćs donne A la longueur de 
la mćóditerranće 40? 50/. Nous avons essayć de graduer cette carte con- 
formćment 4 Tćchelle latitudinale, et afin A'obtenir le snecćs nous avons 
trouvć qu'il fallait prendre le rayvon de 450 4 partir de la ligne pour 
tracer les parallćles (voycz ne 158 de notre atlas). 

Je me suis ćtendu sur cctie carte de misćrable contrefacon de 
Nicolus Berey, parce qu'elle cst la seule que j'aie pu me procnrer de la 
publication nautique de cette ćpoque qui contient la mer mćditerranćc 
entiere. Elle m'a servi dans le portulan gćnćral fante de mieux; et elle 
figure dans I'atlas comme pićce de convielion pour ee que j'avance au 
sujet de la cartographie (408). 

Les atlas próćparćs par Bleauw circulaient par differentes ćditions 
aprćs sa mort, et trouvaient un concurrent actif dans les publications 
de Jansen (+09). Amsterdam ne discontinuait pas encore d'ćtre une 
infatigable fabrique de toutes sortes de cartes gćograpliqucs (410). 

La projection rćduite, tant recommandće par son inventeur Mercator, 
ne fut introduite dans le dessin des cartes marines qu'un demi-sićcle 
apres sa mort. Je ne sais si la fabrique hollandaise en a fait un grand 
usage , n'ayant pas vu toute la suite de ses publications : mais je vwois 
qu'elle ne nćgligcait pas ses anciennes construclions. 

La famille de van Keulen, Wylem Johan et ses fils Gerard Ilulst et 
Corneli Buvs van Keulen , se mit 4 son tour a la fabrique pendant tout 
un sićcle. Chaque ćdition de Jean van Keulen ćtait quadruple : ie 
weten in duits, frans, engels en spaens; chacune ćtail composće d'un 
recueil de cartes connucs depuis longnes annćes, augmentće d'une crois- 
sance considćrable de cartes nouvelles, parmi lesquelles se trouvaient 
*les cearies dressćes sur la projeetion rćduite et les cartes encadrćes 
dans Tćchelle de leurs lutitudes ou latitudes et longitudes 4 la fois (411). 


(408) Vaycz notre avant-dernitre planche. Les cartes comparatives de Mercalor, Sanson , Delisle , 
sont de la mćme ćclielle sur la projection ptolómcenne dn rayon de 115 de la ligne. 

(409) Description du monde maritime ou hydrographie gćnćrale de tonte la terre, cnrichie des 
particuarites de la navigation tant ancienne que moderne , Amsterdam, Jansen, 1657, foho. 

(110) Le grand et nouveau miroir ou flambeau de la mer, contenant la description de toules les 
cótes occidentales, tradnit du flamand en francais, par Yvonnet, Amsterdam, chez bierre Goos, 
demeurant sur I'eau, anno tG62, fol. 

(4t1) Parut d'abord : zecatlas ofte water weerelt; ensnite de groote nieuwe lichtende zeefakel, 
toujours le nombre des cartes augmentć, les precćdentes corrigćes. Jan van Loon , ensuite Claas, 
Jansz Vooght soignaient les rectifications. — Die groote nieuwe vermcerderde zecatlas, Johan van 
Keulen, Amsterdam, 1683, contient 59 cartes ; zeeatlas du móme 4722, en denx vol. in-folio, donne 
118 cartes. ll reparnt 1755, et de Corneli et Gerard en 1764. — De nieuwe groote lichtende zee- 
fakel, het eerste decl behelzende Ilolland... Finland, Finmarken en Rasland (mer blanche), Ysłand, 
Spitzbergen en Jan Maijen eiland, (Gronland), de straat Davids en lludson, de oost kusten van Enge- 
land en Śchotland , met de onderhoorige cilanden , als ook de Orcades, Ilitland en de eilanden van 
Fero, vergadert door wylen Glaas Jansz Voogt, geometra en leermeester des wiskonst... vermcerdert 
en verbetert door Gerard lluist van Kenlen, te Amsterdam 1780, folio. Cette premiere partie cst 
eomposće de 85 cartes (v comprises Jes Orcades de Murdoch Mackenzie et les images dcs montagnes 
lttoralles'. La carte generale est privće du golfe botniqne. —- J.a seconde parlie, m'est inconnue. 
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Les nombreuses reproductions des recueils de Van Keulen, n'empć- 
chaient pas les publications plus rćgulićres, ol la science ćtait dćja en 
ćtat d'ofirir avec sncećs ses puissants secours. Pour ćditer le Neptune 
francais, Pierre Mortier A Amsterdam s'est adressć 4 Charles Pene, 
Cassini, IE. Jaillot, Romain de Ilooge, de Fer, Nolin , Placide et autres. 
La coopćration des gćographes renommćs ćtait avantageuse pour [en- 
treprise. Les 55 cartes du Neptune sont dressćes a la projection de la 
latitude ceroissante et ne conliennent que les cótes extćricures de I Eu- 
rope. Pour la mer nićditerranće, elles sont supplććes par 9 cartes de 

iomain de Hooghe, qui parurent 4 Amsterdam dans la móme 
annće 1695 (412). 

En 1715, Louis Renard, libraire, ćditańt a Vinspiration du góographe 
Frederie de Witt et sous les auspices de la Grande Bretagne, un nouvel 
atlas A PTusage de la marine (413). Toutes les cartes de la suite des 
rivages et la carte gćnćrale de Europe (dćpourvue du golfe botnique), 
sont dressćes A l'ancienne mćthode, ofirant une projectiion plane, 
garnie dune ćchelle latitudinale sans longitude. Le planisphćre du 
frontispice, reprćsentant Iensemble des cartes, est le seul graduć. Paris 
y est a 209 de longitude, le coin oriental de la mćditerranće 529, le 
Japon 1509, fruit de nouvelles et rćeentes ćlaborations gćographiques, 
conformes 3 toute la suile des carles nautiques. 

La earte du frontispice , et les autres au nombre de 26, sont accom- 
pagnćes de nova orbis terrarum tabula et polus areticus, deux cartes 
de Frederic Witt (produit de la sćographie continentale) od la longitude 
de Paris est 25? ou 24, du coin oriental de la mćditerranće 699, par le 
Japon traverse 180%; la mer mćditerranće tient une longueur de 56 
degrćs. Cette carte accompagne I'atlas nautique en 1715! 

Ainsi, Witt, Jaillot, de Fer, Nolin, participant aux ćditions des 
cartes nautiques et connaissant les proportions de la cartographie 
marine, avaient une toute aulre connaissance pour leurs propres pro- 
duits. Mais le temps se rapprochait enfin ou les observations astrono- 
miques rćussirent a rćeoncilier les deux genres de cartographie, vinrent 
a Fappui de la nautique et forcerent la continentale de rentrer avec 
son vieux monde dans de justes bornes. 


222. Lactivile des Pays-Bas dans la cartographie continentale ćveilla 
celle dc France et lui donna une certaine impulsion. La fabrique 
francaise ne pouvait longtemps ćgaler les belles exćcutions hollandai- 
ses : mais elle acquit bientót un certain mórite dans la science. 

Elle fourmilla de compositeurs de carles speciales de son pays : 
Jean Surbon, Nicolas Nicolai, Jean de Beins, Jean Jubrien, Jean 
Fayan, Sollon, ćtaient du nombre de ceux qui dressaient partout les 
plans topographiques. 

Les ćditecurs de cartes copiaient les productions des Pays-Bas el 
des autres pays. N. Picart (vers 1610-1650) se servait du burin de 
Ilugue Picart ; Jean le Clerc (vers 1594, 1617), avait recours au meme 


(412) Le Neptune francais, mis en ordre par Penc, Cassini, ń Paris 1695, fol. Cartes marines,a 
J' usage des armćes de la Grande Brelagne, gravćes par Rom. de flooghe, Amsterdam 1695, fol. 

(415) Atlas de la navigation et du commerce, a Amsterdam, chez Louis Reuard, marchand 
libraire, 1715, fol. 
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ou au burin supćrieur de Franęois de la Ilocye. — Jean Boisseau, 
cnlumineur du roi pour les cartes gćographijues (vers 1659, 1647), 
employait a Fexćeution de ses eartes II. le Roi. En meme temps Nieolas 
Berey iesait copier Loute sorte de cartes. Michel van Lochom , graveur 
et imjrimcur du roi pour les tailles-douees (vers 1645) suivait le mćme 
exemple. De nombreuses cartes volantes circeulaientl avec suecżs pour 
Jes ćditeurs de mórite , cartes anonymes 0u des auteurs renommćs. On 
composait des recucils, des atlas de France (414). Dans celte eoneur- 
rence enipressće, deux ćditeurs parurent supćrieurs aux antres 
Melchior Tavernier, graveur et imprimeur du roi pour les cartes 
gćographiques et autres tailles-douces (vers 1640, 1647), ct Pierre 
Mariette (vers 1651, 1665). Pour le premier gravait ordinairement 
A. B. de la Plaets; pour Pautre Jean Sommer, prussien; L'huillier et 
A. Peyrounin pour Fun et Fantre. 

Mais dans cette foule de publicateurs, les abbevillois ćtaient les seuls 
qui onvrirent une ćcole de la cartographie francaise Nicolas Sanson 
(nć 600, mort 1667) avec ses fils et lils de sa seur, Pierre Du Val 
(nć 1615, mort 1685) qui suivit ses traces. Sanson meltait A exćculion ses 
cartes chez lui-mćme par le graveur abbevillois R. Cordier (1648, 1660) 
et laissait ćditer a Tavernier (1641, 1645) et a Mariete (1651, 1665). 
Ses cartes furent ćlaborćes dans un ensemble ćtabli par Mercator, 
(par Castaldo?). Il eompulsait les produits de nombreux gćographes, 
puisait dans les nouvcaux memoires et renscignements et tomposait 
par lui-mćme; quand il se conformait plus swietenen( A quelque 
auteur il indiquait son nom. L'Ecosse est chez lui composće Waprćs 
Thimothće Pont et Robert Gordon; Madagascar sur les mćmoires de 
J. de Flacourt et Franęqois Caueche: la Chine d'aprćs Neroni; les cótes 
septentrionales de I Afrique sont tirćes de Livio Sannto; les autres par- 
ties sont prises de Mercator, Marmol, bBlommart : il le dit lui-meme 
dans les intitulalions des cartes. 

Le nombre eroissant des cartes de Tćeole Sanson, toutes les parlies 
du monde ćlaborćes sur de nouveaux doeumenis, ćtablirent la renom- 
móc du gćographe franęais, jetant un diserćdit sur les cartes prećećden- 
tes. Un Jacq FAgniet, un G. Jollain (vers 1666) semparaient de planches 
abandonnćes, y substituaient leurs noms el marchandaient encore avec 
elles simulant les nouveautćs. Mais Sanson seul ćltait un eoryphće dans 
la gćographie et eut pendant tont un sicele une situation solide. On le 
copiait en Ilollande; a Paris Hubert Jaillot (vers 1681, 1705) (Cordier 
graveur) ćditait ses €artes avec soin et tres-bien exćcutćcs. 

En attendant, Pierre du Val ne cessait d'agir pour sa part (chez lui- 
mćme ou chez Mariete), Philippe de la Rue prćparajt aussi ses 
composilions (vers 1651, 1655) pour Mariette. J. B. Nolin publiait 
(vers 1692, 1694, 1705) eclle de Tillemont et ses propres. Nieolas de 
Fer (vers 1695, 1717), graveurs C. Iuselin, P. Starckmann, Il. van Loon, 
se prósente comme ćmule de Pćeole sansonienne. La fabrique hollan- 


(114) Par exemple la góographie sacrće de llarawus et Ortel ful plusieurs fois copiće, privće des 
noms des auteurs. N. Picart copiait Ilondius en le nommaut; le Glerc passait sous, silence le nom 
de Castaldo en reproduisant ses cartes; son atlas de France (dirigć en partie an moijus par Jubrien;, 
contenait probablemcnt une quarantaiue de cartes; un autre allus de Frautce, anouyme, avail une 
trentaine de cartes. 
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daise d Amsterdam copiant ces productions, rendait homnage aux 
gćographes francais (415). 

Vinrent enfin les Delisle ct messieurs de PFacadćmie royale des 
sciences, pour consoimmer la róforme de la cartographie continentale 
de toute la surface du globe et spćcialement celle de Iancien monde. 
L'ordonnance royale qui, en 1645, dćsignait pour la cartographie fran- 
caise le premier mćridien de Vile de Fer, naurait pas avancć beaucou] 
les rćformes si fon navait pas dćterminć les 509 50! de la longitude de 
Paris. L'acadćmie ne perdait son temps et les observations astronomi- 
ques, chaque jour plus prócises, próparaient les matćriaux pour fixer 
les longitudes. Les parties aceessibles A la navigation francaise, visitćes 
par de nouvelles perlustrations de voyageurs et les plans topograpli- 
ques levćs par des góomćtres et ingćnieurs instruiis, apportaient aux 
gćographes francais des matćriaux qwon pouvait enfin coordonner el 
enelaver dans les longitudes gćographiques, dóterminćes pas les obser- 
vations astronomiques. 


225. Mais la marche ćtait lente, et depuis que la rćforme ćtait dćcla- 
rće , elle rencontrait les habitudes, les próventions et eclte erćdulitć 
invćtćrće, qui, opposant une mćfiance obstinće, avait peur Vadhćrer 
franchememnt 4 la reforme et qui ne cessait de dćbiter de vieilles com- 
positions comme si elles ćlaient une toute nouvelle invention. 

Nicolas Sanson, suivant les traces de Mercator, semble s'elfrayer d'ac- 
cepter les 55 degrćs de la longueur de la inćditerranće, il lui assigne 
56 degrćs. Examinant les formes et les proportions qu'il donne 4 la 
Syrie, a FAsie, aux environs de Rhode, au littorał africain et a Tunis, 
a la France elle-mćme, on peut dire qu'il penchait vers Ptolćmće, 
(voycz n* 159 de notre atlas). Il dćgradait la construction de la mćditer- 
ranće de son modele próparće par les rćlormateurs, pour ne sćloigner 
autant de ce vieux maitre. 

Claude Delisle (nć 1644, mort 1720) et son fils Guillaume (nć 1645, 
mort 1726) trouvćrent, A eótć de quelques autres sysićmes de la rćfor- 
mation gćographique , les proportions de Fćcole sansonienne, jonissant 
de tout le erćdit de Iautoritć acquise : ils les aceepieremt et dćbuterent 
par 55950! de la longueur de la mćditerranće. La mer noire seulement 
Ct la Syrie recurent chcz eux des eontours tout difćrents (voyez n* 140 
de notre atlas). Les Delisle mćditaient longtemps 4 rćhabiliter le erćdit 
de Ptolćmće. 

Mais leur ćcole ćtait destinće 4 passer par ee revirement varić qui 
substituait continuellement des formes uouvelles aux anciennes, dćpla- 
cait les positions et ćbranlait les longiludes gćographiques de tout le 
vieux monde (voyez ne 155, 140, 141 de notre atlas). A partir de Paris 
jusqua Pekin, toutes les positions de Ihómisphćre se rapprochaient A 
Fappel irrćsistible des astronomes, soulevaient aux gćographes des per- 


(413) Pierre Mortier, B. et 1. Oltens et les autres ćdilaient les earles de Sanson, de de Fer, de 
Nolin; comme plus tard Jean Covens et Corneilłe Mortier les atłas de Delisle. — 1] ne manquait pas 4 
Amsterdam d'editeurs de cartes et atlas: Theodor Danckerts, Nicolas Visscher, ensuite Pierre Schenk 
et Gerard Valck etc.; a Leyde, le libraire Pierre van der Aa donnait son propre eadre aux cartes 
qu'il publiait. — En Allemagne la plus fameuse fabrique de cartes fut Etablie avec un succes bien 
meritć A Nuremberg, par Jean Baptiste Ilomman , dont les successenrs illustrerent Fentreprise par 
les noms de Jean Matthieu llase, Tobias Meyer, ensuite Gussefeld. 
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turbations extrćmes et les foręaient a rćgler leur cartographie SUT ceS 
proportions qwils reniaient depais plus de deux sićcles (1470-1700). 

II est nćcessaire pour I'histoire de la gćographie et de sa cartographie 
de connaitre les dates prócises de toutes ses ćvolmions qui dćcidaient 
les općrations gćographiques de cette ćpoque ; de dćterminer Tannće 
de la grande rćduction de la mćditerranće, d' indiquer | e gćographe qui 
dressa et exhiba la premiere carte refondue , et de savoir si Ion exami- 
nait en móme temps la cartographie nautique (416). Ce qne je sais, 
par une carte de de Fer, cest qu'en 1698 la position de Paris a 209 50' 
de la longitude de File de Fer ćtait une nouveauić; quwen 1745 Patlas 
marin ćditć par Renard, donnant sur IFhćmisphere nautique les 41 
degrćs de longueur 4 la mćditerranće, fichait dans lc nombre de ses 
carles une mappemonde de Frederik de Wit, ou eelte longueur est 
ćvaluće 41 55? 50'; que les atlas de Delisle ofirent sonvent 4 la fois une 

carte de 41 degrćs de longueur, une autre de 559 50' de la mćme mćdi- 
terranće. Je vois enfin qu'un demi-sitele s'est ćcoulć avant qne la juste 
grandeur de 41 degrćs próvalut dćcidćment. Les cartes pubłićes par 
Nolin composćes par Cornelli, eosmographe de la republique de 
Venise, par le liouge, imgćnieur gćographe du roi de France, ne s'em- 
pressaient gućre a renoncer aux 56 degrćs de la longueur; et les vieilles 

cartes retouchćes avaient leur dćbit impertur bable « conime un nouvcau 
produit le mieux eonfeetionnć. 


254. Effleurons eneore quelques points disloqućs pour la plupart 
par la renaissance. 

L'obliquitć ptolóćmćenne de la Syrie, prónće par quelques composi- 
teurs des cartes de la Palestine, approuvće par la reproduction d'Orte- 
lius, continua pendant un certain temps de souiller les atlas. 

L'inelination ptolćmćenne de Sieile alfeetait eontinnellement Pócole 
des abbevillois. Ce west que Delisle et dAnville qni firent dćcidćment 
disparaitre eette difformitć (voyez n” 159, 1 40, de I'auas). 

On est ćtonnć de tant d'indćcision dans la configuration de la 
Morće ei de la Grćce entiere, lorsqu'on examine les car tes de Anville 
(mort 1782), et de son appologiste Barbić du Bocage (mort 1525), et 
autres (voyez ne 145, 144, 145 de notre atlas). Remontant par la con- 
frontation de leurs composilions avec les cartes antćrieures, on dćeouvre 
les sources d'une quantitć de diseordances dans les configurations plo- 
łćmćennes. Dans ces examens, on ne peut se dćfemdre de revenir sur 
Ptolćmće. La Grece , FAsie mineure, la mer noire, la Crimće, variant 
dans les ćtudes des plus habiles gćographes, fournissent snrtont de 
nombreuses circonstances qui avaient leur origine dans la domination 
de Ptolćmće , ćtablie par la renaissanee des lettres. 

Snivons le eours du Danube sur les cartes des abbevillois, de Duval, 
de Delisle, de Bonne, de Coronelli 1788, nous serons toujours ac- 
compagnć de Piolómće. Le eonsentement des indigćnes , Madyars, 
Kkomans, boulgars, semblait appuyer et perpćltuer ses dćclivitćs; les 
distances levć ćes de siecle en siecle, ne protestaient gućre, conspiraient 


(416) Les mómoircs de I'acadćmie des sciences pourraient pcul-ćtre fournir des renseignemenis 
positifs a cet egard. 
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plutót avec les preventions enracinćes; ni Delisle, ni dAnville, ne 
purent sortir asscz victorieux quand ils tenterent de le redresser et 
reclifier. 


225. De Fedifice de Ptolćmćc, ruinć et dćchirć, une portion, aussi 
crasse, aussi lourde, aussi considćrable dans son ensemble, n'appesentit 
nulle part la gćographie, que dans la Perse. Les gćograplies peu disposćs 
au nćoterisme, nosaiemt troubler les eaux de la caspienne, ni heurter 
le mćridien de Bagdad. Enfin des doutes sćrieux sur la soliditć de celte 
construclion rósistant a tant de siecles, commencćrent 4 gagner et a 
inspirer les esprits. Nnlle part les cartes de Delisle ne variaient autant 
de face quv'en Perse aux environs du flecuve Tigris (voyvcz m» 141 de notre 
atlas). D'abord il voulut sauver ła construction en y iutroduisant quel- 
jues rectifications, restaurations, ou en lui donnant un połi et une 
plus spćcieuse ornementure : mais en dernier lieu, vers 1726,1727, lui 
arriva la eonnaissance de la easpienne, dćterminće depuis pen par 
Fordre de Pierre-le-grand et tout ce qui y restait de Ptalćmće dut ćtre 
ćvacuć. D'Anville dćblaya les dćcombres; cependant Bonne, sćgarant 
dans la construction nouvelle, ficelee sur les observations astronomi- 
ques discordantes, revient avec le Tigre et FEufrate sur łes traces de 
Ptolćmće (vayez ne 142 de notre atlas). łłerisson copiait un certain 
temps les illusions de son maitre d'ćlude (417). 

Grice aux montagnes de la lune et aux sources du Nil, venant de la 
kafrćrie; grice au Gir, dont les eaux s'ćvaporaient ou allaient ćtre 
absorbćes par le sable; au majestuenx Niger, arrosant les rćgions des 
negres inaccessibles. Prósomplions ineptes, compromises par tonie 
sorte d'expćriences , vieillies et usćes, encore grosses de consćquences. 

Jusquwa Job Lndolf (nć 1624, mort 1704), les dćcouvertes portugaists, 
ni les missions de la propagande chrćlienne , nćlaiemt asscz puissantes 
pour convainere que Piolćemće avait tort, quil mavait Lissu que des 
rćves qu'on pent simaginer a tout moment, dapres les oui-dires qui 
viennent de sources fangeuses et se rćpćtent de sićcle en sićcle. La 
branche bleue reprit enlin les formes tracćes sur la carte de Mauro, 


(417) L'ingćnieur Robert Bonne, hydrographe de la marine (nć 1727, mort 1794 ,avait nne pleine 
confiance dans les observations astronomiques. Elles apportaient deja pour la gćographie des 
bases solides. L'ingenieur concevait bien que les longitudes gćographiqnes de Ptolćme2 n'elaient 
d'aueune valeur; il pnisait les positions astronomiques des auleurs arabes (des tables de Nassir eddin, 
d'Aboullćda, d'Ulugbeig), et de vovagenis qui les levaient dans des pays ćloignćs, d'astronomes qni 
observaient sur diflerents points dn monde. Il y tronva des incohćrences, des inexaetitudes, eroyant 
que ses remarques garantiraient dćsot mais les geagraphes des errcurs attachees a Iemploi precipite 
des observations. Il en doune Fexemple dans I'abbe Grenet qni cerivit que la fin de I'Eclipse de lune 
obseryće 4 Casbio en plein jonr peut y ćtre arrivce 20” plns tard, « et cest a moi, dit Fingenieur, 
que la Lande repond, qu'il laut que j'ave mis un zero de trop; puisil s'ćerie paliment, quelle 
ineptie! ily en a Ia une assez grande.... » Et Vingeuieur discutant ces ineptics s'altrappe quaud il 
accepte en pleine confiance les observations du pere de Beze, dn póre Ganbil et de quelques autres 
qui ne les coetrariaient pas, parte que la repntation, le savoir profond de I'astronome geograplie 
Ganbil, ne laisse pas meme la liberte de soupęonoer une erreur de sa part. Il en a couclu, que le 
sud de ta mer caspienne doit etre deplaeć et porte plus 4 I'est d'environ 39 1/2 queselon les geo- 
graphes modernes (lioune, analyse des cartes, IM partie, art. ]Il, 5, p. 24-26), et il compose cette 
conliguration ćtrange qui lui est propre, de la mer Caspienne et de la (rimce dcclives, de la mer 
noire et de |'Asie minewore allongees, du Diarbekr et de Djezira €parpillćs ete., ete, Bonne, confiant 
toujanrs dans I'exacłitude des observations dont il s'est servi, persista a soutenir cette composition 
jusqu'an bout de sa glorieuse carrićre. Son eleve llerisson debitait apres sa mort encore, en 1795, 
cette singulićre creation. — Les geographes du moyen age avaient raison de se mćfier du produit 
qui de eur temps ctait impraticahle , qui poussa dans ('extravagance, IMipparche et Bonne; qni en- 
gendra les aberrations de Marin (Ptolemće); qui tout recemment (par Pobservation astronomique de 
Mebuhr), faillit disperser Varchipel compacte entrainant Rhode presque d'un degre vers 'est. 
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lóguant tontes les mystifications grecques ct arabes a la branche 
blanche , avec laqnelle, par de nonvelles conjecturcs, on commenęa 
enfin A proećder avec plus de eireonspeetion et de disgęernement. 

Plus d'une fois le bon sexs dielait : a quot bon courir a Finconnu 
avee Niger et Gier, quand on leconnait tont pres, au dela de 'Atlasonils 
signalent elairement le tort de Ptotćmće. Les esprits mystifićs, qui 
aimaient nicux saveugler nar des esperances chimćriques, renvoyaicnt 
Fexistence des fleuves an dela des sables mouvants dans des rćgions 
qu'on entrevovait a travers des mirages. 

Le systćtme, les erreurs et les hallncinalions de Ptolćmće introdnits A 
Tópoque de la renaissance des lettres, portant un conp fatal 4 la gć0- 
graphie : par son coutiuent oriental exposćrent snr le vide de Fantre 
hćmisphere un allechement a Fenvie de dćconvertes dans le Katai et le 
Japon, et contribuerent a la dócouverte du nouveau monde : oflrant au 
regard eróćdule le Nil et le Niger, ne cessent d'enllammer la ceuriositć 
des vietimes qui se vouent 4 des ćventualitćs craelles et ouvrent les 
entrailles de PAfrique. 


| i ZE EC ——— 





APPENDICUES. 


I. 


LES EDITIONS DE PTOLEMEE. 


On connait une ćdition laline, datóe ucccezxu mense junii XXIM, 
Bononie impressa, opera Dominici de Lapis civis bononiensis : mais 
Ferreur dimpression y est ćvidente. On ne ceonnait point de plus 
ancienne impression bolonaise que de Fanuće 1477; de Lapis ne s'est 
installć A Bologne qwune douzaine d'annćes plus tard; les savants qui 
soignaient Ióćdition ne se firent connaitre que dans les dernićres annćes 
du xve sićele; Tatas gravć en cnivre, les registres de la paginalion, les 
rćclames dont est munie Ićdilion en question, sont d'un usage poslć- 
rieur et ne paraissent qu'une dizaine ou une vingtaine Wannćes plus 
tard : it faut done presumer le dćplacement de deux xx dans la date et 
pour la rectifier admettwe qu'elle devait ćtre MCECCLXXXN mense junii MI, 
Bononiae (1482) (Raidelii, comment. de geogr. Ptolem. cap. 6, p. 40). 

Voici la suite des ćditions, domt plusieurs sont de la plus haute ira- 
portance pour Iótude de Ihistoire de la gćographie, A cause qu'elles 
offreni de nombreuses varićtćs, et contiennent des renseignements 
curieux et les cartes nouvelles pour examiner la marche de la gćogra- 
pbie 4 cette ćpoque. 


4475. Vicentiae, chez Herman Leviłapis de Cologne; versio Jacobi Angeli, 
sous le patronage de Benoit le trevisan. et de Angelo Michaele; par les 
soins Angeli , Vadii et Barnabae Picardi Vicentii. 

1478. Romae, (eommencće par Conrad Schweinheim, terminće par) Arnoldns 
(Panartz) Buckink; traduite et ćlaborće par Domitius Calderinus, sur le 
code grec Georgii Gemistii Plethonis; atlas grave sar cuivre. 

1482. (1462), Bononiae, impressit Dominieus de Lapis bononiensis; casliga- 
verunt Hieronymus Mamfredus et Petrus Bonus; correxerunt Galeottus 
Martinns et Collamontanus; emendauit Pbilippus Beroałdus; atlas gravć 
sur cuivre. 

1482. Ulmae, impressit Leonardus Hol; versio Nicolai Donis; atlas gravć en 
bois , le graveur Johan Schnitzer de Arnsheim. 


1486. Ulmae, rćimpression de la prćcćdente , par Jean Reyer, aux frais du 
Venitien Juste de Albunis. 
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1490. Romae, impressit Petrus de Turre, atlas gravć sur cuivre; reproduction 
de celle de Calderino. 
1400. Romac? . « » « 


. . . . . 


1507. Romae, impressit Bernhardinus venetus de Vitalibus, cxpensis Evan- 
gelistae Tossini brixiant bibliopolae; correxerunt, Marcus beneventanus 
caelestinus, et Johannes Gotta veronensis ; accompagnee d'atlas. 


1508. Romae, reproduction de la próećdente; próface de Thomas Ancuparins 
(cum mentione Johannis Ruyschi; novae tabulae per Marianum monachum 
et Mariannm alterium). 

1511. Venetiis, impressit Joeohus Penzins de Lcucho; elaboravit Bernardns 
Silvanus eboliensis, le texte et Fatlas, qui est gravć en bois. (Cetie publi- 
cation cependant ne peut etre considóćrće pour une ćdit. de Ptolćmće dont 
elle porte le nom, Sylvano ćlabora sous ee titre sa propre produetion). 


1515. Argentorati, impressit Johan Scholtus, cura Jacobi Aeszler et Georgii 
Ubelini ; cooperanit Philesins qui avait fourni un code grec; la version 
latine, aceompagnee des noms propres en grec; łe double atlas, de 
Ptolćmće et moderne, gravć en bois. 

4520. Argentorati, reimpressit Johannes Scotus, cnra Georgii Ubelii, dans le 
texte les noms propres en grec sont omnis; atlas y cst de meme double 
comme dans l ćdition prócedente. 

4522. Argentorati, reimpressit Johannes Grieninger, cnrante Laurentio Frisio; 
cum neoteriecorum perlustrationibus; parce quil fit monter le nombre 
des cartes modernes jusqua 20; elles sont rćdniles sur une moindre 
ćchelle que les próećdentes par Martin Uacomil ou Waldseemiiller. 


1525. Basileac, impressit Johon Grieninger, communibus Johanni kobergerii 
impensis; interprete Dilibaldo Pirkheymer; cum annotationibus Jolannis 
de legiomonte. 

1555. Basileae, greca, impressit Hieronymus Froben , communihus Nieolat 
episcopi impensis; curante Erasmo Roterodamo, seenndum exemplar 
codicis Thceobaldi Feltichii medici ingolstadensis; sans atlas. 

1555. Lugdnni, inzpresserunt Melchior et Caspar Trechsel ; eurante Michaele 
Villanovano (Serveto); avec atlas douhle de 50 cartes. Les modernes sont 
les mó mes que VUbelin et Aeszler, la plupart sur une ćchelle un peu 
moindre; trois nonvelles y sont ajoutćes. 

1540. Coloniae, impressit Johannes ruremundanus; procurante Johanno 
Noviomago, in-80, sine tabulis. 

1540. Basileae, impressit Henrie Petri ; eurante Scbastiano Munstero; atlas. 

1541. Basileae, prior secundo repetita. 

1541. Lugduni ant Viennae in Gallia; ex oflieine fratrnm Trechseliorum ; 
sumpiibus Hugonis a Porta bibliopolae lugdunensi ; c'est la reproduction 
de Fćdition de Fannće 1550. 

1542. Basileac, tercia vice Munsteri. 

1545. Veneliis, atlas enm tabulis novis Jacobi Castaldo. (Zurla, sulle antique 
mappe idrogcogr. ©. 51). 

1545. Basileae, qnarto Munsteri reimpressa. 

1546. Parisiis, graca , impressit Christianus Wechel. 

4548. Venetiis, tłalica , imprimće par Giovanni Baptista Pedrezano ; version 
de Pierre Andrć Mattiole. 


1552. Basileae, quinto Munsteri , cam prefatione Conradi Lycostheni rubca- 
quensis. 
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1561. Venetiis, iłalica, apud Vincentium Yalgrisium, trudotta da Girolamo 
Ruseelli, con tavole, in-49. 
1562. Veneliis, apud Vincentium Valgrisiam; ex emendatione Joscphi 
Motetii , in-49; atlas de la próećdente italienne. 


1564. Basileae, llenrie Petri; cartes de Ptolćemće petit format, gravćes en 
bois accoimpagnant Ićtition de Pomp. Mela. 


1571. Basileae, tlenric Petri , donnait les cartes de Ptolćómće gravćes en hois, 
a son ćdition xylandrine de Strabon. 


1575. ou 1574, Venetiis, żłalica , apud Jordanum Ziletti; versio Ruscelli, a 
Johan. Malombra revista. 


1578. Coloniae, typis Godofredi kempensis, Leonardus Strickius ćdit. (abulas 
Gerhardi Mercatoris. 


1584. Coloniae, Agrippinae, Godofredus kempensis, ex emendatione Gode- 
fredi Mercatoris. 


1596. Venetiis, Johanncs Antonius Maginus, haeres S$. Galignani de Karera. 
1597. Coloniae, la prócćdente, reproduite per Petraum Keschedt. 


1599. Venetiis, złalica, apud haeredes Melchioris Sessae; versio Ruscelli, 
emendata per Josephum Rosaccium. 


1605. Amstelodami seu Frankofurti greeco-latina, per Jodocum Hondium et 
Cornelium Nicolai ; elaborata (olim) per Gerardum Mercatorem, juxta 
exemplar Petri Montani. 


1608. Bononiae, Johannis Anfonii Magini recusa. 
1617. Arnhcimi, Joh. Ant. Magini, recusa. 


1618. Amstelodami seu Frankofurti, grzeco-latina; lsaac Elzevir sumptibus 
lodoci lIłondii , curante Petro Bertio. 


1621. Padova, złalica, sumptibus Panli et Francisci Galignanorum ; versio 
Leonardi Cernoti (antćrieurement publiće A Venise). 


1695. Franeckerae, atlas mercatorianns. 


1698. Trajecti ad Rhennm, atlas Mercatoris per Franciscum lIlalma et 
Guillelmum van de Water. 


t104. Amstelodami , le mćme reprodnit. 

4715. Parisiis, variae lectiones graecae , in opere; bibliotheca coisliniana, 
olim segneriana, sive manusceriptorum accurata descriptio, studio 
Bernardi de Monifaucon. 

1750. Amstelodami , tabulae per R. et J. Wetsteniios. 

1845. Lipsiae, gracce, Sumpt. Caroli Tauchnitz, edidit Carolus Fridericus 
Augustus Nobbe, Ż vol. in-16, sans cartes. 

1847. Le meme Nohbe et Wilberg, sont en train de la grande publication 
critique avec atlas. 


Il. 


CARTOGRAPHES 
CONNUS PAR ABRAIAW ORTELIUS EN 1570 ET 1592. 


Ortelius, publiant son reeueil, voulut indiqner loyalement ses sources. 
Daus ce hut, au commenceement de son ouvrage, il mit une liste des 
cartographes de son ćpoque, antćrieur A Fannće 1570. Les composi- 
tions de płusieurs remontent A Tannće 1528 et peut-ćtre aux antćećden- 
tes encore. 1l y a la des cartes qu'il n'a pu se procurer ni volir. Sa liste, 
quoique nombrcuse, nest pas assez complete. Il en a oublić beaucoup 
qu'il cite A d'autres oecasions. Iteproduisant cette liste des eartographes . 
en 1502, il Faugmenta considćrablement par le rćcensement de pro- 
duetions postćrieures et toutes rćcentes, mais il ne negligea pas d'ajou- 
ter de plus anciennes, qui ćchapperent A sa connaissance en 570. Je 
les arrange par ordre de matićre et de pays dont ils dressćrent les 
tableaux , marquant d'un astćrisque ces cartes gu'Ortel a copić dans 
son theatrum de 1570 et de 1592. 


Petits atlas. Jean Ilonterus, A Zurich, chez Christophor Froscho- 
ver, 1546, et a Anvers, chez Jean Richard 1560; Girolamo Ruscelli, 
a Venise chez Wine. Valgrise 1561; Joscph Moleltus, ibid. 1562. 

Plans de villes : Antoin Dupinet ou Pinetus A Lyon 1564; Tulius 
Ballinus; Georg. bruno. 

Je passe sous silence les cartes historiques. 


Cartes marines du monde : Martin Waldscenidler ou Ilacomilns 
fribourgeois; Laurenlius Frisius, 1522; Gerard Jercalor rupel- 
mundanus, ad usum navigantium, Duysburgi 1560. — Europe 
marine : Nicolas Nicolat le dauphinois (mort 1585); lacq Homen 
portugais, X Venise 1569; Luc Aurigarius ou Waghenacr, a Amster- 
dam, ap. Clessonium Cornelium. — Isolario : Benoil Bordone (mort 1551), 
a Venise, chez Nicolo d'Aristotile detto Zopino, 1554; Thomas Porcacchi 
da Castiglione, arretino, 4 Venise, chez Simon Galignanis et Girolamo 
Porro, 1572; Canocio, in Venezia, 1571. — Atlas marins, oceani 
occidentalis : Luc Aurigarius ou Waghenaer, Lugd. batav. ap. Christ. 
Plantin, 1584, 1589. 

Mappemondes : Caspar Vopellius Medebach, A Gologne; Pierre Apien 
(mort 1552) A Ingolstadt 1520; Oronee Finć danphinois (mort 1555), 4 
»aris, chez Gormont 1515; Scbastien Cabolus, vćnitien, 1544; Jacq 
Castaldo pićmontais, a Venise et A Rome; Jean baptiste Guicciardinus , 
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a Anvers 1549; Jean Dominiq Melhoneus, A Venise, ap. Matheum Paga- 
num; Henri Ponlanus 1550 (1), et Pierre de Aggere, A Malines; Guil- 
lanme Postellus, A Paris; Gemma Frison, a Anvers; Gerard Mer- 
cator 1569, ete. 


Europe : Gorneil Antonio, A Frankfort-sur-le-Mein; Caspar Vopellius 
Medebach, A Nuremberg; Jean Buccius aenicola, A Paris chez Wechel; 
Henri Zell, a Nuremb. ; Gerard Mercalor, A Duysburg 15064, 1572. 

Asie : Jacq Castaldo, A Venise 4568; Abraham Ortel 1567. — Chine : 
* Ludovicus Gcorgius. 

Afrique : Jacq Castaldo, A Venise; Livius Sanutus, a Venise, ap. 
Damian. Zenarum; Pierre Pigafetta vicentin, a Rome. 

Amćrique : Jeróme Chiaucz (inćdite); Diego Gutierus, A Anvers, chez 
Jćróme Cock. — Perou : * Didacus Mendezius. — Florides : * Jerome 
Chiauez. 


Espagne : Pierre de Medina, A Sćville, chez Jean Gutiernus 1560; 
Jucq Custaldo, 4 Venise; Thomas Geminus, a Londres; Vincent Corsu- 
lensis, a Venise , chez Mathieu Pagano; * Charles de Leclus ou Clusius 
d'Arras (mort 1609). — ilisp. antiqua : Henr. Coquus gorchonius, a 
Salamanca, 1581. — Canton sćvilien : * Jeróme Chiaucz. — Isle de 
Cadix : * Gcorge Ilocfnaglius, A Anvers. 

Portugal : * Ferdinand Alvares Zeccus ou Secco, 4a Rome, chez Michel 
Tramezzi 1500. — Azores : * Ludovicus Teisera. 


ltalie : Benoit Bordonc; * Jacq Castaldo. — Pićmont : * Jacą 
Castaldo. — Lombardie : Bonavenlure Castiglione milanais (mort 1555). 
— Milanaise : * Jean George Settala ou Septała , 4 Anvers, chez Jóróme 
Cock. — Toscane : * Jeróme Bellarmalaus, a Rome; Etienne Florentinus, 
a Rome 1584. — Naples : * Pyrrhkus Lygorio (mort 1585), 4 Rome, 
chez Michel Tramczzino, 1558. — De insulis italicis Łcander Alberti, A 
Venise 1568. — Siciłe : * Jacq Castaldo. — Corse : Augustin Giusti- 
niani 0u lustinianus, ćvćque de Nebbio (mort 1551). — Cartes topogra- 
phiques : Friul : Gregoir Amasco (mort 1541). Tróvise : Jean Pina- 
dellus. Padouane : * Jacq Castaldo. Veronćse : * Benoit Brognoli, A 
Venise 1564. Cremonese. * Autonius Campus. Lacus benacensis 
Gcorgius Todocus 1546; Dominicns Machancus. Lacus larius : * Paulus 
Jovius (mort 1552). insula Ischia : * Julius lusolinus. Apulia : * Jacq 
Castaldó. Abruzzo : * Natlalis Bonifacius sebenicensis 1587. 

Gróce et Turkie : Nicolas Sophianus, a Rome; Pyrrus Lygorio, A 
Rome; * Jacq Castaldus. 

Palestine : Bonavenlure Brochard, A Paris, chez Poncet le Preux, 1555; 
Gerard Mercator , A Anvers 1557; Jacq Ziegler (mort 1549), A Strasb. 
chez Wendelin Richel, 1526; Martin de Brion, a Paris, chez Jćróme 
Gormont; Holfgang Wissenburg de Bale, A Strasb. chez Wend. Richel; 


(1) Octroi du 13 janv. 1536, pour Ilenri Pontanns natif de Arnhem en Gueldre, a present bourgeois 
de la ville de Malines pour imprimer et graver une mappe du monde en forme d'ung aigle de I'em- 
pire, borne des noms des princes, potentats, dignitez et oflices concernant le dit empire, avec les 
villes iinperiales anchiennes et modernes, eollaquees selon Iordre de I'alphabeth pour les trouver 
plus aysement, ensemble les blasons et armoyeres de ehacnne d'icelles avec figuracye de sept 
planetes et d'une bordure crotesques (dans les archives de I'ctat , conseil prive , registre n* 56), 
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Chrćtien Soret, 1510; © Tilomannus Stella de Sigen, 4 Witteberg; Arias 
Montanus, A Anvers; Christian Adrichomius delphensis, Colonie, ap. 
Arnoldum Mylium, 1590. 

Ilongrie : Łazarus, seeretarius cardinalis Arigoniensis, quam edidit 
lngolstadi Apianus 1528; Ceorgius Collimitius, quam recognovit 
Johannes Spiesshammer, seu Cuspiuianus schweinfurtensis franconus, 
mortuns 1529, edita a Petro Apiano; * Wolfgangus Lazius (mortuus 1565) 
Vienuae; Jacq Castaldus, a Nenisc; * Marlin Cynthius vel Zinthius 
noricus, a Nurimberg, 1564; Johannes Sambucus tyrnaviensis 


(mortuus 1584) Vienne 1570 (voyez Pologne). — Transylvania : * Joh. 
Sambucus, 4 Niennc 1566. — Słavonia : Wolfg. Lazius, A Vienne, 
* Augustinus Hirstoyel, a Nurimberg, ehcz Jean Weygel. — Istvie : 


Pierre Coppus. 

Allemagne : Chrislianus Schrot(t sonsbekensis, A Anvers, chcz 
Jóróme Cock; Christophorus Pyramius, A Braxelles 1548; Scbastien 
Munster (mort 1552), Basiliie, quam Tilemannus Stella emendauit et 
łocupłetauit, Witteberge, apud Petrum Zeitz, 1567; Nicolas a Cusa; 
— cours du Danube, Christiani Sgrolkon; tractus Rheni, anonymi 1569, 
et le recucil des cartes VAllemagne 4 Anvers, chez Gerard de Jode, de 
Nimegue 1569. — Anstria : * Wolfgangus Lazius. — * Tirol; Wolf. Lazius, 
Viennie, ap. Johan. Majorem. — Bavaria : * Erhardus Reysch, tyrolien- 
sis, Norinberge 1540; * Jean Tourmaycr ou Atentinus (mort 1584), 
Landshuti 1555; * Philippe Apien, a Ingolstadt 1568. — Salzburg : * 
Marc Secsnagel siue Secznagel salzbourgcois. — Suabe : David Zdlzlin, 
a Ulm, 1562. — Wórtemberg : * Gabriel Gadner ou Garner, a 
Anvers (1569) 1575. 

— llelvótie : Jean Stumpf, a Zurieh , chez Christoplhor Froschover; 
* Gille Tschudi (mort 1572), a Bale, chez lsingrin 1560; Adelberg Saura- 
cher, A Bale, 1584. — Berne : Thomas Scepstus, « Strasb. chez Beruard 
Tobin 15738. — Valais : * Jean Schalbeler. — Franche-comtć : * Ferdi- 
nand d Lannoy (mort 1579), a Anvers, chez Jóróme Cock; Gilles Bulion, 


ibidem ; Hugo Cusini. — Alsace, Daniel Speckeł, A Swasburg, 1576. — 
Lorraine : Gerard Mercator; Joh. Ścillius. — Frankonie : * Sebastien 


am 


Rotenhan , A Ingolstadt 1545; David Zeltzlin, 1571. — topographie de 
Fichtelberg : Caspar Drusch cgeranus, Ulmee, ap. Sebast. Frank. 

— BDohćme : * Jean Criginger, 4 Prag, 1568. — Moravie. * Paul 
Fabricius, A Vienne 1570. — Silćsie : * Martin Helwig neissin, A 
Neisse 1561. — Luzaee et Misnie : * Bartholome Scultet, A Górlitz 1569. 
— Thuringia : * Jean Mellinger ou Melenger de Ilall A Weimar. — Mis- 
nie et Thuringuc : Jean Criginger, a Praeg 1568, — topographie de 
Mansfeld : Tilemannus Stella, a Cologne chez Francois Ilagenberg. — 
Brandenburg : * Elias Camerarius; Leonard Thurneisser. — Ponićra- 
nie : * Henwicus Zellius, * Pierre Arlonoeius. — Saxe : * Christian 
Schrolen. — Diimars : * Pierre Bockeł, A Anvers, chez Jean Liefink 1559. 
— Westfalia : * Christian Schrot, Calcariie, ap. Vincent Ifoudaen, 1572, 
— Oldenburg et Frisia orientalis : Laurent Michaelis ab Hogenkir- 
chen, Anvers, 1579: * Joń. Florianus antwerpianus, Anvers. 1579. — 
Muuster : * (scofroi Mascopius ou Machop embrieensis, Ember ap. 
Remig. Iłogenberg 1558. — Massia : Julius Jusolinus, A Marpurg 1575; 
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* Jean Dryander. — Fulda : Wolfgang Bcyrwil 1574. — Archieppat. 
Colonien. Cornelius Adyerus, Coloniie, ap. Francis. Ilogenberg; 1585; 
Elias Hofmann , Frankof. ad Menum 1588. 


— Pays-Bas. Gilles Bulionius, a Anvers, chez Jean Liefink; Jean Horn, 

a Anvers; Mathias Zinck noricus; Gallia beluica, Franciscus Ilogenberg 
4 Cologne. — Gueldre et Cleve : * Chretien Schrot, a Anvers, chez 
Bernhard Putean, et chez Jóróme Cock. — Frisia occiden : * Sibrandus 
Leonis leovardiensis. — Kampen : (Georg. Stempelius goudanus, 
Colonia 1587. — Brabant, Frise, Hollande, Zeeland : * Jacq Daccntria, 
A Malines. — Flandres : * Gerard Mercator, 1540. — ilanonia et 
Łuxemb : * Jacq Surhonius. — Lusemb : Christian Schrot sousbeken- 
sis; Joh. Ścillius. 

France. Nicolaus Germanus (% Cusa); Jean Slumpf, 1548; Oronce 
Finć brianconnais (mort 1555) a Paris, chez Gormont; Andrć Thecel 
d Angoulónie (mort 1590); * Jean Jolicet A Paris, chez Oliver Truchet, 
1560, 1570; Guillaume Postel (mort 1581), a Paris 1570, 1572. — Bou- 
lonais : * M icolas Nicolui dauphinois de Łagrave en Oysans . a Paris 1508. 
— Vermandois; * Jean Surhonius, A Anvers, chez Christophor Plautin. 
— Picardie : * Jean Surhonius, 1860. — La Maine : Macacus Ogerus, 
Mans, 1550. — Anjou : * Licinius (uyct, A Paris, 1545, — Poitou : 
* Pelrus Rogierus, Parisiis, ap. France. Desprez. — Berri : * Jean Cala- 
meus, 4 Lvon, ap. Gryphtum. — Limonsin : * Gabrieł Simeoni florintiu 
(mort 1570). — Languedoc : * Charł Lecluse ou Clusius d'Arras 
(mort 1609). — Venesin : * Stephanus (hebeliinus. — Bourgogne : 
Stephanus Tabourolus. — Savoie : * Acgidius Bulionius belga. 


lles britanniques : Gerard Mercalor 1564; * Ilumfred Llnyd ou 
Liwyd, Lihwyd, Łhovd, denbygien (mort 1570); Christophor Suarton, 
Londini 1380. 

Skandinavie : Vicolo Geno, a Venise, chez Vincent Valgrisi, 1561, 1562; 
Ołaus Magnus sućdois (mort 1568), a Venise 1505; Corueli Anlonius, a 
Amsterdam; Francois Monachi, a Anvers, chez Sylvestre a Parisiis; 
Levin Algoct, A Anvers, chez Gerard Judeus (de Jóde). — Davemark : 
Marc Jordan, 4 kopenhage, chcz Jean Vinitor 1552; Ienri Rantzow, 
a Cologne, chez France. ilogenberg; * Cornelius Antoni. — Slesvig : 
Marc Jordan, A Ilamburg. ap. Joachim. Leoninum. — lutiia : Marc 
Jordan. — lsłande : * Andrcas Velleius. 

Moskovie et Russic : Antoin Wied, A Anvers; * Anloin lenkinson 
(mort 1584), a Londres 1562; Sigismond Ierberstcin styrien (mort 1566), 
A Bales, chez Oporin 1556. 

Pologne : tabula Sarmatiae, regni Poloniae et ungariae, utriusque 
Yalachiae, Turciaec, Tartariae, Moscoviae per Florianum, Cracoviae 
1528; * Vencesluv Grodecki, A Bale, chez Oporin; Jacomo Castaldo, 
gravć par Paolo Forlani, a Venise 1568; Andrcas Pograbius de Pilzno, 
a Venise 4569. — Litvania : Mathias Slubilz, a Cologne, 1589. 
Osvietzim et Zator : * Stanislav Por... (Porębski, Porembski), 4 Venise 
1565. — Prusse : * Henri Zell, A Nuremberg; Caspar lcuncberger 
erlichensis, Regiomonti, ap. Gcorg. Osterger, 1576. — Livonie : Marc 
Ambroisec, a Anvers; * Jcan Portantius. 


G Cz 
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RECUEIL DE CARTES. 


Gerard de Jode nouomagen- 
sts, 1569. 


. Saxonia inf. Christ. Schrotten. 
. Livonia, loan. Portantins. 


Moscovia, Ant. Jankinson. 


. Polonia, (composit. diflćrente de). 
. Bohemia, Joan. Griguiger. 
. Moravia per... (diffćrente). 


Silesia per... (Mart. Heilwig). 


„ HMungaria et Transylv. Matth:eus. 


Zinthius. 


1. Austria, Wolfg. Lazius. 
 Slavonia, August. IHirsvogel. 
. Stiria. 


Carinthia, (Woif. Łazius). 


. Tirol, (Wolf. Lazius). 


Carniola, (differente). 


„ Franconia, (Seb. Rotenhan). 


Salzburg, Marc Setznagel. 


„ Helvetia, auetore .... (diffćrente). 
. Suevia, anctore..... 
„. Valesia, loan. Schalheter. 


Basilce traet. Sebast. Munster. 
»avaria, (diffćrente). 


20. Wirtenb., Georg. Garner. 


89 


DI. 


21; 
32, 
SS 
J+. 
ID, 


56. 


Palatin. bavar. Erhard lievsch. 


21. 22. Danubius, Christ. Sgrothon. 
„ Thuringia, loan. Mellinger. 


Misnia, Barthol. Scultet. 


„. Hassia, genuinus nee ungue ante- 


hae visus typus. 


); 26, 27 tractus Rheni, 1569. 
. liwia. 


Mansfeld (diffćrente). 


9. Miinster, Godefr. Maschop. 
50. 


Frisia, (tres-diffćrente). 

Geldria , (diffórente). 

Hollande, (ćchelle rćduite). 
Zeeland. (lo. Dav. memećch. diff.). 
Brabant, (lo. Darentr.). 

Flandria, (la móme ćchelle). 
Pays-bas, Mathias Zincek. 
Vomerania, Henr. Zellins. 
Thietmarsen. Petr. Bockel rćd.). 
Prussia, Henr. Zellius (reduite). 


Abraham Ortelius antcer- 
piensis, 1570. 


"idem. 

40. Ant. Jenkinson , dćcorć par d'au- 

tres figures. 

44. Veneeslai Grodecki. 

25. (Jean. Griginger, meme ćchelle). 
"alia, Pauli Fabricii. 

26. Martin. Heilvig. 

42. Hungar. Wolig. Lazius. 

45. Transylv. loan. Sambueus. 

27. Wolfg. Lazius. 

41. Augustinus Hirsvogel. 


"idem. 

LS: 

Wolf. Laz. 
24. Sebast. Rotenhan, mćme ćchelle. 
28. Mare Secznagel. 
51. Aegidius Tchudius. 

"analogue de Dav. Setzlin lo72. 


"idem. 

29. loan Aventinus. 

50. Tubinge edita 1558 (G. Gard.). 
Erhard leysch. 


(0, 
"idem. 
"alia, Joh. Dryandri. 


"alia , Til. Stelle. 
24. Godefr. Mascop. (ćchelle rćd.). 
20. (lo. 4 Daventr.?). 
15. Christ. Schrot. 
19. łoan. a Daventria. 
15. loan. a Daventria. 
16. loan. a Davemtria. 
17. Gerard Mercator. 
14. alia. 

"idem. 

22. Petr. Bockel. 
Henr. Zellius. 


Par eette confroniation on voit que sur 52 feuilles numćrotćes (5-57) 


on a 44 cartes. De ce nombre 25 de mómes auteurs ou diflćrents, repa - 
raissent dans le recucil dOrtel de Tannće 1570; des 2 restantes, 12 
entrent dans ses ćditions postćrieures. Merealor approuve el recom- 
mande a Orteł la reproduction des cartes de Lazius : quelques-uncs 
furent antćrieurement reproduites pour łode. l est remarquable comme 
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Faceouplememt de plusieurs cartes sur la mćme feuille se rencontre 
chez les deux ćditeurs, voir les n* 20, 57, ensuite 14, 25. La position 
gćograpbiqne des pays eertainement occasionna cette concordance. 
Ortel substitua dans ses ćditions positćrieures 4 la Bavićre de Jean 
Aventinus, eelle de Philippe Apien, dont la carte est plus analogue 4 la 
bavićre de de Jode; il substitua au Wiirtemberg Wanonyme, de 1558, 
George Gardner qui p ćtre le mćme que Fanony ie; il eopia la Suabe 
de David Setzlin de 13 2, dont la carte est trós-analogue 3 a celle de de 
Jode; et il n'a pas jugć i i proposd'introduire dans son recucil les tractus 
Rheni et Danubii dont la reprodnetlion reste a de Jode seul. A Jode seul 
restent Saxonia, Valesia, Clivia et plusieurs eartes d'autcurs qu'Ortel 
n'a pas adimis dans son theatrum, A savoir : Polonia, Ilungaria, Ilel- 
vetia, Ilessia, Pays-Bas, etc. lode recoimmande les cartes de Gueldre, 
de Iollande et de Flandre d'une maniere singuliere, inscrivant au bout 
des feuilles : ad exemplar deseripiionis quam edidit Romae Mich. Tra- 
mesini , nune castigatior, prostat Antwerpia apud Gerardum de lode in 
borsa noua. Les cartes de lode ne sont pas privilćgiće, celles d'Ortel 
sont sous la sauve-garde de privilćge, pendant dix ans persoune ne 
devait les reproduire. (n se demande si cette protection et assuranee de 
la proprićtć intellectuelle, venait des ćgards pour les auteurs copićs ou 
pour le copiste des auteurs? 

Gerard de Jode, fils d'un mercier, Guillaume, naqait en 4515 a Nime- 
gue. Habile graveur et excellent mathóćmatieien, il sćtablit a Anvers, 
ou il acquit plusienrs possessions et avait sa boutique. II publia plu- 
sienrs ouvrages pour son ami Ortel. Tous les deux entrćrent en 1547 
dans ła corporation de S$. Luce, [Fun comme graveur et marchand d'es- 
tampes, [autre comme enlumineur de cartes. De Jode mourut le 5 
fóvrier 1791, laissant treize enfamts de son premier mariage, el une 
veuve en second. I est chef d'unc famille de graveurs qui ont illustre 
Fćeole d'Anvers. (Ces renscignements sur lode m'ont ćtć communiqućs 
par mon ami Verachter, archiviste de la ville). 

Probablement Mereator avait en vue les publications de lode, quand, 
encouragceant en 1570 son ami Ortelius a copier les cartes de Lazius : 
il aceabłe de rćprobation les ignorants qui savisent de publier les 
cartes, sine ordine, sine proportione , sine diseretione , tam falsas et 
depredatas, quam genuinas et veras descriptiones in unum corpus con- 
gerunt. (lode edidit genuinam Ilassi:e). 

Cependant Ortelius ćprouva que le choix pour former un corps ren- 
contrait des obstacles, quand en ł572 il sollicitait d'obtenir le priviłćge 
pour la carte de kainaut dćjąa prćparće d'apres son choix. L'obligeance 
de M. Alexandre Pinchart, qui ma eommuniquć plusieurs matćriaux 
des archives de Fóćtat, ma fait part /un document A eet ćgard tres- 
intćressant : e'est la lettre de Philippe de Sainte Aldegonde , scigneur 
de Noircarmes, grand bailli de Hainaut, cte., relative aux publications 
d'Ortelius. Voici sa teneur : 


Ceulx du conseil prive de sa mate, m'ont envoie avecq leurs lettres deux 
requestes que Abraham Ortellius , tailłeur de figures, leur aurait presente, 
afin d'avoir eony! de librement povoir imprimer et vendre la quarte de 
Haynnan, et de faict m'en ont faiet tenir une ja imprimee, afin que je leur en 


2160 APPENDICES. 


donnisse mon advis, a qioy je n'ay satisfaiet pour trouver ce faiet de conse- 
quenee, et veu meisniemient que les molles et formes en sont faietes et 
dressees. Il ma semble a correetion bien humble d'ieelle que celte impri- 
merie de quartes du dict pais, ne se doibt permettre, pour les raisons que 
vre exce scait, eeey importer au pais. Mais bien d'estre servie eseripre aus 
dictes du conseil prive, que en tous cas ils fachent debvoir, par quelle voie 
que ce fut, Vavoir du suppliant tant ses patrons, formes, que aultres ehoses 
aprestees pour la susdiete imprimerie, veu eertes monseigneur a mon advis, 
qu'il n'est requis pour le service de sa dicte majeste, bien et repos du diet 
pays, que la dicte quarte soie mise en lumiere. Qui est monseigneur, on me 
recommondant humblement a la bon” graee de ve exe* je prie dicu importer 
a eielle en prosperite la sienne sente. Du eamp devant Harlem le 20 mars 1572 
avant pasques. 


Ce n'est qu'en 1579 qwOrtelius própara la carte du Iainaut qui 
móćrita le privilćge. Cette carte ćtait eelle de Surhonius montois du 
Hainaut. 








li. 


QUVRAGES DABRAHAM ORTELIUS 


ET LES PUBLICATIONS CONTEMPORAINES A ANYVERS, 


Supplćment au chap. 216, p. 187 ci-dessus. 


D'apres les indications que M. Fólix Van Ifnlst rćunit dans son 
inieressante nolice sur Abraham Ortelius (Licge 1846), je puis rectifier 
et supplćer Tinsnfiisance de ce que jai dit des ćditions de ce bieu 
meritć anversois, sans ćpuiser cette question bibliographique. 

La premiere ćdition deson Theatrum Orbis de 15760 contient 55 cartes; 
ła seconde de 1571 autant ou augmeniće 4 64, avce le texte ilunand 
elle contient 67 cartes; la troisieme de 4575 moniće A 70; la quatricme 
parut en 1578.... el une avec le texte frauęais; la cinquicme en 1592 
compte 108 cartes (avec les cartes de parergon 154); et la sixićme du 
vivant de I'auteur en 1595, avait 115 cartes(et52 de parergon). L'ćdiion 
postllume de 4601 , chez Plantin, ćtait encore augmeuntće , quod ante 
estremum vitie su% posiremum recensnit. 

Je nai jamais vu dexemplaires accompagnćs de quelque langue 
vulgaire, lłamande, cspagnole ou italienne; j'ai vn seunlement un 
exemplaire du texte allemand : theatrum oder Schaybuch des Erd- 
kreizes. Antverpiie 1580, que possćdait la bibl. nationale a Varsovie. 
L'ćdition ćtait d' Anvers, od se trouvaient les planches. Une contrefacon 
francaise est impossibłe et inadmissible; la seule Italic, A celte ćpoque, 
ćtait capable d'essaver une copie. Si nne ćdition a la langue vulgaire 
aurait copiće les planches, elle serait nne ćdition licite 4 Vćtranger. Les 
cartes et theatrum dOrtelius sont privilćgićs ponr un certam nombre 
d'annćes dans le pays ou elles paraissaient; ce privilćge ne ponvail 
ćtendre son effet 4 Fetranger, ni mćme dans le pays aprćs le laps des 
annćes privilćgićes (1). Longtemps encore cette libertć de publication 


(1) Yoiei la tenenr dn privilege de la premiere ćdition du theatrum : 

De conincklycke maiesteyt verbiedt eenen yeglelycken in ałle dese sync erfnederlanden , dat hem 
niemant en vervordere dit bocck , te wet en de tafelen, of te schriften desselfs, in tgeheele, oft in 
decle, in gleenderleye taleu oft spraken nace te druchen; oft elders ghedrnckt, binncn syne voor- 
scyde landen te brengen, oft te vercoopen, de tijt van tien iaren nacst commende. Op de verbenrte 
van alle de selfie naegedructe boecken, en de boven dien vijfeuntwintich carolus gnlidens voor elcken 
haeck. Ghelijckt breeder blijckt int original van sijnder majesteyt daerop verleent. Gegheven te 
Brossel in den secreten raedt iut iaer ous heeren 4369 den 22 octobris, ende onderieeckent. 

DE LANGIIE, 
Ende in den Brabantschen raedt 4569 den 21 februarij, cnde onderteechent. 
bE WITTE. 
Le privilege de la cinquieme edition, de celle de 1592, porte comme Shit: 
Imp. Rudolphi, Philippi Hisp. regis, et cancellarie brabantiew qriviłogiis, <anritris esl. — Ne 
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sans gene contlinuait, sans inqnićter les entreprises. Il esl auSSeZ 
plaisant de remarquer vers 16%) łes cartes francgaises de Jubrien, 
editćes a Amsterdam par le republicaiu Janson, inserites avec privilege 
du roi ct se vend a Paris. II ne manque pas des copies miserables que les 
anteurs ct les premiers ećditeurs devaient dćsavoner. Berey copiait a 
baris la carte fute a Amsterdam par Blaeuv. Tavernier, Mariette 
copiaient Jes cartes de Janson ct soutenaient des relations avee Mnster- 
dam. Ła France ćditait beaueonp et Sadressait a €et clfet a Amsterdam. 
Par tons ces temps la la proprićtć intellectuelle n'ćtit pas encore 
inveptce (voyez chap. 220, 222 et a la fin de Fappeudiee prócódent). 

te tHieatrum rappelle les relations mntuelles qui honorem les deux 
sówgraphes. La troisieme ćdition du thestrum allait sćpuiser, lorsque, 
en 1585, Mercator qualiiiait Ortelins de ipse eandor el kumanitas, qui 
quiduspiam labularum naelus fuit, miki comnunicacii lberaliter 
tametsi in code neecum essel Zastdlułlo (in Galle tab. studioso lectori, 
sub fine). Hls avaient le meme desseiu de former Fensemble de la 
acograplie. La question de prioritć ne les tozrmentait guere, elacnn 
awaitl sa liche spóciale, Sun autre genre : Ortelius assemblait , amassait 
et formait un receuil: Mercator ćlaborait, organisait. La prioritć ćtait 
a Imi, quant en 1069 il ćdita sa grande carte ad usum uavigantium, de 
laquelie OQrtelins dressa son typus orbi» terrarum, qui parut en 1570, 
a la tóte de son theatrum. t©hymnius fait presumer le magnanimce 
retard de Mereator; je pense que cellie presomplion u'est pas Faflaire 
ue consćqnence. Ortelins se hatait connne entreprenenr qui avait dn 
sucets el des movens. Mercator, au scin de sa famille, ne pouvat pas, 
dans son eabinet, ćlaborer ses produits aussi Vite. Je ne sais pas par 
jnel moiif M. Van Hulst suppose tes richesses de Merecuor. Quand 


quis alin< enins cniusqne sit randitionis, evs tubulas, qnas Abrahamns Ortelins regine maicstalis 
zeegrzphns, studia sna desceripserit , vel snis impensis primum in łucem ediderit, Sine cas vernm 
e>arsum dederit, stac tis tleatrum suma nuuc anverit aut postea adhnc addiderit , tantra derennium, 
a die imypresionts absolute comyutandum, typis mandare, vel sinili atqne cadem quo a dicto Ortelio 
«xprimentur, vel alio charactere seu forma excudere, vel cudendas dare , seu alibi impressas addu- 
tere, vendere et ilistralere, pałam eive accenlte ausit. Quisqnis vera secns fecerit, et statuitur alqne 
decernitur delere non solum adimi veł anierri tabulus et libros impressos aut venum expositoś, 
ques utique predietus ©rteline, vel ciusdem beredes, aut mandatum ab co habentes, auuilio 
magistsalus eins lori, vel cliam per se ipsi apprehendere et sibi vendicare poterunt , verum eliam 
wrogari muletam quxe expressa est jn ipsis dipłomalis dat. anno domini 1500, 
Imperutor qvidem 76 Ratisponae 22 netobris 
subsign. BUDOLPIUUS. 
Ad mandatum sua cesar. m. proprinm, Estenberger. 
Philippi vero Ilispaa. 79 Aulwerpim die mensis febr. 
signat. SILLE. 
Et caaeelłaria , Braxellis die 5 aarkii cinsdem anni. 
signat. GLYIEVEN. 
le ne sais pa< si Jes ionane< ćtaient chargćes d'empócher Viutrodnction des rćimpressions €tran- 

zires, miis re qui est ćvident des privilćges, que par celtle mesure I'etal se serail priyc des amendes 
qn'il ponvait avoir des contrevenants veudeurs ct le privilegić avrait ćtć dćpanille des avantages dn 
drait de conlis alian que le privilege lui accordait dnrant un certain unmbwe d'annces. Mu reste, le 
prieńćge longtomps wetaii qu'une exeeption : tonl łe monde fe le demandait pas ct 4 een qui 
je demandaient on ne Vuccordait pas toujours. — (es privilcges continnaicnt jnsquwaux temps des 
revalutiovs , ponr 20 aus, pour 16, pour 3, pour 3; on accordait a des onvrages considerables pour 
bans. Miatwodoction a la geographie de Vingenicnr Le liouge, ot il r a 91 eartes de demi-feuilles, 
gruwdes en (738, nctait pwivilćgice qne pour Irois annces, An xvin* siecle parurent en France 
les privileges pour auteur et a dos hours a perpetuite, mais a condition qu'ils ne soient retrocedes 
a porsomne et 'il płairast a Fanteur d'en faire une cesion, le privilćze sera ródnit a dx aunees u 
com pier d-: ee janr, tLu 
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le celibatatre Ortelius avait des moyens A voyager, a faire des cotlec- 
tions, d'óditer avec succts ct Lrouvait des ćditeurs, certainement rien 
ne lu manquait. Les ćmoluments du cosmogł aphe Fun dne pour la 
famille Jun mócanicien dinstruments matiuć matiqnes, demandaieni 
saus donte une rigide ćconomie, qnand le cosmogruphe s'excuse A son 
duc, que les ressourecs lui manqnaient pour ćditer ct quand dans sa 
position dificiłe il faisait,tont par lui-nóme. Le gravenr Paseg 0n 
Pascns, qni própara le trontispice A son atlas, n'ćlait pas graveur de 
lettres, les inseriptions furent gravćes par le póre et les fils, et le póre 
ne cherchaii point Vintervention d'Qrtelius R amćliorer le matćriel 
de ses ressaurces; il puizait seulement dans la collection des cartes 
acquises par soa ami, qui ponvaient servir A ses lentes et Jaborieuses 
ćtudes, et il en łui tćmoignait une touchante recomiaissincc. Ortelius 
avatl son encouragement, ses conseils, et ses pradaits sil lui piairait u 
reproduire, comme il avait reproduite la carte de Flandre. 

Parergon eoutenant les cartes de la góographie ancienne et les caries 
historie, parut pour la premiere foisen 1078, attachć au theatrum. 
En 1592, faisant de meme partie da tlieatram, il comptait 20 cartes, qui 
en móme 8 forment un volume a part. Le nombre des cartes 
monta 4 52, qui parurent plusteurs [0is, 1609, 16PI.... sonsle litre de 
parergon. Les cartes historiques qui sy trouvemt entraicnt aussi dans 
la góographie sacrće. 

Quanta la synonymie des noms, ećlait d'abord Arnond Mylius, qui, 
pour la premićre ćdition du theatrum , 1570, rogatus ab Abrehano 
Ortelio, e schedis Ortelii in ordinem redegit anliqua nomina, reccnlio- 
ribus adiecitis. Ensuite Ortel Ini-nóme augmenta cel index et le publia 
en 1570, dans son theatrum, sous le litre de synonymia locorum. Ang- 
mentant encore, il ećda ses synonymias A Plantin, qui en donna une 
ćdition spóciale a Auvers, 1578, 49, En 1587 Ortelius y mitla dernićre 
main et le publia, sous le titre de (hesaurus geographicus „in-folio; lo 
thesaurus reparut en 1595, TOM, Umonie in-19. A la place de svto- 
nymiia, (ransformóe en (hesaurus, qui aHait forzier nn onvrage a past, 
Ortelins mitń la fin de son thcatrnm de 1592, nomonclutor plotcniairus, 
imprimć 4 Anvers, chez Plantin, 4591. 

M. Van Hlnlst compare le trćsor synenymiquc a une publication 
antćrieure de breviarium orbis, par Zacharia Lilio, a Florence, 1403; 
mais cę petit dictionnaire de gćographie ancienne esi presque toujour 
dćponrvn de noms modernes. Nous pouvons rappeler (autres pahli- 

cations plus anałognes et plus rapprochćes A Ortelias. Vers lono, le 
lexicogruphe espagnol Aclins Antonius nebrissensis, publia en langue 
espagnole un diciionnaire onomasticon, de noms anciens, tant de 
personnces , de divinitćs, que de lienx et diftórenis antres objets, avec 
les interprótations modernes. En lvb2, Jean bellerus extraya de Pori- 
ginal expaguol un dielionnaire geograpiique de noms modernes ; 
vulgar es locorum appellaiiones, interprótće par les noms anciens , 
ce qn l qualifia de synonymie. Le dictiomidre onomasticon entier 
VAndrć nebrissin reparut augmentć płas correct en latin, vers 1570, 
a Anvers, chez les hćritiers de Jean Steelias. A eette ćpoqne beaucoup 
de savants s'exceręaient dans ce genre. liobertus Steplninns, Conradus 
Gesnerus, Hermanuus Forretinus, aliique primi in hoc incubuere. 
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Andreas nebrissiensis prćpara le plus ample onomasticon, qui fut 
encore augmenić aprćs sa mort et ćditć pour la troisieme [ois, et pour 
ła seconde cu latin : dielionnarium proprium nominum, a Anvers , 11 
:edibus viduie et hieredibus Joannis Stelii, 4595, 49, aecompagnć de la 
synonymie Joannis Bellerii. 

A cette ćpoque des ćludes anciennes, il ny a rien d'extraordinaire, 
q|uand Ortelius rencontre par tout une ćmulation savante ct de la 
haute instruetion. Par son savoir, ses capacitćs et son infatigable 
assiduitć , il a su surpasser ses coutemporains ct gagner |' autoritć res- 
pectable. 

M. Van Hulst annote Iouvrage d' Ortelius : auract saculi imago , site 
Germanorum teterum tila, mores, rilus et religio cum iconibns, Ćditć 
apnd Philippum Galleum 15 98 4, produit de są vieillesse ; mais malgrć 
la longue insouciance de sa jeunesse, il a publić quelques opuseules 
bien antćrieurement, et personne ne s'empresse de les rappeller. La 
bibliotheque de Louvain, par exemple, possede son ilinerartum bely., 
publić en 1586 a Anvers, 89. 

M. Van Ilulst rappelle encore un fait important IAR la bibliographie 
gćographique (que nous avons mentionuć, chap. 2, t, 1, p. 1). Mare 
Velser, ayant Lrouvć en 1596 la eartes des itinćraires romains de la 
eolleetion de Peutinger, própara sa copie et Fenvoya au vieil Ortelius. 
Celui-ci, malgrć son ige trop avaneć, ne reeula point devant la tiche 
que lui imposait la conliance de Weiser. La fameuse carte de Peutinger 
sortit des presses de Plantin, dirigćes alors par son gendre Moretus, 
Fannće mćme de la mort de Fillustre gćographe, 1598. 

La publicauon gćographique s'animant r alors i Amsterdam! , produisit 
un petit atlas publić par Pierre Ilevns, sous le litre de miroir du monde. 
Zacharias Heyns reproduisant ee petit recueil de pelites cartes de son 
pere , dans Fannće de la mort d'Ortelius, changea le titre en : ćpitome 
du thćdtre dY Abraham Ortelius, a Amsterdam, par Zacharie Heyns, a 
Fenscigne des Trois Verlus, 1598, petit 49 oblong de 80 charmantes 
cartes taillócs en bois. Il uy a presque rien d'Ortel dans ce recueil, 
JF Europe y est marine, les cartes ont une autre origine; niais licyns 
decorant son recueil du nom d' Ortelius, voulut honorer la mómoire du 
gćographe que la mort venait d enlever. : s 

La pierre tumulaire, ćrigće par Anne Ortelia a son frere Abraham, 

cielebs celilni, est troltće par les pienx qui frćqucentent la cathódrale 
dAnvers; les savants de PE urope rendent bommage a Fillustre 
góograplie et nous ne saV0ns pas nous rendre un comple assez positif 
sur ce quil a ćlaborć. 

Cependant, a part ses grandes et mómorables publications, il y aurait 
assez A examiner dans la nombreuse livraison des cartes qui cireulaient 
isolóment. Ortelins changeait et regravait ses planclies, et les eartes 
qui composaient les atlas cireulaient eomine cartes vołantes,sansaueun 
texte descriptif. Mereator laissait cireuler lessiennes isolćment, comme 
le prouvent la carte de Orbis terra 1585, eonseryće aux archives a 
zruxeles, et celles de Malia 1589, de Walachia , Servia, Bulgaria, 
Romania 1590, de nova totius Greciie deseriptio 1590, de Morea 
1595, eonservćes dans le musćc britaunnique a Londres; je possćde sa 
Crete, sa Lorraine, son Alsace, en fenilles volantes. Elles entraient 
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daus ła composition de Tatlas et circuluient isolóćment du vivant de 
leur auteur (2). 

Dans Fappendice prócćdent (p. 215) j'ai mentionnć quelques exemples 
du changement des cartes dans les theatrum dOrtelius, et de leur 
remplacement par d'autres auteurs. (es changements et la regravure 
des cartes furent frequentes. L/Artois de Fćdition au texte francais est 
d'une autre gravure que de Fćdition latine de 1592; VTAmóriqne ćtait 
changće, gravćc et refaile au moins trois fois, en dernier lieu elle 
subit les rectifications A Amsterdam, ou (apres 1615) on y traqa le cap 
Ilorn et fretum le Maire. (es varićtćs reparaissent dans les cartes 
volantes qu Ortelius laissait circuler sans aucun texte. Elles paraissent 
ordinairemen( usćes , ainsi que leur ćmission volante avait lieu apres 
le tirage que demandaient les volumes du theatrum, et ce iirage 
volant suivit chaque ćdition, parce qu'on a des cartes volantes de la 
premiere ćdition. Souvent ces cartes volantes sont un peu changćes, 
leur date raclće, les ćchellcs de la graduation ajoutćes oń elles ny 
ćtaient pas; le nombre d'ćpigraphes uugmenta par des additions de 
nouvelles dans les places vides; les carlcs doubles sur une feuille, 
y sont autrement aceouplćes; enfin, regravćes, copićes A neuf (3). 

La cartographie a Anvers, du vivant d' Ortelius , ne se bornai( point 
aux seules reproductions de ce gćographe. Ortelius lui-mćme cite les 
plus remarquables. (ćrard de Jode, formant ses enfants en graveurs, 
continua ses entreprises : en 1577 il publia Tłtalie de Castaldo; en 1579 
la Frisie orientale de Laurent Michzelis ab Hagenkerchen (la meme, 
no 45 du theatrum de 1592); en 1585 PAutriche supćrieure de Aug. 
irsyvogel; entre les annćes 1587 et 1592 parut chez lui une nouvelle 
carte de Pologne avec Pefligie de Sigismond III, qualilić de heres 
proximus Suecie. 

Le recueil de Gerard embrassait d'abord FAllemagne et les pays au 


(2) Les eartes de Mercator porteut ordinairement son nora. Mais la plnpart de celles qui se pre 
sentent comme volantes sont postćrieures, publices et republices par lond, Janson, Visscher. Elles 
portent les dates 1610, 1619, etc., jusqwa 1670. Le mnsee britaniqne en canserve 22, 0n les tronve 
dans les atlas ćditćs par Ilondins, accompagnees de la description. 

Quaut anv ćditions hondiennes iles atlas, leur snite rćguliere m'est inconnne : Le premier con: 
tenaat 50 cartes, parut 1606, a Judoco tlondio auctus, cum nona descriptione P. Montani dispensis 
Cornelii Nicolai (catal. van Multhem t 1349), Le second, editio secunda 1607 (bibl. nation, a Varsov.), 
or, celni de 1690 serait le troisienie. Le qnatićme auctus porte la date de 1615, (musće britann.) 
cette date determine anssi edition allemande qnalifićte de qnatri*me, j'en ai la2** partie). — l.a 
dixieme ćdition est de V'annee ł628, et contient 175 cartes cat. van llult. 14550). Celle de 4650 porte 
le titre d'atlas perlectus (musće britann. bibl. nation. a Varsov.). — Apres cetle derniere ćdiłion 
atlas de Mercator parnt en 1655, Ger. Merc, et lene. Ilond. atlas bisnomiois a trois vol. (bibl. nat. 
4 Varsov.). II est aussi conuu A la nieme date avec un texte franęais (cat. van llult. 14552), Cette 
ćdition, nu eersł uyt het latyn in ouse nederlandsche tale getranslateert, parut en 1054 by Jan Jasseu 
(je Pai). L/edition anglaise bv Ilexham 4 Amsterdam 1656, en deux vol. (musce brit.)., — C'est ce 
que je sais positivement. Par inductiou je puis presumer [existence des ćditious de 16tv, 1620, 
1653, 1657, 1640. — La suite de Vatłas minor iu-47”, est non moius nombreuse, mais je ne saurais 
rejater de ce nombre'que edition de 1607, qui est probablement la premiere; ensuite celle de 16t0 
4 Dordrecht (musće brit.); celle de 1650 (bibl. Lovan.); celie de 1652 sumptibus Joli. Gloppenburgii 
(catal. van Ilalth.); relle de 1654 (bibl. Lovan.) et une allemande sans date (bibl. Lovan), 

(5) Ce que j'avauce sur les cartes volantes d'Ortelins, est [onde sur I'examen de plus de 50 qne je 
possćde et qui se tronvaient dans un volume contenaut 4 pen pres 200 cartes pour VEurope. Daus ce 
nombre de 50 les portions de France et d'Allemagne sont a moitić de ce que contienncnt les ler- 
nieres ćditions du theatram. — Jl est quelquefois diMicile de distinguer le prodnit directe d Ortelius. 
Dans ses theatrum il ya trós-hnen de cartes sur lesquelles il plagait son nam d'cditeur, ainsi qu'on ne 
pent s'assurer de origine qn'en eonlrontant avec eelles des volumes dn tlieatram. Aprós la mort 
d'Ortelius, son nom ne fignre qne dans les copies des cartcs de son parergoń. lanson dans son atlas 
de 1658, attribne a Ortelins nne carte du Marok. 


223 APPENDICES. 


dela (4). II Faagmentait et en mćme temps próparait lentenient le» 
chites pour unc uulre parlie dn recueil. Les cartes de Hainaut, de 
Lorraine; denx de Palestine; trois de PFAsie, copićes de Jacy Castaidc ; 
celle de Portugal par Alvuro Scceo, et celies de Naples et d'Espagne 
par Pirrbo Ligorio, porteut son non dćditeur; quanitć dautres 
parurent anonyimne. 

De son vivant Cornelius de Iuduis (son fils), nć A Anvers, ćlubora 
une mappemonde, ou plutót rćdnisit la carte de Marcator ad usum 
naviganmium sur la prejection cyliodriqne nane orbis unitersulem des- 
criplionen Corn. de Judais antcerpien. pridie calend. nocemb. in ałae 
academia duacensi a. 1585 porfcit. Apres la mort de son pre, il se mit 
a compićter les cartes pour en faire un aUas. China collecltore Cornelio 
de luderis; America pars horcalis a €. de łudwis in lucem edita; nova 
totins Europie tabula cz maguis Gerardi de ludais p. (patris) desumpta 
1595; cette Europe, Asie, Afrique, Croatia, Germania inlerior, formis 
haredum Ger. de ludeis, sont les cartes complćmentaires próparćes 
par Corneille (3). 

Enlin parut Fatias sous le titre de specułum orbis terrarum , dout la 
premiere partie comtient 54 cartes; lu seconde intitulćce (Germania 
geographicis tabulis illustratu per Cornelium de ludwis autcerpianuwm, 
du nombre de 490, et deux planches (gravćcs par Anton. Wieriux) 
reprósentent ordines iinperii. A la fin de cetle seconde partie on [it: 
viaua cl haredes Gerardi de ludcwis, suis sumptibus hoe opus geographi- 
cum curatere imprimi apud Arnoldun Coniur, Xutcerpia, anno 1590. 
Un exemplaire de ce speculum, aussi prócieux pour Thistoire de la 
cartographie que le thcatrum dOrtelius, se tronve dans la bibliothcqne 
de Tetat a Bruxelles (catał. de Van Holthem 14556, p. 51). 

Le specnlum de 85 cartes conlient les cartes conleclionnces depnis 
25 aus, el tout nonvellement próparćes. Plusieurs anciennes de la 
seconde partie sont remplacćes par de nonvelles (encore par Gerard 
póre : 6 Prusse, 10 Pologne, 12 Moravie, 50 Fraukonie, 41 Pavs- bas, 
45 Frisie occid., 46 Iollande); la recommandation de Forigine romaine 
disparnt, remplacće par cum privilegio, surtont des cartes des Pays- 
Bas. Chaque carte est aecompagnće Fun texte deseriptif, et Fintro- 
duction mathómalique traite des ćlćments cosinographiques el carto- 
graplniqnes. 

Elle traite de la projection in płano , des cartes hydrogrzphiques, 
quibus nauta: in quolidianis navigationibns utnntur; examine son 
imperfection et semble vouloir ignorer la projectton mercatorienne, 
connue depuis 25 ans. Quand elie traitie de ła projection stćrćo- 
graphiquc ue VFhćmisphere, elle relate qn'au rapport de Ł. Ziegler (in 


[4 La sćrie des eartes de ce recneil, que j'ai dounce ci dessns page 214 du ll" append. dont otre 
comepletće par I, Germania; 2, Suecia per Livinnin Algoet; 5, Dania et Iolsatia; 3, deplacće sous le 


numero 57. — Il parait qn2 la 55 el 56* sont les dernieres du recneil. 
(5) Ła Chince collectaore C. de Tudeis, olfre Vimape de celle qn'on voit n* 154 de notre atlas, seule- 
ment elle est encore priyće de Corea et un pen plus rondement dćveloppee. — les rartes de Asie 


de tiastaldo, deceleul gu'Ortelius avait calqne son Asie sur celle de Castaldo, telle cst son extension et 
analogie, senlemeat il opera les changenients de plnsieurs posilions et evposa les cannaissances plus 
avancees des iles. (Vavez une porliou de cetlc composition dans les n** 152 el 157 de notre atlas). 

II est bien de remarquer comme Ranald inscerivit sur son Łurape : ad magne Lurop:e Gerardi 
Mercałoris p. imitalionem edita; ct comme (orncille en fait un ćcho, inscrivant sur ła sienne : ex 
magnis Gerardi de ludacis p. desumpla. 
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commentariis quos in sec. nat. bist. C. Plinii seripsit) author hluius 
deseriptionis fuit Arzaliel arabs, patria toletanus. Jean Ziegler, historien 
et mathćmaticien allenand bavarois de Landaw, mort 1549, a ćić 
contemporain de Verner et de Stabius, auxquels est attribuć Vinven- 
tion de la projection stćrćographique. Lintroduction de de lode, 
donnant son modele, Vintitule : sequitnr figura kemispsherii Arzahelis , 
eusuite elle dit : ante annos aliquot prodiit ex aedibus Gerardi 
Mercatoris viri in cosmographia longe primi, hoe modo deseriptus orbis 
terrarum. Elle eonnaissait cependant les projeetions examinćes par 
Verner, quand elle dit : loh. Vernerus in libello de quatnor modis 
deseribendi terra superficiem in plano, addidit tertium (ad duos 
Ptolemaei) sed valde irregularem. C'est aux arabistes de constater 
combien Arzahel participe a cetle invemtion. — Qui ćtait Fauteur de 
Fintroduction du speeułum? JI nest pas dit : probablenent PTetudiamt 
de Facadćmie douaisienne, Goreinlle de lode lui-móme (6). 

Lorsque le speculum de Corneille parut, Ortelius ćtait a la cinquieme 
ćdition de son Urcatrum, et il en vil eucore une sixieme. Aprćs sa mort, 
Plantin , possesseur des płanches, en donna, en 1601, une sepiićime. 
Thcatrum orbis Abrahami Ovctelii , extat in officina plantiniana encore 
en 1612, dit letitwwede Pćdition, qui contiemt 197 planches et dont le 
parergon n'est composć que de 5 planehes. L'ćdileur est Moretus, et 
le móćme volume a la fin porte : Antverpie ex officina płantiniana 
Ballhazaris Moreli 1624 (7). La double date du volume dćecle qne les 
reproduelions dn thceatrum continuaient a Anvers asscz long-temps, 
augnientant le nombre des cartes, ne renonęant guere ni A celles 
qui portent Vannće 4594, ni aux plus anciennes qui remonient A 
Fannće 1570. i 

On repeie que Iondius fit acquisition a la fois des planches de 
Alereator et d' Ortelius. Mais ces reproduetions aussi diffćrćes, semblent 
contredire'cette assertion, et je ne rencontre aueune niention d'une 
ćdition du tlhicatrum A Amsterdam. Il fant done admeure que les 
płanehes TOrtelins passćrent dans les mains de llond bien plus tard, 
ou que les Plantins se rćserverent Iónorme lirage, qui le mit en ćtat 
de multiplier les ćditions. C'est aux bibliographes d'expliquer cette 
question; cest aux bibliographes de collationner toutes les ćditions, 
d'indiquer les changements dans le texte deseriptif. Ehistoire de la 
gćographie sen rćjouira et en saura tirer des consćquences. 

Des que les płanches dOrtelius fnrent transportćes a Amsterdam, il 
restait aux anversois de limiter, ile le copier. Jean-Baptiste Wrints, 
graveur en bois, nć 4552, mort vers 4645, se qnalifia dabord emulus 
studii geographi:e d. Abrahami Ortelii , et ćdita je ne sais combien de 
cartes (8). Il publiait 1601, 4602, Fćpitome du thćatre VOrtel. En 


(6) Van Mulihem recommande snr Corn. de lode, un arlile de Foppens, bibl. bełgica, 1. I, p. 209. 
(7) Je Liens cetłe notice de Famitić de M. Van Even, bibliothćcaire, de la bibl. de Funiversite de 
Lonvaiu, ou se tronve Iexemplaire dn theatrum de cette date. Le parergon de I'annee 1624 cst 
accompagne maintes fois de la Lable pentinger-velser, ćdilće par Moreitns, comme nous I'av0us men- 
tionnć dans la note 14 du chbap. 5. 
(8) Jean Daptiste Ełait ils de (Gerard Vrints el de Jeanne van Wynterbeke; il a CIć reęn dans la 
corporation de $. Luc 4575, ćpousa Claire van de Wouwer en 1597, qni lui mit au monde jean 
iaptiste, qui en qnalste de gravenr, entra eu £624 dans la corporation deS. luc, dont il fut doycu 
deja 1627.—Parmi les carte s ćditees par 1. B. Veints, emule d'4. Ort., se tronse celle du lac Lenian, 
pnbliece cn 1607, et dediee a Jacoho Folia Orteliuno. 
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mćme temps reproduisirent ces ćpitomes Michel Cognet, mort 1625, et 
Philippe Galle, qui ćditait dćja en 1585 et 1594, theatri orbis terrarum 
enchiridion, apud Christoph. Plantinum. 

Philippe, de Catherine Tolland son ćpouse, proerća en 1571 Theodor 
Galle, Galleus, Gałlaeus, un des plus habiles et des plns laborieux gra- 
veurs de son temps. En 4605, mis en possession de la maison appelće 
Witte Lelie, situće dans la rne des Tanneurs, il reproduisit quantitć 
de cartes du thćitre WOrtelius et beaucoup d'autres. Les Pays-Bas 
surtout demandaient ses soigiieuses reproduetions. Il mourut 1650 (9). 

A eette ćpoque les modeles indiqućs par Ortelius allaient cćder a 
d'antres produits. On le voit par les publications de Pierre Werbhist, 
iquoiquil nindique les sourees que trćs-rarement. Nt en 1607, aprćs 
la mort de sa mere, dans sa tendre jeunesse, en 1617, il fut mis par son 
pere en possession de la maison America ou Nouveau Honde, siluće 
dans la rue des Lombards, oń il allait reproduire ses pelites et grandes 
cartes jasqua sa mort 4674 (10). 

1 faut espćrer que bientót on prenara a coeur d'ćlucider Vimportante 
ćpoque pour la gćographie, ou les Pays-Bas avee Tltalie devancerem 
tous les pays dans la publication des cartes gćographiques. 


(9) Inferioris Germanir nova descriptio ; Joh. Rap. Vrinlius, 1606, T. Gallaens reeudil : proba- 
blement apres la mort de son premier ćdileur. Il copiait Germaniae Lypus Francisci Ilogenbergii; 
Galliam Petri Plautii. — En 1610 FT. Galle fut doyen de la corpor. de 5. Luc; il eponsa (atherine 
Maerentort, fille de Jean et de Martin Plantin , petite fille dn cćlebre Clmistophe Plantin. 

(10) Pierre Verbnst le jenne naqnit de Pierre, mort en 1645, el de Gertrude Egbert, morte en 1617, 
il entra dans la corporation de Ś. Luc cu 1642, et la m*me annee ćpousa Catherine Oliviers , qni lui 
mit au monde, cp 1647, une fille Marie, marice ensnite an gruvenr Martin Rouche. — Je tiens ces 
details sur les familles de mon ami Verachter, archiviste de la ville d'Anvers, gni amassa dans son 
riche cabinet 4 peu prós 400 cartons d'echantillons des prodnits d'autanl de graveurs d'Anvers, el 
touillant de nombreux archives ©t docuryents, róunit des notes et renscignemcnts tres interessants 
sur chacun des gravcurs. 


IV. 


INSCRIPTIONS DES COMPARTIMENTS 


DE LA CARTE DE GERARD MERCATOR, 


INTITCLEE : AD USUM 2 NAVIGANTIUM, 


EDITĆE EN 1569. 


— [I'inscription placće sous la dćdicace , porte en deux colonnes : 


Inspectori S$. 


In” hae orbis descriptione tria nobis cure fuerunt. Primum sphere 
superficiem ita in planum extendere, ut situs locorum tam secunlum 
directionem , distantiamqne veram, quam secundum longitudinem lati- 
tudinemque debitlam undequaque inter se correspondeant, ac regionum 
figura: in sphaera apparentes : quatenus fieri potest, seruentur : ad qnod 
noua meridianorum ad parallelos habitudine et silu opus fuit, que 
enim a geograpliis hactenus editee sunt conseriptiones, meridianorum 
curuitate et ad invicem in>linationem inidone:e sunt ad nauigationes; 
in extremitatibns quoque fignras siyisque regionum , propter obliquam 
meridianorum in parallelos incidentiiam adeo mire distorqnent ut 
agnosci non possint, nec distantiarum rationes chseruari. In marinis 
nauclerorum tabulis gradus longitudinum per omnes parallelos usque 
in polum cerescnnt supra sphiericam rationem, nam perpetuo :equales 
manent gradibus %quatoris, at gradus latitadinam minime crescunt, 
quare ibi quoque distrahi enormiter figuras regionum necesse est, el 
vel longitudines ac latitudines, vel directiones distantiasque a uero 
aberrare , et cum magni ea causa errores committantur, ille caput est, 
quod trium locorum inscriptione ex uno equinoctialis latere facta 
seęcundum triangularem aliquam dispotionem, si medius quiuis extre- 
mis iusta directione et distantia respondeat, impossibile sit extremos 
similiter inter se respondere, quibus consideratis gradus latitudinum 
versus utrumque polum pauiatim auximus pro ineremento paralle- 
lorum supra rationem quam habent ad equinoctialem, quo id conse- 
quuti sumus ut quomodocunque quis duos tres pluresue loeosinseribat, 
modo ex his 4 : diilerentia longiindiuis, differentia latitudinis, distantia 
directione, duo quielibet in unoquoque loco ad alterum collato obseruet, 
recte se habebunt omnia in cuiuslibet loci ad quemlibei collatione, et 
nullus uspiam error commissus reperietur, quem in vulgaribus nau- 
cleroruin tabulis multis modis, potissimnm in maioribus latitudinibus 
admitti necesse est. Alterum quod intendim fuit ut terrarum situs ina- 
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gnitudines locornmque distantias iuxta ipsam veritatem quantum asse- 
qui licet exhiberemns, in hoc extremam diligentiam impendimus marinas 
Castellanorum Portogalensiumque tabułas, tum inter se, tum cum 
plerisqu* nauigationibus impressis et scrijitis conferenies, ex quibus 
omnibus :cequabiliter inter se coneiliatis hine terraram dimensionem 
et situni damius, secunduni ea que hactenus obsernata sunt et ad nas- 
tras manus pernenire potnerunt castigatissimum. — Tertium quod 
tractandum suscepimus fuit ostendere que partes orbis et quousque 
veteribns innotuerint quo antiquie geographiie limites non ignorentur, 
et priscis seculis summus lonos deferatur. Dicimus autem tres esse 
distinetas eontinentes, primam e cuius medio creatum myltiplicatun- 
que genns humanum in omnem nudique terrarum dissiminatum est : 
secundum quod noua fndia dicitur : terciam que meridiano cardini 
subiacet. Harum posteriores due veteribns ignote penitns perman- 
serunt, nisi forte noua India sit que apud Platonem est Atlantis. 
Prima tametsi tota non fuerit a Ptolomeo in fabalis assumya 
omnis tamen ambitus eius occano terminari agnitus et maxima 
parte a veteribus deserintns est. Et quod ad tabularem Ptolomei 
deseriptionem attinet, ex his qua de Gangis situ demonstrauimus in 
liee opere, constat eam comprehensis insulis quas ibi diximus ab 
orientali parte ad Thamumn usqne Cithai promontoriam progredi, ubi 
(ut Melse placet) extremus Indie angulus meridionalis lateris ter- 
minus initiumqne orientalis existit. A meridie kine quidem ad Prassum 
Africa promoniorium et Madascar insulam, inde ad Hippodromum 
Aethiopiie in medio sinn llesperico terminatur. Septentrionalis ore 
extrema post Cimbrorum promontorium est Liuonia, sed assumplis 
simul insułis Seandia, Albione, Hibernia, Ebudibus, Oreadibus, et 
Islandia, quam cerium est esse Thulen ex Plin. lib. 2, cap. 75, el 
lib. 4, cap. 10. Solino cap. 25, elt Pomp. Mela lib. 5, cap. 6. Reliquus 
ambitus septeutrionalis a Plimio transcensis Riplieis lugis describitur 
Gt ex sinistro littore $cythici oceant Noruegiam, $nedidm, et Finlan- 
diam sub nominibus Balthia, Basilia , Scandinavia , et Eningia perln- 
strat lib. 4, cap. 15, sed tanquam insulas, quo isthmum qui Finnicum 
sinum a Granduico distingit ignoraret. Dextrum littus prosequens 
lib 6, cap. 15, primum post ilyperborcas gentes Lytarmen Riphei 
imontis proniontorium ponil, deinde Arimpleos plurimasquc alias 
nationes que circum mare Caspican ciusque ostia sunt, putabat enim 
iu oceanum Scythicum crurnpere, postca cap. 14 residui littoris condi- 
tionihus et populis enarralis, Tabin proniontorinm superat, et per 
conuersam in orientem estiuum littorum faciem ad Seras procedit, 
deniqne in Indiam reuertitur. Quod item religuum erat Africe u Prasso 
proimontorio ad sinum Iesperiecum , lubie regis testimonio circumna- 
uigotae dicit lib. 6, cap. 29, assignatis etiam aliquot stationibus cius 
nanigationis qua ex India in Hanritaniam itur, et malto antca, ut est 
apnd Herod. lib. 4, inssu Nechaonis Aegypti regis Phoenices quidam 
Arabico sinu egressi bicunio Africam usque ad columnas Herculis 


cireamnauigarunt. — Et postea Eudoxus quidam anud Melam cum 
Lathyrum regem Alexandria profugere!, Arabico sinn agressus Gades 
usqu2c pertectis est. — (ertum est igifur occano cingi contineniem 


nostrum et a veteribus ambitum cins nołum, ac pro maxima parte 
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deseripium esse ipsorum auutoritate censtal, quarc manifesium est 
errare eos qni Portogalensiam nauigaliones Asiaticos longe Ptolomei 
deseripiionessuperare affirmant, cum iuxta ca que de Gangis el Aure:e 
situ adferimus, multum adhuc ab ciusdem terunino distare eas constet. 


— Les indicalions de nouveiles dćcouverfez sont annoices dans les 
twois suivantles : 


Anno 1495 cum iam longinque naażgalionis studium per con(en- 
Lonem ferueret inter Castelanos ct Portogallenses, Alexander Poniifex 
limitem statnit meridianum cireulum 400 leucis distantem a gnolibet 
insularum capitis Viridis el earum quas vocant Acores, qui utriesqne 
partis nauigationes et conqnirendi iura delerminaret, oeciduum orbem 
Castellanis, orienialem Portogallensibus determinans. Retractato autem 
hoc limite ab utrisqne propter incidentes aliercaliones, anno 1524 

„constilutus est cominunis limes meridianus 570 leucis in occasum dis- 
tans ab insula S$ Antonij Gorgadum occidentalissina. 


Anno Domini 1497 primus Vasco de Guma superato 320 Novembris 
capite Bone spei et Africa cirecamnauigata Callicutium peruenit 
nandante Emanuele |, rege Potogallie 45. 


Prima orbis circumnauigalio. 


Ferdinandus Magellanus anno Domini 4591 20 Septembris soluens 
cx Hispania , seqnenti anno ŻŁ octobris ad fretum a se Magellanicum 
appełlatrnm, peruenit ac primus illnd penetranit, inde Moluccas peliit, 
in Borascis insulis cum 8 hispanis occissu» est, reliqua elassis łacera et 
mutila orbe deinceps cirennnanigato post trieonium prope exactnm in 
Hispaniam reversa est. 


— Les trois inscriplions suivanies expłiquent les róvolulions tatares 
et les connaissances ancienncs, ła premiercet ła troisienie sont en trois 
coionnes : 


De Presdllero Joanne Asiatico el prona doniuij Faciarorum origine. 


Eo tempore quo communibus ceopijs Antiochia Syrie a Christianis 
obsessa el cxpugnata est, anno 1098 erat monarcha regionum orienta- 
linm Aske Goir Cham, quo mortuo sacerdos quidam et pastor Nestoria - 
nus arripuit dominium populi Naiman in terra Naiam, ac deinceps 
totius orientis imperium, uocalusquie est (ut erat) presbiter el rex 
Joannes, quo defuncto imperinm sibi arrogauit frater ecjus Vuth , qui in 
Caracoran domipabatur et Cham se vocanit, il est dominum. Hie dum 
melucbat suecrescentes mulitudinem et vires Sumongalorum hoc est 
aqualicornm Mongolorum, qni proprie Tartari dicebantur a Tartar 
finmine patrio, guanquam nec regem nec ciyitatem haberent sed pas- 
tores tantum! essent €t tributum annunum penderent, voluit illos in 
varias regioncs dispergere qno rebellandi poientiam frangeret, verum 
ili cognationis ct mułu societatis iura relinquere nolentes, conspira- 
lione facia fngerunt versus aquiloaem , amplam ibt et natura nimnilani 
regionem occzpanies in qua ctiam negalo (rihutu tuewi se possent 0t 
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libertatem vindicare. Post paucos vero annos, cum (ut habet Gulielmus 
Tripolitanns) gregibus imperatoris sui Vutclam grauarentur ceteri 
Mongali, aut alioqui forte propter ereptum Tartarorum tributum vexa- 
rentur, faber quidam ferrarius Mongolus, nomiue Chinchis iniurie 
pellende et libertatis asserendie auidus Sumongalos ad defecetionem 
sollicitat, Tartaros revocat et cammunicalis consilijs, omnium consensu 
rex ercatur anno Domini 1187, mox ceas regiones que ultra Belgian 
montem erant invadens, facile omnes adeptus est, quoniam ut erat 
prudens, recte vietoria utehatur, in victos minime seviebat, sed uni- 
cuiqu.e lubenter se submittenti et militia operam suam communieanti 
vitam, ceoninges, liberos, et substantiam omnem salvum esse iubebat. 
Deinde montem Belgian ubi in oceanum excurrit superans agressus cst 
regnum Tendue sedem imperialemn Vutcham, quo devicto, factus est 
monarcha orientis, vixit post Yuicham sex annis, in quibus multas 
prouincias imiperio suo adiecit. Sic imperium ad Mongalos perucnit et 
Tartarorum dicitur, cum quod horam occasione et opera conquisitum 
sit, tum maxime quod communi iure et societate niventes Mongali 
omnes generaliter Tartari vocarentur. Mansit autem Vntcham cam sua 
posteritate rex Tendue, sed sub tributo et Tartarorum imperio. H:ee 
previier eollegimus cx M. Paulo Ven :, Ilaitano Armeno, et Gulielmo 
Tripolitano Dominicano Anconensi, qui anno 1240 a Gregerio 10 missus 
fuit ad Tartaros, quo prima dominij Tartarici origo et sedes nota esset, 
ae de veritate eius Presbiteri Joanne qui in Asia regnare cereditus est 
hactenas, tlum quoque diversum esse eum ab illo, qui usque hodie in 
Africa Prete Giam appellatur constaret. 


Quod Xigir in Nilun fluat. 


Nigirem fuuium enm reliquis in Libye pałudem flaentibus inde cum 
Gir fluuio continuari credimus, non solum nominis affinitate ducti, 
neruni etiam partim qnod tot tamque longe labentia fłumina ab uno 
tandem lacu absorberi sine alia derinatione eredibile non sit, partim, el 
quidem maxime, quod Solinus cap. 50 et 55. Nili aquas inde produci 
ingeqnue asserat, ac latino id explicans cap. 55 ex autoritate Punicorum 
librorum et traditione Jabie Mauritaniie regis dicat Nilum originem 
habere ex monte inferioris Mauritania: qui oceano propingnat, enmqu.e 
in Egypto exundationis inerementa sentire, quando aut copios or nix 
liquescens aut imbres largiores ab hace origine et Mauritani:e momibus 
defluxerint. Dicit autem bis cum per cuniculos subterrancos con- 
spectum subterfugere, primum vbi e Nilide laeu effnsus fuerit arnplior 
inox e Cesariensi specu (ad Vsargalan opinor montem) prorumpens, 
deinde iterum antiquam Nigrim llunium (qui Gir Ptol. dicitur) Africam 
ab Aethiopia seiungentem eflundat. Tertio item absorberi et per sub- 
terranca e Nabia palude in aliud fininen erumpere indicat Ptol. lib. -4, 
geogr. cap. 6. Eadem fere que Solinns habet. Plin. lib. 5 cap. V. 


De vero Gangis el Aurea chersonesi situ. 


Ea que longa esperientia diseuntur si ad perfectam neritatis cogno- 
tionem progredi non antem falsitate obscurari debeant, sie instiluenda 
sunt, ut casligalis qua per manifestas rationes falsa sunt, probahilia 
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retineantur, donce cxperienti:e et ratiocinationes omnes inter se consen- 
tanese res ipsas in sua neritate ob oculos ponant, talis est geographia, 
quam sł vołumus veterum inuenia temere quauis occasione transponere 
eommutare aut invertere, non modo non perficiemus, sed pro unius 
erroris emendatione centum veritatis depravabimus et confusissimam 
tandem terrarum et nominam congeriem faciemus, in qua, regionessuis 
locis nec nomina snis regionibus reponantur, quale quid hodie in Indiie 
deseriptione sit a geographis, dnm nimis absurde Gangem celebratissi- 
mum fluuium occidentaliorem fuciunt Cincapura promontorio et Tapro- 
bana, qui veteribus multo fuit orientalior, atque universam deinceps 
Indiie descriptionem quie apud Ptolomeum est invertunt ct confundunt 
nihil illi ultra dictum promontorium concedentes, quod inprimis nobis 
refellendum est, quo Ptolomeo sua stet autoritas et geographica veritas 
eruatur, que non minus vera nomina quam veros locorum situs postulat. 
Ac primum constat eam deseriptionem nen obiter a Ptolomeo congestam 
esse, sed inde usque ab Alexandro Magno multorum terra"narique pro- 
fectionibus, multorum obseruationibus hane figuram aecepisse, et emen- 
datius collectam a Marino, integritatique a Ptolomeo restitutam, quare 
cum tot seculis tot que artificibus elakorata sit, non est possibile tam 
a vero recedere ut tam lonugi littoris transpositione fallat , neque enim 
enorimiter poterat tantorum littoris partium, quanta sunt a Comara pro- 
montorio ad Taprobanam adiacensque ei promontorium, ac dehinc ad 
Gangem et Auream, neqne tam frequentarum (ut eopiosa loeorum ins- 
criptio arguit) consequentia ignorari, ut qui prior erat posterior pone- 
retur, et Ganges longo interuallo Taprobanam sequeretur qui (ut nostri 
volunt) multo antecedere debeat. In dircctionum cenrsu falli poterant 
veteres propter nauigandi artem adhue imperfectam, et quod neglectis 
fere directionibus litiora soleant legi. In particularium itidem locorum 
transposilione errare poterant, at sane in huiusmodi quam dicimus 
eonsequentia nequaquam. Arrianns grauis autor in Periplo veritalis 
nobis tudex est, cul ab Indo in meridiem est Comara, unde iuxta eon- 
sequentiam litornm per Colchos , Camarum, Poducam et Sopatmam 
peruenit in Taprobanam et adiacentem illi regionem Azaniam ubi num 
Małlacha est nostris, et Ptoloimeo Mesolus fluvius, Arriano item Mazalia 
regio, postea per Desarenam, Cirridas, Bargisos, Hippoprosopos demum 
ad Gangem fluuium et emporium pertingit. Ad biee via regia stadiorum 
20000, qu:e est ab Indo ad Gangem et Palibotram apud Strabonem 
tb. 15 non alio loco Gangem admittit quam quo nos cum Ptolomeo 
posuimus. Non enim intimus recessus Bengalici sinus, qno hodie 
veterum Gangem transferunt , eousque elongari ab Indo potest seruatis 
directionibus, et earum dimensionibus, ut proposiiam distantiam 
Palibotra Gangi imposita seruet, simul perpenso quod Ganges a Pali- 
botra orientem versis mare petat. lam si consideramus 38 dierum iter 
quod Nicolaus de Conti Venetus confecit ab intimo sinu Bengalico, et 
Anam fluvium , ad quem peruenit, multo maiorem Guenga Bengalico, 
non inepie indicabimus eum ad maximum Indie fluuium celebratissi- 
mumque veteribns Gangem pervenisse quanquam alio forte ibi nomine 
vocatum. Auam quoque urbem ełdem fiuvio adiacentem eredibile erii 
Palibotram esse , eam ob magnitudinem , ut que 15 miliarium ambitu 


patet, tum ob conuenientem ab ostijs distantiam, 17 enim diebus 
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enauiganit Nicoians cum 6000 stadiorum ponat S$turabo. Et sane cum co 
loeo quo nos signarimus sint fontes Guenge Bengaliei, idemque quecm 
posuiinus ipsias decursus, ut Joannem ce barros testem habemus, quid 
absurdins dici poterat quam hunce esse veterum illum Gangem, cujus 
fontes constat ijsdem montibus quibus Indum ortos, et 280 mil. pass. 
tantum a Zaradro orientalissimo Indum argentium fluvio Plinio teste 
distare, tum etiam magna parte in meridiem ferri? Quare eum neque 
lontes Gangis, neque siius, neque lougitudo ipsius veterum deseripiioni 
conveniat, hune esse veterum Gungem negamus, tametsi romen eius 
reierre viJeatur. Quin imo eur ipsi qui cius opinionis autores fuerunt 
suse sententiie confidenter stare videntur, cum alterum finxerint Gan- 
gem ijsdem cum Guenga ostijs se in Bengalicum sinum esonerantem 
ipsa nimirum distentione arguente. Adde quod oppida aliquot ct Moin 
sive Mien regnum huie iluvio, quem nos Gangem esse defendimus, 
debita ad suum qnoque fietitium Gangem transtulerint, qno perspicue 
imtelligi datar verum illum et veterum Gangem alibi quam in sinu 
Bengalico querendum esse. Preter solidas quoquc istas rationes vel 
figura ipsa littorum et nomina passim inseripta veritatem osteniere 
poterant, Comari enim promontorium ct nostri cum Ptol. atque Arriano 
ponunt, tum cabo de Colle quid alind sonat quam Collaieum Ptolomei 
aut Colehicum Arriani? quid consonantius quam Jameri et Chaberis 
sive Camara, Pogu vel Pegu et Paduca, Tanay et Tana, Malanga et 
Malaca, Cantan et Gange oppidum eum fluvio maximo qualem veteres 
quoque Gangem testantur? Denique si hie non est Ganges ubi posuimus, 
quo referentur tot insulie in sinu Gangetico a Ptolomeo posite cum in 
bengalico sina non reperiuntur” Fenemus ergo Cantan maximum 
fiuvium esse Gangem a veteribus celebratum, ct Auream esse non qne 
nunc Malaea est, sed Jupan insulaum, ut ex Arriano et Mela liquet, 
tametsi penipsułam faciat Piolomeus, apud qucm et Sabana emporium 
hodiernaum insule nomen videlnr obtinere. M. Paul. Ven. lib. 5, cap. 2, 
dieit cam convenienter antiquo noimini suo auro ahundamissimam esse. 
preterca insulam Burnco esse que Ptol. Bone fortune, Celebes, Ambon 
et Gilolo esse que Sindie appellantur, Mindanao cum vieinis 4 maioribus 
Barussas vocari reiellere non possumus. Nomina item qucdam in 
reeentioribus Tabulis invenio, que Mangi et Cathaium regna Ptolomco 
cognita fuisse manifeste doceant, ct ad sinum Magnum quem Plinius 
Chrysin vocat pertinere , ut sent in Mangi regno Pagrasa, Done, Cara- 
ciran, Agonara, Tartaho, in Cathaio autem Aspieia el Brema, quibus 
apud Ptol. respondent Pagrasa, Daona, Lariagara, Aganagara, Cortacha, 
Aspitara, bramma, ut dubium nullum est Gangem Faprobana orienta- 
liorem esse, recteque dcinceps Chrysen insulam et sinum Magnum sequi 
ultraque Cattigara sinarum statio postremus Ptolomaice deseriptionis 
terminus orienta:em nostree continentis ex(remitatem possidere , et in 
regnum quod hodic Tenduch vocatur ineidere videtur. 


— Les deux relatives au póle, sont les suivantes : 
De longiludinum gcographicarum et polo mugnetis. 


Testatur Franeisens Dicpanns peritissinus nauarchns volubilex 
libellas, mmagnetis virtutec infeetas recta mundi polum respicere in 
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iusulis Q. Viridis, Solis, Bonauista , et Maio, cui prosime astipułantur 
qui in Tercera, aut 5. Maria (insuiie sunt inter Acores) 1d fieri dicunt, 
pauci in earundem occidentalissima Corvi nomine id eontingere opi- 
nautur. Quia vero locorum łongitudinis a communi magnetis et mundi 
meridiano iustis de causis initium sumiere oportlel, plurium teslii0- 
nium sequutus primum meridianum per dictas C. Viridis insulas pro- 
traxi, et quum alibi plus minusqne a polo deuiante magnete polum 
aliquum peeuliarem esse oporteat quo magneies ex omni mundi parte 
despiciant, euum hoe quo assignaui loco existere adhibita declinatione 
magnetis Ratisbone obsernata didici. Supputaui autem: elus poli silum 
ctiam respectu ipnsulie Corui, ut iuxta extremo priimi meridiani positus 
extremi eliam terinini, inira quos polum hunc inueniri necesse est, 
conspicul fierent(. donec cerlius aliquod nauelerorum obserualio atlu- 
lerit. 
ln subiectam septentrionis descriptionem. 


Quum in polum extendi tabula nostra non posset, łalitudininis gra- 
dibus tandem in infinitum excurrentibus , et descriplionis aliquid haud 
quaquam negligenda sub ipso septenwione liaberemus , necessarium 
putauimus extrenia deseriptionis nostrae hie repetere ct reliqua ad 
polum usgue annectere. Figuram sumpsimus que illi parti orbis 
maxime congruebat, quseque situm et faciem terrarum in sphisera esset, 
redderet. Quod ad descriptionem atlinet , eaim nos accepimus ex iiine- 
rario Jacobi Cuoxen Buscoducensis, qui quidum ex rebus gestis Arturi 
Britanni ci!al, majorem autem pariem et poiiora a stcerdote quodam 
apud regem Noruegi:e anno D. 1504 didicit. — Descenderat is quinto 
gradu ex illis quos Arturus ad has habitandas insulas miserat, €t 
referebat anno 1560 Minoritam qnendam Anglum Oxonienscm nalle- 
malicum in eas insulas venisse, ipsisque relictis, ad ulteriora arte 
magica protectum descripsisse omnia el astrolabio dimensum esse in 
haue subiectiam formam fere, uti ex Jacobo collegimus. — Euripos 
illos 4 dicehat tanio impetu ad interiorem voraginem rapi, ut naues 
semel ingresse nullo vento retroagi possuut, neque vero unquam tan- 
tum ibi ventum esse ut mole frumentarie cireumagendie snfliciat. 
Simiłlima his babent Giraldus Cambrensis in lib. de mirabilibus 
llibernie siec enim scribit : Non procul ab insulis (Ebudibus, Islandia 
cte.) ex. parte boreali esi maris quedam miranda vorago ad quam a 
remotis parlibus omnes undique marini iluelus Lanquam €x conducto 
confluunt, qui in seereta nature penetralia se ibi translundentes quasi 
in abyssum vorantur, si vero nauem lianc forte wansire contigerit, 
tania rapilur el attrahitur fiuctuum violentia, ut eam siatiin irrewoca- 
biliter vis voracitatis absorbeat. 


— Enfin les deux traitant des moyens pour determiner les directions 
et les distances dans la navigation : 
Brevis usus organi directorij. 


Cum iunsceriptionibus necessarijs occupatus Oceanus suflicienier direc- 
toria recipere nequeat, el terra in qua eorundem non exiguus est Usus 
nulła, coacii fuimus hoc organum directorium addere, nt duorum 
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quorumlibet locorum ad invicem respectus et habitudo inde pati 
possit. — Debet autem prior locus, ad quem alterius respeectum qyueri- 
mus, latitudinem notam habere, et in eadem sub primo organi meri- 
diano situs intellegi. — Duo autem huic primo meridiano directoria 
applieamus, quorum superius serviet cum prior loeus maiorem habet 
latitudinem quam seeundus, inferius cum minorem, ex utriusque eentro 
filum dependeat. 

Qnando igitur sceundus locns longitudinis et latitudinis diflerentiam 
a priore notam habet, noia sunt directio et distantia. Directio primum 
si notato situ sceundi loci iuxta łong. et latit. diflerentiam filum ex 
centro directorij ad <equidistantiam duorum |locorum exiendatur, 
para!lleke enim line:e quiecunque in organo ciusdem sunt direclionis. 
Parallelos autem cadem eircini extensio ex ulroque loco filum directa 
optime indieahat. Distantia deinde per modum alia tabella contentum 
inyvenietur. 

Si secundus locus directionem cum differentia alterutra longitudinis 
vel latitudinis notam habuerit, ad eam directionem filum extendatur, 
et ex priori loco eireini ductu illi parallela linca fingetur que ubi 
notam diltferentiam compleuerit, etiam distantiam notam faciet iuxta 
rationem in alia tabella deseriptam. — Si secundus locus directionem 
et distantiam a primo notas habuerit innotescent etiam diiferenti:e lat. 
et long. Queratur directio eandem ab :zequatore deelinationem habens, 
quam loeorum directio a meridiano in eadem a eentro directionem 
tot gradus :equatoris mensurentur quot locorum distantia exigit; tum 
meridianns e0s gradus terminans in aqnatore quoque gradus dilferen- 
tie lłatitindinis a centro directionum computando terminabit. Hos si 
addas priori loco in minori iatiludine existenti, aut deimas ab eadem in 
imaiore posito, prodidit latitudo secnndi leci, ad quam e priore loco 
edueta directio eliam longitudinis differentiam notabit, indle videlicet ad 
:equidistantiam a prosimo meridiano in aquatorem descendendo. — 
Plana maioraque de hoc organo in geographia nostra, deo voleute, da- 
bimus. 


Distanlia locorum mesuranda modus. 


Aliud nobis est plaga aliud directio distinetionis rerum causa. Plagam 
vocamus nostri loci ad alterum respectum secundum declinationem 
circuli maxiini per utrumque locum ducti ab aliquo 4 punetorum ceardi- 
nalium. Sie dicimus locum aliqnem nobis esse ooreozephyrium id est 
nordwestiium quando circulus maximus a nobis per eum ductus 45 
gradus in horizonte deelinat a septentrionali cardine versus occiden- 
talem. Direetionem vocamus lineam ab uno loeo in alium sie duetam ut 
eum quibusuis meridianis rquales angulos faciat , he perpetno oblique 
ineuruatur in superficie sph:ere propter meridianorum ad se invicem 
inelinationem, atque inde in magnis distantiis, et potissimum circa 
borcaliores partes distautia direcuonalis semper malor est distantia 
plagali, in mediocribus vero, et masime uersus «qnatorem Ssitis, non 
est notabilis differentia quare cum płagales distantie sumendie circa 
equatorem non excedunt 20 gradus maximi cireuli, aut in elimate 
Hispanie et Gallice 45 gr. aut in parttbus septentrionalibus Europe et 
Asie 8 vel 40 connenienter directionalibus distantiis pro płagalibus 
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sive rectis utemur, alioqui et harum inquirendarum ratio traddi potest, 
sed operosior nec admodum necessaria. Distantie ergo directionales 
sic iiienientur. Consideratur quo nomine appelletur linea imaginaria 
inter duos locos extensa, hoc est cui ia tabula seriptie linese si parallele, 
quod per circinum ex utroque loco in eandem lineam extenso explora- 
bitur, dcinde que sit differentia latitudinis eorandem locorum, quo 
inuenietur distantia cuiusgue a prosimo parallelo latitudinis in 
scalam graduum latitudinis transferendo, his duobus inuentis iu aliquo 
directorio wquinoeliali imposito linea eoden angulo declinans ab equi- 
noctiali, quo linca imaginaria propositorum locorum a meridiano alter- 
utrius et a centro directorii computatis tot gradibus :equatoris quot 
erant in difierentia latitudinis, ab extremo graduum ad proximum 
meridianum distentus circinus deorsum feratur aliero pede semper 
enndem meridianuni occupante, reliquo uero cundem «quidistanter 
comitante donec in inuentam deelinationis lincam incidat, ibi tum iste 
figatur ; ille qui meridiano inh:erebat extendatur in centrum directorii, 
sie distentus circinus utroque pede azquatori applicatur, ac tum gradus 
intercepti indicabunt direetionalem propositorum locorum distantiam, 
multplicando numerum graduum per 15 si germanica miliaria qu:eran- 
tur, per GU si italica, per 20si gallica aut hispanica communia. Haec dis- 
tantie inquirende ratio per se quidem semper infalibilis est , sed in iis 
directionibus que masinie ad parallelum latitudinis inelinantur ineertior 
est cireini applicatio propter nimis obliquam directionalinm linearum 
incidentiam in parallelcs, ideoqne in his alter hic modus erit exactior. 
— Sumetur circino difterentia latitudinis assumptorum locorum, et 
obseruando quod gradus ibidem circinus intercipiat, sie distentus ex 
uro loco versus ałiterum toties reuoluatur quoties intercapedn locorum 
suscipere potest, siquid residuum est distantia, quod ad integram circini 
extensionem non perueniat id contractior circinus excipiet et in medios 
gradus diiferentiie latiludinis traducetur, notalisquc ibi interceptis 
gradibus colligentur omnium reuolutionum gradus cum residuo in 
unam sumam, (jua ut mox diximus multiplicata; proueniunt miliaria 
distantie quesitie. 


— Kam 


M. 
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( Nicolo da S$. Cantian , €n | govanpi Antonio dellu ( Fantm, cn 4455 prisonnier a la prise de Constanlinopie. 
Ałaria Zeno Frisland vers 1580, mort giuata. / Giovanni. 
<n 1205 podesta vers 1400. Tomaso, dont la postćritć fot ĆLeinte cen 4756. 
a Constautinople. i a - j 
z „Antonio da $. Fantin re- Catarino, ambas- ' Franco. 
Pietro tourne de Frisland vers 4 Dracone. sadeur cen Pers€ | pietro , mort a Glo. 
-- . , aż 107 
RD ET 1110. ćpousa : Danask: AA 
Marco Reniero "+ . r; 
: 138 xis V. Violantc. . . . mari Vi 550 | Catari 
m doge 1252, GE ź = Atexis L ł Gnarino Nicoło vers 1500 ; Catarino. 
Andrca inort 1208. Sm w - > ; +3, ć : 3 c s 
, SRE9 Valenzu , ma- Firenza mariee 3 | Catarine reine de Chypre, morte 1510. ( Jacopo mort 4475 
Ranero ż2 3 rice a Nicoło)  Cornaro. mariće A Jacopo mort 1475. s sa: 
pe E Crespo , duc 
ak i f om Sawa: b43 , ję CIE € 
Pietro DBracene ( © E 50 d'archipel. ( Francisco . . . | Jacomo Crespo, dnc de Naxe. 
1 EZ ! 
E L32U bespina Cala- Jacob roi, mort ( Alvantes, mort 4501. 
gz.) mna, marice cn 1485. Moratsham. 
„osz 4 Usumilas- 
=„zo32] SN, Ivi de / Martha, marićc a scheik Ileider ( Ismael , sofi de Parse 149%, ( is dóscóWU: 07: 
S2ZĘE5]| Perse, mort | Arduclles, mort 1490. ro mort 1524. j S€3 GESCENGADIS VigRONL 
e en 1478. o 
Elie]. 
Ezieł, 
bichinione. 
Carlo, ił grande da $. Chri- | 3 , Andrća. 
sostomo , €pousa Ehisa- € Pietro. 
v. beth Justinianau. Marco, sa postćritć ćtcinte 4655. 
' Jacopo. . . 5 
Marino. 


Jacopo. 





Antonia, 
riwant 
cn 187% 


APPENDICES. 205 
GENKALOGIE DE MERCATOR. 
Iohannes, gtometre 


Gerhard, graveur. 
Michaeł, graveur. 


Arnoldus, nć 1557, mort 
1587, geometrc, móca- 
nieien. 


et 6 autres. 
Hubert Mercator Bartholomee, ne 1540, mort | z4 
ćpousa Emerentiana. | 1568. 4 fillcs. 
Gcrard NMercator, Rumold, gcographe, gra- 
veur. 


wćcanicien , graveur, gE0- 
graphe, geometre , ne a a 
Baj akinde, le $ mai | Fmerence, mariće A Jeau 
1512, mort le Zdćcembre Molan. 
1594,Eepousa Barbe Schel- 


leken 1556, morte 1586. $Dorothće, mariće 1%, 4: t Mariae RE 
eken 1556, Klucj śle dhnvara: du 1%* mariage deneę filles. 


22 4 Tilman de Neufville 
de Wesel. 


Catherine , maree 4 Tlieo- 
dore Werhaer. 


GENEALOGIE DE HOND, JANSSON. 
Olivier Ilond 


ćpousa . 
Petronilłe Havertnyn. / Henri l'aine, graveur de 
"ei zz ÓW OŚ portralts , ne 4575, mort 


1610. 
Josse Honq, Judocns Hon- m 


dins, geograpbe-ćditeuT, | zzęgri le jeune , nóć A Lon- 
ne a Wackeue 1565, inort dres 1580, mort 1644, 
16 fevrier 1612. gćographe-editeur. 


Fille, mariće a Jean Jansson de Waesbtrge - 
impr. 4 Amsterdam. 


Fille, mar. a Gilles Jansson de Waesberge , 


Filłe, nar. a Jeun Jansson, libraire a Leipsig 


4 €diteur. 


Filłe, mariće a Theodore Jaussou v3h 
'_. Almeloveen, medecin. 


GENEALOGIE DE SANSON, VAUGONDY. 


(Nicolas, nć 1626, pórit 


en 1648. 
(Nicolas Sanson, Adrien, mort 1718. 
| ne a Abbeville en 1600, 
mort 1667. Guillaume, mort 17053. 


Gilles-Robert de Fau- ( Kobert dc 4 uu- 
gondy, uć en 1688, y gokdy, ne 1723, 
mort 1766. ł mori 1786. 


Fille , mariće 4 Duvał. | Pierre Dural, nć a Abbeviile 1518, mort 1685. 
GENEALOGIE DE DELISLE. 


Guillaume Delisłe, nć 44 File, mariće a Philippe uache, uć 17%! , 
Paris 4675, mort 1726. | _ mort 4773. 


Fillc , mariće a Robert 
Vaugondyv. 


Joseph Nicolas, ue 1688, 
visite Petersbourg 1727, 
mort 1768. 
Claude Delisle, 
nć a Vancouleurs en Lor-1 Simon Claude, ać 167%, 
raine 4644, mort 1720. mort 1726, bistoricn. 


Lonis la Croyere , mort cn 
1742 dans son voyage 
au detroit de Bering , 4 
Avat ha dc Kamschatha. 


—  - mam) © Ba 





INDEX ALPHABETIQUE 
DES NOMSŚ ET DES MATIERES CONTENUS DANS LES DELX VOLUMES. 


Lee nninćros renvaient aux «hapitres. — Daus Ja suite des chiffres les 
dixaines el les cenlaincs ne sonl pas repelćes. 


Abassia 166. Abbas ibn said 15. Abdalla al bekri 46. Abdalgany 46. 
Abdal rahman al koraischi 105. Abial razzah 102. Abdolmios 14. Abdour- 
raschid bakoni 102. Abimalion 165. Abissinia 166. Abo 55. Aboul abbas 
ahmed dinieschki 105. Abou abda!lah mohbamed 21, 46. Aboubekr-abmed 
alkhatib 26. —al-hazemy 46. — hen iousouf 245. —mohammed 46. Abon- 
dalf musir 20. —ajafar kborazmi 14,5, 9. 22. —fazel 105. —lshak istakbri 25. 
—hafs omar ibn al ouardi 95. — hamid garnati 46. 

Aboul-ahhas ahmed 21, 95. —cassem alyvakedi 105. —cassem mahmoud za- 


makschari 46. —cassem obeidallah hbordadheh 21. —faradj kodama 21. 
—fóda 14.5, 51, 2,9, 40.66, 7, 95-101, 226, 55, 45, 5.6, 54, 60, —hadjadj 
tonsouf 105. —bassan ali aldaracothny 46. — hassan hen ali al said 405. 


—hassan marakaschi 85-226, 44, 5, 54 (v. table de long.) —hassan said al 
djordjany 105. — madj ismael al mausseli 46. 

Ahou-mansonr manhonb al djavaliki 46. —nasr ali ibn macoula 46. —nasr 
mohammed djihbani 21. —navas 105. —obeid ibn Haoukal 105. —osman 
amrou djabiri 21. —saidhamed alsirafi 105. —saad abdalkerim 46. —rihan 
al birouni 22, 57-44, 88,96, 8,9, 100, 245 (v. cartes de Iinde et table de 
long.) —zeid 22. Abraham bar Haiia 244, 5, (voyez table de łong.). Abre- 
viateurs 94, 101 Abyssinia 166. 

Acunha 190. Adam de Bróme 47 (v. Slavia). Adelis 5, 6,52. Adfari 05. 
Adrichomius 174. Aessler, v. Essler. „Ethicus 255. Afon 106. Afrique 165-8, 
89 (v. portulan). Afredision 4. D'Agnet 222. Agathodatmon 1, 14, 179, 82, 
252. Agrippa 1, 229. Ahmed hen iabia abbeladheki ał schaer 105. Ahmed 
benkbalaf 255. Aiguille aimentće 106, 9, 55, 218, 55, 6. D'Ailly 154-8, 256,7. 
Aimant, son póle 261, 2, (v. aiguille). Aithanarid 4. 

Alabdery 92. Aladfari 105. Ałathar 246. Alberdjendi 105. Albateni 15, 4, 
22, 104, 259. Albi carte 255. Albuquerque 105. Alcafordo 160 Alcobaza 161. 
Aldeheby 101. Alesandre-lc-grand 147, 65, 8, 228; —pape 180, 202, 62. 
Alexandrie 16, 259. Alfakhal kbalathi 70. Alfakhr 70. Alfons-de-castille 104, 
255; —de portug. 107, 64. Alfragan 104, 55, 7. Alfred 8. Algoet 215. Albe- 
ravy 65. Al besain no boufari 105. Alkomi 241-5. Alikoschgi 102. Ali 
alberani 65. Ali ał scharfi 105. Ali ben aladir 65, 96. Ali ibn isa 15, 24. 
Alkabit 104. Almageste 15, 4. Almagrourim 159, 256. Al makrizi 105. 
Almalig 145. Almamoun 12, 5, 254, 5. Almeida 190. Al scharii 105. Al 
scbirazi 95. Alsifakezi 105. Al sobki 95. 

Amari 54, 65. Amazones £68, 265. Amerigo vespuzzi 190-5, 202. Amoretti 
202. Amyn ahmed razy 103. Anaximandre 217. Andalonze 17t. Angelo 180, 
257. Angleterre, carte membrane 105. Angło-sax. carte 8-10. Annofations 
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arabes 240-5, 60. Antilin 2355. Antipodes 5), 265 Ansgaire 8, 47. dAnville 
224,5. Apian 211. 8,57. Arabes, ćcrivaius 20-4, 46, G5, 82, 92-4, 101-105, 
v. annot. ; consultć 210, 25, 51, 40. Arca noe 9, il. Argyre 9, 50. Aria, 
urine 22,58, 45, 90, 104,55. 7, 256.7,57. Aristagoras 227. Aristarche 4, 228. 
Arras, carte 108. Arsacins 4. Arzakhel 45, 78,85, 8. 104, 2G0,(v. tabłe de long.) 
Astrolabes 15, 24, 550, 240. 5. Astronomie 15, 259, 40. Athanarid 4. Athe- 
lard 55. Atlas 215, 6. Atval 57, 96 (v. table de loug.). Auguste 229. Aurigar 
v. Waghenaer. Anrivillius (04. d'Avezae 107, 55. Ayeen ak beri 24, 105. 
Aziz 96. Azores 160, 261, 2. 

Bahmondou 82, 152. Baełario 161. Baeoueł 108. Bagdad 15, 24, 257-9, 50, 
52, 60. Baiazet 152, 68. Bakoui 70, 102 (v. table de long.). Balbus 229. 
Baldac 165, 42. Bałdaya 160. Balkh 105. Baltique 150, 85. Barbari, barba- 
rieo118, 20, 255. Barbić du Bocage 224. Bastides 190. Baten 104. Bateni 
v. al-Batbonta, v.ibn. 

Bedrazio 161. Behaim 185-9, 202, 57. Beins 222. Bekri 46. bellarma- 
tus 21). Bemho 470,9,80. Benjamin de tudele 105, 266 (v. examen gćogr.). 
Benincasa 169, 70, 250, 6. Benoit 180: polonais 110. Benvenuti 494, 5, 6. 
Berdjendi 105. Berey 220, 2. s. Bertin 51. Bertius 226. Dethencouri 159. 
Betalmios 14. Beto 228. Diancho, Bianeo i57, 160, 2-4. Bibliothćque de 
Bonrgogne 112. Biot 55. Birouni. v. abourihan. 

Błaeuv 218. 20, 58,62. Błantasius4. Bleaux, vr. blaeuv. Bofador 107. 59, 60. 
boisseau 222. Bonati 104. Bongars Ill. Bonne 225, 59. Bonne espćrunce 
186, 204. Bordone 175, 200. Borgia 168, 256. Bonehet 261. Boudhiadeva 51. 
Bouidcs 66. Boussole 106, 9, 204, 8, 55, 6. Bonthinkh 266. Bruno 218. 
Biisching 97, Bntiłis 145. DByzantins 178,9. 


Cabot 190. Cabrał 160, 90, 1. Cadamosto 164, 70, 1. Calendrier 66, 127, 
151, 56. Calvo 159. Gam 186. Camhalech 146. Camerarins 214. Campa 210. 
Campanus 55. Canaries 107, 59-61. Ganoniei 111, 9, 26. Cap vert 164. Cara- 
varał 218. Carmoly 14, 29, 56. Carpini 110. 

Cartes góogr. arabes 14-20, 5-45, 67-92, 94-100, 241-4; aneonitaine 152; 
catalane 107, 29-54, 1-51 (v. portulan); eomparćes arabes et latines 155, 6; 
continentales 174-7, 257, 8; espagnole 175, 258, 65; gćuoise A Florence 161; 
itinćraire ćdrisienne 65, 64 (v. analyse des seet., cartes de I inde, carte sicil.); 
hydrographiqnes, marines, nautiques; de la navigation, 108, 9, 24-8, 55-50, 
61, 69-75, 219-211, 58, 65 (voyez portułan); messine 159, 50, 71 ; metallique 
168 ; musće bonrbon 155; portugaise 190-7; sieilienne 47-64, 246-54; voyez 
les autres sous les noms de lenrs auteurs. 

Casadilla 171, 86. Caspienne mer 20, 107, 16, 7, 53, 225. Cassini 220,57. 
Castaldo 200, 10, 7, 60,5. Castorius 4. Castro 173. Catalans 129. Ceeeo 106, 
255. Cepoy 110. Ceyłan 144, 266. Chabert 145. Charl-le-sage 129. Char- 
lemagne 7, 255. Chastel 170. Chazelles 257. Cherso 164. Chine 12, 20,105, 
225 (v. eartes de Tlnde). Chryse 9, 50. Chrysolarus 479, 80. Chaumean 261. 
Chionades 66. Ciacorus 4. Clóment pape 107. Climat 18-21, 58-9, 60, I, 72, 
7,84, 154, 7, 8,220,50,5, 41, 4, 56. Clusius 215. Cnide 228. Coelho 191. 
Colomb t7t, 84-6, 8, 90, 6, 251. Colombo 165, 45. Gompilateurs 94-101. 
Conti 161, 84. Constantinopie 56, 60, 247, 58, 60. Contractus 55. Corbuło 
250, 259. Cordier 222. Goronełli 225, 4. Cortereal 190, 5,6. Cosa de la 258. 
Cosmas 2, 252. Cosmographes 109, 10, 51. 2, 5, 57, 8, 80. Coudćes 15. 
Coupole 22, 58, 90, v. arin. Covens 222. Covigliano 171, 86. Crates 128. 
Cynehris 4; voyez K. 

Dacia 185. D'Agniet 222. Daiboł 246, 56. D'Ailly £54-8, 206, r. Daira 54. 
Damask 24. Dandolo 127. Danemark, Danmarscha 115, 6, 51 (v. Slavia, exam. 
des sections). Dankerts 222. Dantzik 150, 50. D'Anville 224-6. Daoud bena- 
keti 82. Daveira 186. D'Avezac 107, 55.9. Ti 
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De Gastro 175. Declinaison de Paiguille 155,52. Dćcouvertes 107, 8, 59, 60, 
71, 86, 90, 1, 205. Degrć 15, 29, 60, 2, 102, 51, 55, 7, 215, 7, 28, 50,35-5. 
De Fer 219, 28, 5. Deguignes 94, 101. Deheby 101. De la Cosa 172. Delambre 
15,24,184, 240. De la Plaets222. De la Sale 159. De la Sagra 172. Delfino 169. 
Delisie 225-5. Demetr. alexandrid 102, 97. Deslane 97. Deseriptio 2, 105,52. 
Detroit 202. 


Diab 166. Diaz 186. Dicearche 228. Dicuil 1, 7, 52. Diego de sćville 160. 
Dieppois 107, 59, 219. Dimeschhi 95. Diognetus 228. Dionys charac. 226. 
Distances 58 (v. exam. des sect.). Djafar abou masehar 22. Djafar ben thaleb 
aladfari 105. Djamboudvipa 22. Djamkout 18, 22, 58. Djelali 105. Djihan 
nouma 105. Dhar 57. Dherbelot 57, 60, 105 Dniepr 149 (v. anal. des sect.; 
portulan). Doetecum 215, 62. D'Ohsson 82. Donis 180, 998, 257. Dooms- 
uaibook 55. Doppelmayr 189. Douza 219. Dupont 249. Duval 249. 


Eannes 160. Eclipses 22, 55, 258. Ecole d'Alexandrie 228; allemande 211, 
57; d'Athenes 229; ionienne 227; italienne 258; romaine 229. Ecosse 105, 
265. Edelval! 4. Edrisi 50, 56-64, 96, 121, 2, 46-54, 64, G (v. anal. des sect.; 
cartes de VInde). Edward 105. Egypte 16, 55, 40, 69, 115. Eichhorn 97. 
Ełeazar ben nathan de mayence 47. Elius gallus 229. Emon de wernm 405. 
Emmanoue! 191, 195. Epbore 228. Eresford carte 105, 265, Eratosthenes 
226, 8. Kspagne 159, 44. Essler 174-7, 1495, 9, 20t). Eihicus 4, 6, 255. 
Ludoxe 166, 226. Eufrat 114, 42, 225. £xplorations 20-53, 65, 92, 107, 
10, 59-61. 

Faleiro 205. Fayan 222. Fer ile 257, 62. Ferev 107, 29, 58. Ferdinand 
amirał 195. Fernel 215. Feroer v. Frisiand. Figurines v. images. Filo 228. 
Flenve d'or 159, 60. Fonseca 215, Fortunate ins. 457, 235. Foscarini 164. 
Fostat 55. France 185, 255 (v. portul.). Francais 107. Francois de dieppe 
- 262. Frederik 104, 255. Fredncio 170, 256 (v. portulan.). Frisland 408, 61, 
285 (v. tavola di Zeni). Frisius laurent 212 v. gemma. 


Gadiffer 15%. Galileus 218. s. Galle carte 6. Gama 105, 90. Gangdiz 266. 
Gaspar da Gama 190 (v. portul.). Gautier de Metz 106. Gcmisthius 179. 
Gemma 211, 4. Gćnois 107, 61. Gćographie de ptol. 14, 255. Geographe de 
sicile 64, 246-54. Gerard de erómone 45, 104, 255, 60 (v. table de long.). Ger- 
bert 55. Ghaznevides 57. Ghyllany 169. Ghiocondo 191. Gioia 109. Giraud 
rarry 105. Giroldo 161. Gissur 105. Glohe 15, 104, 87-9, 228. Gnomon 228, 
0,58. Gog et Magog 9, 11, 20, 45, 94, 144, 7, 165, 5, 8, 95. Golle persique 42, 
4, 99, 245, 50. Gondar 66. Gordon 222. Gosselin 226. Gough 105, 264. 
Graduation 124, 55, 70, 6, 95, 201-8. 56. Grevius 97. Grandguillaume 108. 
Grandeur du degrć 61, 215, 28, 50. 5, 4. Groddeck 264. Grece 170 , 224. 
Graphique arabe 59-46. Grenland 185, 36, 207 (v. tavola di Zeni). Guerard 
219. Gnessefełd 222. Gui de ravenne 2-6. Guillaume, abbć 55; — le-conquć- 
rant 55; —de Tripoli 108. Guliscovins 218. 


Habitabie 18, 58, 227-9, 50. 54. Hadji abmed 105. Hadji khalfa 94, 105,31. 
Haliz 21. Haldingham 105, 265 (v. portul.). Halifax 104. Hamdallah a! mas- 
toufi 95. Hamed ibn aii 24. Hamersveldt 262. ITara 202. Harair 75, 96, 8. 
Iarding 105, 265 (v. portul.) Uase 222. Hassan Den ali al komi 244. Hassan 
mollahit 96. Hecatóe 227. Heeren 168. Heimold 105. Henri chanoine 
cartogr. 105; islandais 105; dangleterre 171, 85; de portugal 160, 1, 84. 
araoui 105. Merhelot v. d'. Herena 2168. Herisson 225. lierodot 257. 
Heures 5, 231, 6, 7, 54. Mipparche 228. Higgden 108. lobaiz 15. Hogenberg 
215. Holdevalde 4. Hollande 219. Holtzschuer 187. llomen 215, Homer 
227,52. Konain 15. Hondins 216. Honorius 1, 55. Hooge 220. Horismos 4, 
16, 9 v. rasm. Horloges 247. Hormesta 8. lłonulagou 70. Hoyeda 190. 
Hudson 97, Huelba 174, Hnen 266, Huerter de moerkerke 181, 6. Humholdi 
152, 72,91. Ilydrographes 190-5, 265. Hyggden, hykeden 108. Hvlais 4, 
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lacob de paris 105. v.J. fabia ibn ubou mausour 15. lakout 47, 65, 96, 
102. lIamakota v. Y. lambek 145, 68. lamblich 4, 5. lava ile 144. lanson 
216. 20. 62. lapon v. 1. ava 266 (v. cartes de I lnde). 

ibn abdallab al zafia 16. -—al Atlnir 46. 94. —al Ouardi 94. —Avas 105. 
—bathontha 92. —Djobair 65. —Foschlan 20. —lHaouhal 25, 96. —lounis 
25-55 (v. table delong.) —hesoul 15. —ketir, kotair,20, 4(v. table de lony.). 
- Mokassem 21. —Noctha 46. — Reschid abdallah alnouschery 92. —Said 
15-1, 18-81, 6, 91, 6, 8, 108. 245,6, 54 (v. cartes de TInde; table de long.). 
—sSprot 20, 56. —SŚchabib 105. 

Ibrahim longrois 105. leboud abenzer 256. Ilacomilus 191. 2, 212. es 
britanniques 105, 54, 265. Ilkban 70-2. 

Images du monde 48-51, 94. 106-8, 54, 252, 55; suivant les mss des 
biblioth. d'Albi 255; d'Arras 108: de Bourgogne 4 Bruxciles 51; de Copenh. 
isłandaise 106; de Gand (Lambert) 51; de Genćve 168; de Leipzig 49; de 
Mons en Hainaut 106: nationale a Paris 100: de Rheims 155: de S. Bertin el 
S. Omer49,51; S. Denis on 5te Genevieve 4 Paris 108; de Strasbourg 49; 
ue Turin 59, 265; de Vienne Autriche 108; vovez les noms des auteurs et 
mappemondes. 

Inductions 74, 260. Inde ei iIndiens 12, 22. 57, 8, 0. 76, 145, 86. 94, 8, 
235 (v. cartes de IInde). lode 215 (v. appendices 5,5). lordan 4. Inselin 222. 
Investigations arabes 12, 20-2. land 6, v. iles brit. Irminion 7. naa aben- 
sidhasan 104. Ishak ben honain 15. Isidor clarac. 229. Isidor sevill. 2, 120, 
51, 19. Islandais 105. 6 (v. tavola o, Issicol TA istakhri 15. [taliens 
107, 9,85. [tineraires 5, 21, 229,52; de Bagdad 4 Mekke 50: 4 Jerusalem 
405. ludzi v. Juifs. 


lacq de Metz 161; —majorą. 129. sailłot 220, 2. lapon 180, 4, 5. 8. 96. 
257, 69. Jaubert 56 (v. anal. des sections). Jean halifax 104; de portug. 185, 
8. Jćróme i, 266. Jernsałem 1, 18, 48, 108, 55, 65, 8, 235; plan 105. 
Jomard 58, 65, 246, 64. Jolivet 215. Jollain 222. Jonques 109, 41. 66, 202. 
Jubrien 222. Juifs 14, 20, 56, 104, 5, 653. 8. 71, 85. Jules cćsar 229. 

Kaaba 18. 108. kaboul 145. Karins 262. Kaf 45. 94, 150. kair 259, 60. 
Kanka 58. Kkanhador 58, 256, 41. Kanoun v. Abouriban. Karmania 198. 
kaschgari 105. Kkatai 146, 81,4,5, 8. Katib tschelebi 21, 94, 105. Katkedaz 
58, 250, 41. kattigara 217, 55 (v. cartes de Vinle). Kazimirski 45. kazvini 
95, 102. Kepler 218. Keulen van 226. Khaled ibn abdalmalik 15, 24. 
kbarthi 152. khasdai 20, 56. kbovarezm lac 260. Khovarezmi 14, 5, 9. 22, 
Kias 74, 96, 98. Kiatan 12. kiov 149. Koberger 175, 89, 200. kodama 21, 4. 
Kodbeddin v. Massondi. Koeler 97. Komi 241-5. kopernik 212. kordadhch 
21, 4. Koschgi 102. kotroba 246, 52. kouschiar 45, 66. 

Lakedemounia 118, 20, 2. La mira 107, 85. Lancerotto 107.59. Langren 
van 218, 59. Langton 104. Lanka 2 22,256. Latitnde 201, 10, 49, 50; levće 
57, 44, 85, 8, 200, 28,9,58. Laturus 166. Lazius 215. Lhuyd 215. Leclerc 
8922, |eitih ben kahlan 105. Leonardi* 169. 75. Leroi 222. Lerouge 225. 
Letronne 55. Levasseur 219. Levilapis 150. Leyde 25. 6. Libanins 4. 5. 
Liginivs4. Ligorio 210. Liprando 128. Łives175. Lobab 96. Lobcovitz 218. 
Lóchóm 222. Lollian 4.5. Longitudes 5, 79,81. 90,191, 200, 1-8, 10, 7, 8, 
29,5,351,2,4.6. 9, 61,5: chez les arahes 208, 250: stadiales 229, 55, 35.7 
kop 145. Lopez 159. Loredano 161, 70. Louschira 82. Loyola 216. Ludolf 

225. Lullins 104. Łvov 150. 


Maeguckin de slane 97. Madóre 159, 60. Madini 24. Mages 145. Magellan 
202, 3, 7, 58. Magog v. Gog. Magrourim 159, 256. Mahmoud gaznev 57; 
—al zamakschari 105. "Majorque 106,7 1, 59,61. Malcus 104.8. Malem cana 105. 
Malocello 107. Manes 66. Mannert 126. 


Mappemondes 152. 255; anglo-saxone 8, 9; de Biancho 162, 5; de Castaldv 
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260, 5 (v. append.); de Charlemagne 7, 255: catalane 129-54, 7-51 (v. port.); 
de de la Cosa I72 (v. portul). du dominicain 105; d'Edrisi v. sicil.; espa- 
gnole 172, 265; de Haldingham 105, 265; du chanoine Henri 105; de Mauro 
164- 7 ; de Mercator 214, 62; mćtallique 168; portngaise 190-5; de Ribero 
172; de Roger v. sicil.; de Ruysch 196; de S. Gall 6; de Sanuto 115-863 
sicilienne 54-54, 2406-54; de Sylvanus 198. 

Maraga 70, 258,9. Marcellus 4, 5. Marchands 110. Marche de ła cartegr. 
18, 9, lo5, 6. Marco, v. Polo. Marcomir 4. Marcus 4; Beneventin 104. 
Mariette 222. Marin de Tyr il, 78, 184, 251,5. Marolla 175. Marpesias 4, 5. 
Marteloio 161, 2. Martinez 184, 256. Maschar 18, 22, 66. Massoudi 15, 7, 22, 
254,5. Mastouli 95. Maurienne 50. Mauro 109, 58, 64-7, 75, 94, 164-169, 266 
(v. cartes de IFinde; portul.). Maximinus, Maximus 4, 5. 

Medeia 145, 65. Medhiadesa 57. Medico 218. Medine50, 245. Móditerranće 
17, 62, 124,55, 4, 225, 47, 8, 35, 6, 8, 9, 60. Mekke 18, 259, 45, 6. Melua 226. 
Melisian 4. Mer de Tinde 22, 105; —rouge ll4; v. caspienne, golle ;ers.. 
mćditer. Mercator 105, 215-8, 260-5. Mćridien 202, 14, 28, 51, 6, 7; de 
Faimant 261, 2; des Azores, corvo 261; des iles ducap vert 261; des Fortunóes, 
de Fer 17, 18, 40, 222,61; indien 22; occidental et oriental 256, 7, 41; 
de marcation, partition 202 ; de Venise 256. Merou 22. Mesures 15, 102, 215, 
250,5; du degrć 15, 228, 54. Metateurs 225). Methode arabe 79, S0. Metius 
229. Menla ali koschgi 105. Meyer 222. Michaelis 97. Milles 15, 60-2, 151, 
155, 7, 215, 50, 5-5, 47, 5. Mina !07, 85. Mirza schah rok 102, Modjireddin 
kalimi 105. 

Mohammed al scharfi 405 ; —ben ali al sifakesi 246, 54; —ben ali sipahi 
zadelr 105; —ben schadan 1035; —bilouni 92, 101; —djaberal bateni 15, 4, 
22, 104,592; —ibn reschid 92; —ibn djozai alkalbi 93; —kelebi 92, 401; 
— kharizmi 14, 5, 9, 22. 

Mohyeddin 92. Mohyth 105, Moise 171. Moluques 172, 202. Mongoles 94, 
110. Monde homerique 226, 4, 52, v. images, mappemondes. Mone 49, 51. 
Morales 160. Mordtmann 25. Moria 226. Morin 218. Morini 50, 1. Mortier 220, 
222, Moro 218. Mosul 259). Mousa ibn schaker 15. Moustafa ben abdallah 105. 
Munoz I91. Munster 211. Mauratori 97. Murr 185, 9, 256. Muslim horrany 20. 

Narbona 58. Nassiieddin tonsi 70-1, 8, 94,6 (v. table de long.). Nava- 
reltio 191. Navigation 105, 6, 7. Naboufari al mesri £05. Neptune franqais 
220. Neroni 222. Nestor 47. Nicolai 212, 22. Nicolas, pane 164. Niger 215. 
Nigidius 229. Nil 9, 14, 165,8, 225, 62; dans la nier rouge 52, 152; gana 
158, 260. Niskhat 45, 42. Nocera 82. Nogmeddin kazvini 70. -Noli 164. 
Nolin 220, 8. Nombril 2,18, 227. Normands 47, 55, 4. Norvćge 105, 51, G0 
(v. tavola di Zeni). Noudjera 82. Novairi 95. 

Observations astr. 15, 22, 200, 18, 50. Observatoires 228. Ocćan 18, 58, 
45, 227, 62. Occident 257 v. móridien Oeuf 94, 158, 227. Olympe227, 536. 
Omar ben bahr el hafedh et pilote 105. O machin 159, 60. Omfalon 2, 18, 227. 
Orbis 52, 229 v. mappemonde. Ordouez 159. Oreanum directorii 262 
(v. appendice). Oria 107. Orient 45; 256, 41. Orientation 452, 72, 238. 
Oronee 218. Orose t, 8, 56. Ortelius 215, 6, 60, 1, 5, 4 (v. appendice). 
Orthographie 59, 46, 77, 240. (v. anal. des sect.). Ortiz 171, 85. Other 8. 
Qudjein 22, 256. OQuloug beg 102, 254. Ouranos 256. 

Paiola, palola 158. Paiva 171, 86. Palestine 9, 10, 40, 99,115, 75, 85, 99, 
224, 66. Punchea 236. Papius 226. Varadis 165, 5, 257. Parallela 229. 
Parasange 15, 60, I, 151, 250, 5. Pareto 107, 69. Paris 247. Passus 250, 5, 
Pazini 50, 265. Pedro inf. 161. Pentesileus 4, 5, 168. Peraza 159. Peripate- 
titiens 228. Peritsol 168. 69. Perles 145. Perse, Persan 60-9, 96, 8, 100, 220 
(v. table de łongit.). Petakhia 105 (v. anal. des sections). Petronius 229. 
Peyrounin 222. Pezzagno 107. Philesius 191. Philippe-d'Esp. 218. Phrisius 
v. Laur. et Gemma. Picart 222. Pierre-le-grand 225. Pigaletta 202. Pinzon 
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190. Pipin 110. Pizzigani 124, 8, 57-40, 264. Plan Carpini 110. Planisphere 
106, 54, 7. Platon de tivoli 22. Pleydenwurf 189. Plinius 152, 79,80. Pluto 
265. Półe de Faimant 261,2. Polo marco 110, 145-7, 68, 85-7, 257 (v. cartes 
de Finde; portnlan). Polonia 150 (v. anal. des sect.). Polybe 229. Pompo- 
nius mela 158, 226. CE 229. Porcacchi 175, 238. Porphyrius 4.5. 
Portugais 10%, 5Y, 60, 6, 7 1, 2.202. Portulans £09, 15, 27, 268,6 (v. por- 
tulan). Posidonius 226, 20, Presbyter. pretre Wt 125,39, 4i, 65, 265. 
Priscian 8. Probus 4, 5. Projoddion J9, 157, 15, 207, 14, 28, 51,58; croissante 
268, 5; evlindrique 172, 94, 5, 204, 5, 65. Propazgande 110. Protagoras 229. 
Ptolómóe ż z JR 0-5, 48, 9, SI. 104, 65-7, 220, 54, 5, 45, 50, 2 a 
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